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ADYERTISSEMENT. 



N m*a prié de lire cette Hîftoire , & de la 
^/confronter avec l'original. J'en ayde l'obli- 
gation aux Ferfonnes <jui m'en ont requis ; 
e bénis Dieu d'avoir fait renaître de nos jours , une 
[iftoire qui a tous les agrément des Romans , fie 
ui eft revêtue de toutes tes candeurs de la Vérité, 
i Monfieur dt tabtrt fait honneur à Gil-hon, 
hl-lion ne lui en fait pas moins. On void d'ici» 
ju'il n'eft pas de diamant fi brut ...dont un bon 
>uvrier ne puilfc faire un Chef-d'œuvre Je ne 
àurois aflez louer ce Modéré > qui aiant entre 
es mains un fond fi riche , aiant d'ailleurs toute 
a capacité poflible pour l'epifode , & y étant 
nvité par une infinité d'exemples , a mieux 



corrompre rHiftoire par 
les avantures qui ne font propres $u'à gâter icf 
îfprits. Voilà mon fcntimcnt. 



I.OUIS DE LA ROSE» 
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K SON EXCELENCE 

MONSEIGNEUR LE 
MARQUIS DE ' 
TRAZEGNIES: \ 

> 

MONSEIGNEUR, 5 

SSII?! ,1 1. - l to n; premleiSiè 
ImG^ jette entre le bras de 
SL^i] G ïl-l to fi huitième ; 
«=08 en envoiant fbh cœur 
iTrazegnies, tandis qu 'il kifle • 
on corps en AffeVïI fait aïïez 
[oir fan inclination,, & qu'il 
aura bon gré à çjui le^mçjçiera 
lans la Patrië,& entre les mains 
le fon Héritier , qufle copie pat 
on plus" bel endroit , qui cft 
* f*r/# or 14 Pieté. C eft un tré- 
* 2 for 
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: * E P I T Èt£ 
for éuis un fîécte *>ù tout cft 
Roman. La nature produit ici 
d'elle-même les agiremens que 
l'art dans les hiftoriettes, ne fait 
entrer que par machine. Toutes 
les Hiftoires conviennent , qu^il 
y eut un G tL.i 1 o n de Traze- 
gniesjque lui & fes deux Fils eu- 
rent en Afic les avantures de 
St. EurtachecanonizéesparrE- 
glife au mois de Septembre. 

N'eft-ce pas pour cela que 
kMaifon deTrazegniescOnte 
jufqu à fept«Euftache ? Les Rois 
Orientaux qui fortent de fon 
timbre, font des preuves defes- 
Victoires du Levant ; & les 
Tombeaux de fes deux Fem- 
mes , enterrées à l'Olive» prez 
de Marimoht , font des convi- 
ctions de lèflrs avantures les 
plusincroiables. 

Quel pfaifir de lire un Ro- 
man où il n'ya que des veri- 
tez ! la (implicite de la narra- 
tion 
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EPI T^R E, 
m cft un fort argument d* 
vérité. On ne fait aflez 
sonner que ce dépôt ait de- 
euré fi lontems dans les Arr- 
ives de Trazegnies , a moins 
f on ne reflechifle fur Ja mo- 
îftie héréditaire à votre Fa* 
illeVqui femblable au Soleil, 
contente de briller fansfairc f 
faire faire reloge de fes lu- 
ieres. 

Voici par quelle avanturecet 
• fe déterra. L'ami tres-intime 
î vos deux Oncles ,Prevots de 
ivclle & de Louvain, étant 
îezeux pour reprendre balai* 
î , avoit trop de vivacité , pour 
relier fans rien faire, que fe 
vertir. Ces Meilleurs lui firent 
>ir les manuferits de vellin, où 
3ift6iredu Grand G i l-l io k 
t couchée en vieux Gaulois ; 
en fut charmé, &s'indignanr 
l'un aftre auffi lumineux de- 
eurat cclipfé , il lui ota fa 
* j crafle 

Dig lt ,zedby G00gle 



E PITRE 
«teflê, fans rien altérer de la vft- 
jrtté ; il crut de travailler Am- 
plement pour faire entendre 
aux plus careflàns des amis 9 



loifit , & témoigner fa recoo- 
noiflance au même temps qu'il 
jouiflbit de leurs faveurs. Vos 
.Oncles , tous modeftes qu'ils 
etoient, y trouvèrent un gout 
délicieux * fans en rien dire à 
leur Ami , ils en firent faire plu- 
fîeurs copies. La plus ficfelU 
eft tombée entre raçs mains ; 
c'eft d'elle que je regale V. Ë. 
Je jfçai que je m'étirerai votre 
indignation , en publiant un 
nom que vous avez taché 
d'énfevelir ^ & qji'on a déterré 
xomrtie celui de Jean Cafimir un 
des derniers Rois de Pologne. 

Je me contente de dire que 
je luis le Parent de cet Ami de 
-Mefîeigneurs vos Oncles Pa^ 




% il vouloir s'occuper dans iba 




EPIT RE 
urec là ; mais comme je vois 
1 a eu autant de foin de le 
hér, que de découvrir le 
itable Auteur du Manufcrit, 
a fervi dé canevas à fa bro- 
ie, je me fens poufsé à lui 
dre la pareille , & à vous di- 
lue votre Famille a cette 
igation à un^yanf , qui a 
s fes veineslefàhgdu grand 
rechalde Fabert, Gouver- 
r de Sedan j qu'un des plus 
Tans & des plus judicieux 
s de la terre a honoré fon 
juence , & la fille d'un grand 
, reconnu fa probité invin- 
e, d'un caractère d'illuftfe 
inftion dans leurs auguftes 
rs. S'il me fait mauvais gré ' 
ous avoir donné ce portrait 
îral , jç m'en revanclie- 
par le détailler , je dirai 
la tendreflè de fa charité 
i fait faire des démarches , 
les ignorans ou les malins • - 
pren- 



E Pi f R E 
prendront pour des inconftari* 
ces» que fon mérite extraordi- 
naire lui a attiré de l'envie, & 
que le plus équitable des Prin- 
ces a fait l'éloge de fon intégri- 
té , tandis que fît patience & 
Ton grand courage fe contén- 
toient de fon innocence , au 
grand etonnement de la calom- 
nie , qui fut bien furprife de voir 
fortirun Défendeur & un Pa- 
negerifte d'une Cour , où elle 
s'etoit flaté de trouver de la cre n 
dulité. Comme l'ombre, dont 
lès ennnemis vouloient les noir- 
cir, fe reflechiflbit fur fa'Pa- 
ranté , il éft bien raifonnablc 
qu'elle participe à la gloire 
a la viftoire , dont la jufticc l'a 
couronné univerfellement- 

Je me fuis cent fois plains 
à lui-memie de fon filencc ; je 
m'en vange prefentement f pa: 
faire éclater une apologie f qu 
eft l'ouvrage de la feule Pvo 

v 



EPI T R E. 
nce , qui diflimule pouc 
: ondte plus fenfiblemenc 

uftice. - 
ela paroit dans cette m- 
re , où le grand Gil-lion 
4arie de Hainau fon Epou- 
n'echapent point à cette 
ie , mais dont ils font mi, 
ileufemcnt viftoricux. J'ai- 
mieux vous entretenir de 
découvertes qui vous font 
ifir , que de vos vertus > qui 
îsferoient rougir. Je prie lô 
:1 de les recompen r er d'une 
nbreufe Pofterité & d'une 
ironne pareille à celle que 
Tede le grand Gil-lion , au» 
dut de la gloire. 

MONSEIGNEUR 

DeVotbb Excellence 

Le tres-humble&tres- 
obeifTant Serviteur 
De Cerimomx. 
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| Nt oï ne le plus aimé 
des Enfans de Philippe 
le Bon Duc de Bourgo- 
1 gne , né xrrut pouvoir 
mieux fe conter ver les bonnes grâ- 
ces de fon cher Pere , qu'en don- 
nant la commiflion au Seigneur 
de Villerval qui a toutes les quali- 
té! de Froiflard & de Çommines, 
À & 



% Hifloire véritable 
r & qoî n'en a_pa$ les defeftneufes , 
d écrire Pfiilloire de Gillion de 
Trazegnies , l'un des plus grands 
Herosdela Maifon de Bourgogne, 
& la Tige de celte de Trazegnies. 
Viileml achfva foirHiftoirc l'an 
•le Notre ^Seigneur - 1 448» Da-vid 
Aubert la coucha fur le yelin , & 
\c Sefgaeur de V UJervaUa -dédia à 
Philippe Duc dç Bourgogne felot? 
■l'intention de Ton Mécène qui 
etoit Seigneur de Bevre > de Beu- 
vri & deToiirnehem & Capitaine 
General des armées du Duc fou 
Pcre eivU Bejg^que, & en Picar- 
die. Quoique le foin qu'Antoine 
de Bôurgbgrte ^ut d'irainortaiii'er ! 
Gil ion V & que l'acceuil que Je 
bon Duc , l'etprit- dumonde le plus 
délitât en cette matière, fit à i*ou- 
vnge /oient les gàrands in vint. ible$ 
de la vérité cte ctftte H»iftoite f on 
eft néanmoins bbMgéd'îfvoiier que 
Villerval répand par tout fon livre 
Un certain air de' bonne foi , qui ! 

dou- 

. 



de Gtl-li ont, Liv.I. 3 
3nne plus que de la vraifemblance 
ix allions les plus capables de fai- 

revolter les créances lcsmoini 
xriles. . 

Ceft fur ce monument, que la 
aifon de Trazegnies regarde 
•rame l'un dé les plus précieux 
refors , que nous avons travaillé 
ec plaifir, pour faire juflfce au 
srite héroïque de Trazegnies. Je 
omets pas quantité de circonftan- 
* > quoi qu'elles pu iffent rebuter 
trop grande del^tefle du fiecle, 
rce,que,ce : fogt amant d'arrhes 
y vérité de lftJiftoire , 8c parce 
'elles marquant cette ancienne 
>plicité &. cette exa&e pieté qui 
nblent être bannies tlu monde, 
qu'on Couhaiteroit d'y faire revi- 
: Les efprits qui afieftent de la 
iteur , ^abattront peutetre de 
f trop grand air , quand ils vw 
it que depuis 600 ans la plus au- 
le NoMefle de la Belgique , & 
Amesje^ plus héroïques qui le 
" A 2 * foient 
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4 H ivoire vcritebie 
Joierit fait admirer eu Europe & en ' 
Afie, faifoicnt gloire d'une mode- 
ftic , & d'une pieté, que les injuftes 
cftimateurs du folide feroient paf- 
fer pour lâcheté , 8c pour bigoterie. 

Les grands Princes fe font de 
tout temps fait un honneur d'ele ver 
dans leur Cour des Pupiles de leur 
fang , qui etoient d'ordinaire la re- 
compenfe du mérite éclatant, de 
principalement de la bravoure. 

Baudoin Comte d'Haineau , qui 
reguoitrAn 1*17 marchant fur 
les veniges des Empereurs & des 
Rois , qui etoient les fources 8c les 
branches dé cette augufte Maifon , 
éîevoit à la roiale une jeune Prin* 
ceflè » qu'on nommoit alors Ma- 
haud 9 & que nous nommerons de* 
formais Marie. .C'était la Fille du 
Comte d'Oftefvant appanage des 
Puis^nei de Hainau, & parfaite 
la proche Parente de ce Comte. 
Cétoitun deceschef-d*euvres que 
la nature & la grâce prennent ptei* 
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4* GïL.tloV. Liv. f. f 
i v expofer à l'admiration de 
ers* 

La Cour de Monsqui d'ailleurs 
>it mille attraits de magnificence 
de vertu, fe trouva extraordinaN 
lent charmante par Peclat de cet 
tre naiflTant. La haute Noblefie 
iccourut en foule / & comme 

étoit bienperfuadée que cette 
iquete n'étortdcftinée qu'aime 
;ufteNaiffance t à une vertirûni- 
Tellement approuvée, & iune 
voure inconteftablement dift in- 
?e » il arrivoit que les Etrangers 
venoientjjonner & recevoir de 
Meneur à U Cour d'H aiiicau ; fe 
oient dans une fituation infini- 
tit éloignée du libertinage, qirtl* , 
oient une profeffion toute ou- 
fc de pieté y Se que loin de 
iqftier aux occafions dangereux 

ils fembloient faire des vœux 
r qu'elles naiflaflent , afiii dç 
quérir le mérite qui devoit être . 
'ofleftàur de la jeune Princeffè 
Servant. A3 ^ G il- 
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6 Hiftohre véritable 

Gil-Hon de Traxegnies le légitime 
Defcendant des anciens Rois de 
Bourgogne eut le bonheur de fe 
trouver orné de toutes les quali'ez 
qu'on recherchoit pour la jeune 
Princefle* & Ce que nul autre n'a- 
voit pu gagner par des reflbrs de 
fang & de fimpatie, il eteit fubtile- 
roent & innocemment et.tré dans 
cecceurinacceffible, à qui le pan- 
chant naturel a voit déjà fait faire 
plus de la moitié du chemin en fa- 
veur du vertueux, du beau» du vail- 
lant Giliion , quand la propofitioti 
de cette digne alliance lui fut faite. 

A vefne-lc- Comte au confina du 
Hainau , lieu que la nature femble* 
A avoir formé en amphiteatre 9 fut 
choifr pour la célébrité des jeunes 
per fondes, qui fembloient être nées 
Tune pour l'autre , & qui arra- 
choient de l'approbation fans feinte 
des rivaux & des rivales qui a voient 
encore toutes leurs paffiôns. Le 
Comte & laXomtcQèd'Haineau 

pour 
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de G IL -t. Ion. Lîv. I. f 
jour faire honneur à; leur Elevé s 
5c l'Epoux & l'Epoufè étant deieùi 
rang , entreprirent de rendre la fo* 
lem nite -conforme âu> mérite & à 
Pamit \é. Tout ce quîily avbîtJ dani 
la Belgique & en France de grand 
nom fe trouva auK Fêtes & aux 
Tournois qui fe donnèrent i*dpace 
de huit jours ; mais ta feparatioa 
détrempa ces g^ftdwaiiiîgrefïe^ 
JSù il n'yt eut quête magnificence des 
prefens que le Comte & la Corn* 
tefle firent à la Notfî, quienadftu* 
cit râmertume^pàrc^què c^fè li- 
béralisé qui ttttoitdelà FtokJe-etoit 
comme un nœud qui rfctfcnoit au 
moins les efprhs , & qui le* repro* 
duifoit malgré la trifteabfenèe. .'" 
La Ville de Trazegnies pour 
prier le langage que les Cômt&s 
tfHaineao parl6ieotd^pUin6ôo.aus, 
çompenfa rammume 3 qttWàvoît 
eue au départ d'A vefne , parla re* 
ception Yomptueufe & cordiale 
qu'elle fit à fon Souverain , & à fa 
A4 nou- 
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5 Hifloire véritable 
nouvelle Souveraine, dont la beau- 
té & la modeftie enleva tous les 
cœurs des ces nau veaux fujets. Les 
Seigneurs d'alentour vinrent enfou- 
ie fe féliciter de cet agréable voifi- 
nage , & ils auguroient mille be- 
nediflions temporelles pour ce beau 
couple confommé dans toutes les 
manières. Mais lesevcnerrtens ne 
correl pondirent point au prefage,8c 
cette alliauce,qu'on regardoit pour , 
la plus fortunée du monde,demeura 
aflez longtemps , fans faire efperer 
aucun profperité. La conftititutiou 
parfaite où ils fetrouvoient, leur fit 
entendre que Dieu vouloit qu'ils 
fuflent redevables de leur fécondité 
à quelque chofe de plus haut que le 
cours ordinaire de la nature, & dans 
ce.tte perfuaûon, ils s'addreflerent 
tendrement au ciel ; & ce qui vaut 
plus que toutes les prières, ils menè- 
rent une vie fi exemplaire»que le ciel 

6 la terre en furent ravis. Comme 
on exige plus de vertu des femmes 

que 
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ck GlL-Ll ON, Liv. L 9 
(ue des hommes,& que qui dit £>a- 
ne *dit vcttueufe , je laifle la jeune 
Souveraine àzTrazsgnies dans l'idée 
ommune, & je dis que le Seigneur 
îil-Iion, tout jeune qu'il etoit.prati- 
|uoit des aftions de vertu qu'on ne 
rouve que rarement dans des âges 
onfommez. U urbanité lui etoit 
aturelle * mais les fages confeils 
u'il donnoit ne fe feritoient rien de 
\ jcunefie ; comme la haine impla- 
able qu'il avoit pour les flateurs 
toit au.deflùs de cet âge qui reçoit 

volontiers l*encen$ v pli s'en ra- 
ortoità lui de tous les differensde 
)in & de prez, &; fa prudence 
ouvoit des texnperamens qui con~ 
uoient à raccommodement & à 
union fans chagriner les partiës.Lç 
?au etoit que la pratique dés vertus, 
' l'exercice de la charité n'empç- 
îoint en aucune manière ce qu'il dc- 
>itauxRois,aux Princes Tes Alliez. 

Tant des vertus ue tardèrent pa* 
fléchir le ciel » & cette nouvelle 
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jo* Hiftoirc véritable 
Rebtfcca reçut bientôt Tenter!- ' 
ment de fés humbles & ferventes 
requêtes , par des enfans qui la ten* 
dirent Mere & Mere tresheureofc, 
mais cela ne Je fit qn'aprez qu'un 
vœu eut mis le couronnement à fa 
patience. Voici Pagreablé occafion 
qui fit naître cet engagement. Ga- 
lion -s'etoit longtemps entretenu 
avec fa chère Epoufe aprez le repas 
fur l'accoudoir d'une tenetré de. la 
Salle , qui faifoit face fur lé fofle 
du château de Trazegnies $ s'etant 
retiié , la Dâme fe mit à* contemS 
pler au travers de teau tres-claire , 
une Carpe- mere, qui nageoit à la 
tete de fes carpeaux , qui bondif- 
foient dans ce doux élément & qui 
fàifoient éclater l'argent de leurs 
écailles par divers raôuvemens de 
jeu & de joie qu'ils fe donnoient. 
Ce fpedtacle charma Marie & corn- 
me nous formons aifément 1er 
images des paflïons qui nous domi- 
nent t la fécondité de ce poiflon 

lui 
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de Gît -t i crw. LivJ. « 
iui forma celle dfe fa malheureiifo 
fteTiliiér Apréz avoir enric le bou- 
deur à cette merc fertile , clteiaifla 
couler de fes beaux yeux quelques 
larmes , & elle pouffa deïon cœur 
quelques foupirs qui furent eoten* 
«lus de fou Epoux. GiUion&pIus 
tendre des Maris f ne mah^uff point 
rie lui demander la fource de fes lar- 
mes, & Paiantapprife,il augmen- 
ta fa triftefle en contemplant les 
promenades de la Carpe-mere qui 
fembloit fe féliciter de fa fécondité, 
& reprocher àfon maitre fafolitiié 
de. Pour ne pas témoigner de foi- 
Jblefle en la prefencedefa femme, 
&pourne pas rengrfcgêr Tes plaies * 
il fe retira dans fi Chapelle» il ie 
profterna humblement à deux ge* 
iroux devant fon Dieu, & il Jui pro- 
mit <jirc s*il lui plaifoit de bénir fon 
mariage, il iroitincefiarament Jui 
err rendre fes a&ions degraces à |c- 
tufalem. Ce vœd conçu, il vint 
retrouver fa femme daus ia làUe oiî 
A$ lï 
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i * Uiflairt veritcéh 
îl Fa voit quittée, & (bit qu'il eut ua 
preftentinient que fon vœu feroit 
exaucé ou qu'il crut que la joie 
etok unedifpofitipu neceflaire à la 
fécondité, il fe mit d'huqeur , il 
foupa avec unfe^^té extraordinai- 
re, & il l'inlpira à fa cherc Corn* 
pagne, Cetoit le temps que Dieu 
avoit deftiné à leur benedi&ion 
conjugalejen effet quelques 40 jours 
s'etant paflez, elle s'aperçut de fa 
groffeffr, & deux jours aprefc en 
aiant des preuves plus fenfibles, elle 
s'endeclara àfon cher Epoux. Gil- 
lion leva les ^teux & les mains au 
ciel , il en reconnut la benediftion % 
Se il découvrir à fa femme le vœu 
qu'il croioit être la fource de fa fé- 
condité. Comme cette dévote prkût 
Dieu de lui donner la grâce de con- 
% duire au S< Baptême lé Fruit de fon 
fein, Gil-lion le piioit de lui don* 
ner la force né s'acquiter fidèlement 
de fa promefle. Le jour ne fut pa$ 
fitôt venu qu'il fongea àVàccom* 

plîr 
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de GiL'LioNt Liv. 1/ *j 
A\t efficacement , & dans cette vue 
I fe mit en chemin pour aller faire 
a révérence au Comte cTHainau* 
il le trouva à fa Cour de Mous • . 
aprez en avoir reçu Facceuil Je 
plus tendre & le plus honorable du 
monde , il prit fujet de le prier de 
lui. faire l'honneur de venir voir fa 
petite famille de Traiegnies* Le 
Comte lui repondit quecèkii feroit 
un plaifir , autant plus qu'il avoit 
appris que Trazegnies etoitun lieu ^ • 
agréable pour la chafle du Cerf. 
Dé* le lendemain toute laCour- de 
Haineau. fe mit en équipage & la 
la Comtefle voulut être du voiage. 
LesSeigneurs d'Havr^d* Antoing , 
d'Enghien , de la Hamaide & de 
Boflut , furent le plus notables qui 
accompagnèrent le Comte de Hai- 
uau. La fetedeTraxegnies ne man? 
qua de rien de tout ce qui peut con* 
tribuer au plaifir & à la ma jcft4l r ef- 
pacedecinq jours.GiHion qui avoit 
pratiqué ce voiage pour faire ouvert 

turc; 
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*4 TJiJlûire vtYttàbk 
turede celui auquel il s'etoitfolem* 
nelemetïf engagé , prit fott teçnp* 
que ta compagnie a voit difné avec 
Une allegreûc extraordinaire* Pour 
ne point allarmer les Conviez de fa 
propofition furprenante, illes dif- 
pofa par s'exeufer fur la mauvaife 
chère qu'il leur a voit faite, & par 
leur demander pardon pour de: nou- 
veaux Mariefc qui ne fa voient pas 
èncore bien ce qu'il falioit faire 
pour bien traiter des Hôtes auffi il- 
luftres qu'ils Petoient. Le Comte 
qui' aimoit naturellement le bon 
rnot & qui y etoit difpofé, par la 
bonne chère , & parla belle vue de 
cette agréable compagnie, fit en- 
tendre au Seigneur GiUlion que 
loin de lui donner des exeufts, il 
avoit lieu de le féliciter fur fon bon 
ménage, & fur tout fur la multipli- 
cation que fa belle Coufine lui 
-pronfcttôit ; Marie qui ne- ^atten- 
dait en aucune façon à la propo- 
fition defolànte que fon Mari ctoit 

fur 
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Je G I l - l là n. Liv. I. ïfr 
fur le point de faire devant la ndble 
i Compagnie f qui etôit ravie qu'ori 
la dédommageait des ennuis paflèi 
r en Papplaùdiflant fur fa groflèfle f 
{ repondit d'un air nuptial qu'un àr* 
, bre feroit malheureux s'il etoit in* 
fructueux. Ce bon mot forti d'une 
bouche que la modeftie hieme fem- 
bloitavoir forcée , Airprit agréa» 
blcment toute la Compagnie qui 
Facceuillit d'ùn éclat gênerai. 

Ge riz tout' ami qu'il etôitfit ren- 
trer la jeune Priucefleen elle-mê- 
me, elle s'apperçut de fon inpromp- 
tu qui n'étoit defapprou vé que de la 
feule délicat efle de fa modeftie > Sc- 
ie vermillon qui lui peignit les joues 
fit entendre aux Conviez qu'elle fe 
repentoit de IeUr avoir donné cette 
repartie de complaifahce. Tout le 
monde eut compaflîon de fon hon- 
nêteté fi tendre , & chacun arrêta 
ce qu'il a voit à dire fur un chapitre 
où des gens de table ne font jamais 
à fec | pour eu épargner la peine à 

la 
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i6 - Hi^oire véritable 
fa pudeur. Mais hélas ! Cette chafte 
rougeur ne lut dura gueré , 5c elle 
s'évanouit bientôt lors qu'elle en- 
tendit que fan Mari d'un ton ierieux 
demandoit au Comte la permiflion 
de palTer inceflàramentà Jerufalem 
pour s'acquiter au faint§epulchre 
du voeu qu'il a voit fait à Dieu eu vue 
de (a grofleflfe de l'on Epoufe. 

J'ai befoin du voile de Timans 
pour, couvrir toute la compagnie 
de Trazfegnies : tant e(t inexpiima- 
ble le changement qu'y fait une 
ropofition li pçu attendue / Les 
o m ru es font capables de ces paf- 
feges d'une extrémité à l'autre • 
mais les femmes^e le font pas. Ce* 
toit la moindre des difpofitions de 
la jeune Princefle, outre qu un touc 
antre cœur n'auroit pas été capable 
de foutenir le tranfport de trois vio* 
lentes pallions 9 de l'amour de la 
îpie & de la triftefle. Ses jouesàqui 
çette pudique rougeur etoit fi bien- 
Ceante , devinrent pâles & enfon* 

céc$~* 
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rf^Glt-LlOtî. Liv.I. 17 
cée , le fang étant retiré au recourt 
du cœur affoibli. Cette pâmoifon 
brida les premières pertfeesde l f Af- 
f emblée , qui ne foflg'eà qu'à foula* 
i ger cette défaillante. Qyoique cette 
fi dc ope fut une reponfe efficace 
pour rompre le voiage du Seigneur 
Gillion , le Comte néanmoins lui 
donna du tempérament , & d\m 
ton vraiment chrétien» il luifitcn* 
tendre quM etoit trop religieux pour 
vouloir empêcher qu'on ne $*kcqui- 
tâtde ctqu'ondevoit i Dieu , mais 
aufli qu'il etoit trop bon Parent 
-pour fouffrir qu'une jeune Confine 
qui avoit tant fait d'honneur à fa 
Cow, haiatdâî fa vie & celle d'ua 
fruit qu'on avoit fujetdc juger mi- 
raculeux j qu'aprez fes couches il 
feroit toujours aflèz tôt d'accom- 
plir fa promefle , & que le jemer- 
ciment en feroit plus judicieux aprez 
qu'on auroit vu le don du ciel , Se le 
fujet de fes aftions de grâces. Gil- 
Hon fit entendre refpe&ueufcment. 



' Dig,t,zedby,G00gIe 



18 Hifloireitcrhabk 
au Comte que ce delaijui (croit cri- 
mi nel , parce qu'il a voit promis à 
Dieu de fe mettre en chemin dit 
moment quM auroitdes affurances 
de la grotieflè de fa Femme $ même 
ils s'etoie engagé à ne refter pas plus 
de deux Jours en aucun lieu de la 
route* La jeune Princefle qui com- 
mençait à revenir defon evanouifle- 
roent» reprit fes efpiits en voianç 
que le Comte d'Hainau hauflbit les_ 
efpaulés pour confentir au voiage 
d # outre»meri Qc pour s'a vouer cort- 
vaincu de l'importance des railbns ; 
«lte fe jetta a fes genoux , & par- 
lant plus de fes yeux que de fa bou- 
che , elle lui allégua tout ce que la 
raifon , l'amour & la tendrèfle 
pouvoint inventer dans une con- 
joncture ft ambaraffantCf Mais elle 
fentit , que fi l'amour luy avoit fak 
expérimenter la tendrèfle d'unef- 
poux condefeendant > la Religion 
Juy faifoitefprouver un Herôs iné- 
branlable. GiMionaprez. luy avoir 
. re- 
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de Gi'L'-Liotr. Liv.I. 19 
reprefenté que rien neferoîtcapaT 
ble de le faire palier au deffus de 
la fidélité qu'il devoit à. ion Dieu* 
la pria de mètre toute fa confiance 
en Dieu,& daîîs les bontezduPrin* 
ce& de la Princeflequi avoient eu 
autant de foin d'elle,quede leur pro* 
pre enfant; qu'au refte il auroit U 
confolation de la revoir bientôt» 

La raifon& les motif* dé pieté 
atant repris la place des pàffions 
naturelles", & les difeours honnêtes 
& encourageans de la compagnie 
étant furvenus, la Jeune Princeflfe 
effuia (es larmes , & elle préféra la 
qualitéde Chrétienne fidëlle à Dieu,. 
à celle d'Epbufc trop fenfible. . 

GrUlion convaincu que le délai t 
l'attente , & Tindeliberation ne 
font qu'aigrir une triftbfle & rendre 
le coup plus pelant i prefla fon équi- 
page. La compagnie çependànt 
qbitte Trazegniés avec autant de 
chagrin qû'elJe y avoit aportéd'al- 
legrefle , & Tefpace qui régne entré 

ce 
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ao Htfioire véritable 
ce lieu & Monsfç pafla dans ufi pro- 
fond filence , chacun fe l*ctant com- 
mandé tant pour rêver fur les di vers 
evenemens du voiage ,-que pour 
compatir a la jeune Princcflè , & 
pour admirer l\ religieufe fermeté 
du Seigneur G il- lion.Ce dévot choi* 
fit huit Gentilhommes & quatre 
Valets pour être de fon voiage. Son 
£poufc lui donnant P Adieu > le 
pria de bi donner une bague de 
rubis qu'iJ portoitau doigt , cequ'il 
lui accorda volontiers. Le Comte 
de Hainau efeorté des Princi- 
paux de t fa Cour, accompagna fou 
' cher Coufih. jufqu au confins de fes 
Etats , où il fit la feparation qui mai% 
quoit également fon anx>ur SUbii 
<;ftimei les larmes qui lui tombè- 
rent des yeux furent les interprètes 
du triftç Adieu que fa langue ne 
put pas prononcer. Gil-lion prit fa 
route par la Champagne, par la 
Bourgogne , par la Savoie , par la 
Lombardie,& en fort peu de temps 
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de G t L -Lï O N Liv. I. 2| 
if arriva à Rome. Lui & fa Compa- 
gnie fe confeflerent au Pape qui fut 
ravi de donnerfa Benedi&ionàcet 
rlluftré P-elerm. Ils marchèrent vers 
Naple , où ils trouvèrent un na- 
vire marchand qui promit de les 
porter enSirie. Ils paflerent devant 
îe Phare de Meffine, devant les 
Ifles de Candie & de Rhodes, & 
ils firent aiguadeà Baffe, place du 
Roiauroe deChipre. Aprez leur ra- 
frechiflement , ils paflerent enfin à 
JafFaou le Pilote a voit promis de le 
mettre $ y aiant arrêté autant qu*ii ■ 
fallok pour refpirer de la navig*» 
tion 9 & pour fe difpofer irtimediâ- 
tcment à l'entrée de la Terre faintie* 
ils en partirent', & à la faveur des 
mulets ils arrivèrent heureufement 
àjefufalenu 

\\ faut s'imaginer toutes lesexta- 
ftfeque les Fidèles fententen tou- 
chant la Terre arrofée des fueurs & 
du fahgdu Fils de Dieu , pour don- 
ner un idée des evanouiffe mens de 

ce 

Digitizedby G00gle 



%z * Hifîoire véritable 
ce pieux Chevalier. Ils vifiterent 
le faiitf Sepuchre , ils y firent 
leur Offrandes , ils y baiferent les 
Reliquaires facrez , & enfin ils re- 
çurent la faioté Euchatiftie au lieu 
même où le Sauveur du monde s*eft 
immolé pour notre amour , je dis 
à PEglifedu Cal vaire# Ils firent bien 
voir qu'ils n'a voient que la pieté 
pour guide , puis qu'aiant dévote- 
ment vifitéSc baile tous les lieux 
faints, ils réfutèrent à la curiofité na- 
turelle de vifitér aucun autre endroit 
pfophane , <fe qu'ils fe tinrent dans 
Içur Hotél tout le temps qui leur 
reft&aprez la vifite des Lieux fa- 
crez, 

La nuit chacun s'etant retiré, & 
le Seigneur GiUion s'etant deja eiv 
dormis, Dieu voulut lui peindra uqfc 
image rtuller ieufe des -a va ntures qu i 
alloient exercer ia cpiiftance. 
fembla qaurç Grifon » nonQbftan^ 
tpute ia.defenftfvlVmportoitaMdsIà 
de la m^t;d4iiS:U0 antre affreux,, 

nean- 
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de Gil-lIon Liv. I. ij 
néanmoins il trou voit un jeune 
Grifon qui lui faifoit mille carefles. 
Un Pigeon blanc putre cela venoit 
tous les jours le vifiter , le confoler 
& le combler de biens. Deux Oi« 
féaux d'un plumage le plus riant que " 
les Canaries peuvent produire, ve- 
noient fondre fur lui , mais à la fin 
il s'en rendit le maitre. Le Faon du 
Grifon & les deux beaux Orfeaux 
fe rendoient volontairement à Gil- 
lion , & ils paûbient la mer de con- 
cert avec lui , après ce trajet K ils 
abordoient dans unxhateau oiirefi* 
doit une belle Nymphe qui leur fai- 
foit l'accueil du monde le plus doux. 
Les Oileaux Ibrtoient pour s'aifeoir 
au foaimet d'une montagne , mais 
le nid venant àcrouJer,ces agréables ✓ 
Oileaux fembloient périr. Gii-Iioii 
qui a voit conçu dePa monr pouiifes 
otfeauxpeintA^àvectant d'agreabks 
diverfite? ^ poîuraiuiigrandcri en- 
fuite de leur clmtte, & ce fut à ce cri 
.que lut & ta .Compagne qui etoit 

cou- 



Digitized by G00gle 



24 Hifaire verHabk 
couchée dans la même chambre 
s'eveiHercnt en furfaut.> 

Ceux qui ne font pas vifionaires , 
qui font perfîjadeL de l'Ecriture que 
Dieu appris p|aifir de peindre les 
veritei. les plus ié:lles dans les orn» 
bres du fonimeil , & qui jugent fur 
leurpropre expérience, fa vent très- 
bien que les (onge* fe diftingue«t 
de meiifongesen ce que les fonges 
mifterieuxontdu rapport entreles 
parti es qui les compofent, que tout 
va i une même fin % & que dé% 
qu'on eft evcillé,on fentun je nefai 
4}uoi , qui nous dit que Dieu nous a 
youlu figurer quelque ver ité durant 
notre tommeil. Les purs phanto- 
mes , & les fonges vraiment men- 
fonges, ont des qualités Se des ef- 
fets tous contraires. Le Seigneur 
Gil-Iion ne fut pas pkitot éveillé,, 
qo'il fentit bien que fou fonge a voit 
du mtftere. Il fe l'interpréta lui- 
même à fondefavantage, & dans 
rapprehenfioa d'*n avenir funéfte, 
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de Gïl-lIon Lift U %f 
îj.fe mit humblemcrit en oraîfon » 
& il conjura le ciel de vouloir j>ren- 
drç,en (a prote&iqn finguliere fa 
chère Epôule* S^l'eqfant dont il 
arvoit bien voulu bénir Ton mariage , 
afin d'en faire un jour. le digne glo- 
rificateurde fon faint Nom. 

Le grand cri qu'il avoit jette en 
s 7 4 veillant donna Ueuà Tes Compa- 
gnons de voiage de lui eq demander 
le principe» Gil-lion Qi par amitié 
flui aime la communication , & pa£ 
une décharge de cœur qui le trouve 
foulage quand il s'ouvre , leur fit 
confidence de fa vifion , Se il ne fit 
pas de difficulté de? leur avouer 
q Telle ne lui prefageoitriendebori» 
.qu'au refte il fe remettok entre les 
mains de Dieu , & qu'il le prioit de - 
détourner fa cotere. Les Gentils* 
hommes n'çn augurèrent pas mieux 
que lui , mais depeut de l'affliger* 
(8c jugeant qu'o® ne doit pas multi- 
plier (es maux en contant fur des 
avantures incertaines . ils eflaierent 
B " " d* 
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èè Hiflôire verH<&k 
de luiperftiader que fa vifiôn n*e- 
tort qu'un effet imaginaire de fort 
amour qui eft toujours ingetnéux. à 
«eindre auÛTbiente- qu'il amie qwe 
.ce qu'il craint. Le Seigneur étouf- 
fa fes propres preflentimens pour 
! .complaire à fes Compagnons, & 
i ï\ alla sa îouvei'ain re.nede des ca- 
ramtter qui nous menacent , qoi 
eft l'aueufte miftere de ftos Antels $ 
il alla ouir la Mainte Meffe àJa 
hïoiitagne de Sion, & il y fit Ion 
!" offrande. -Ce fut le dernier exerct- 
' ce des dévotions qu'il pratiqua en 
f la fainté Cité , 'car enfu'rte d'un te- 
î ger repas , il reprit le chemin de 
! Jvffa où fon Ma vire l'attendoit pour 
je reprendre., & pour le reporter 

* ^n Europe. La navigation fut aflez 

* 4ieureufe durant le jour , mais âpre* 
j minuit iU'deva une tempête qui 

4esmît àdeiu doigts du naufrage. 
L'ecueït ïe plus dangercu* fut la 
flotte des infidèles quiatloit faire 
la Rucrrc au .Roi de Chiptc» mats 



de G f t -iion; Lïv.l. 27 
qui par la rempctc avait pareille- 
ment été portée au goufre /de 
"talie. Le-jour les aiaut découverts 
les uns aux autres t le Soudan de 
Babilone qui conduifôit cette 
Flotte barbare fit voile vers ' le 
"Navire chrétien. Le Patron du 
vaiffeau pèlerin , en donna avis X 
fes Paffagefs , pilleur dit qu'ils 
n'a voient qu'autant de temps qu'il 
-enfalloit pour former &pour fer- 
mer leur refolution. Le Seigneur 
<5il-lion , qui etoit comme Pame 
1, & le gouvernail du Navire, fans 
confulter , déclara, d'abord intre» 
pidèmment qu'il etoit d'humeur à fe 
défendre jjfqu a la dernière goûte 
defonfang , & il fit voir à tous les ~ 
Paflàgers qu'il valoit cent fois mieux 
mourir glorieufement , que dè de- 
venir efclate & tomber entre les 
mains de ces barbares. Il infpirâ 
fon ardeur martiale à touslïes Com- 
pagnons , & ce fut au même tems 
à quis'anhgeroit à une defenfe va- 

leureuf 
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* Içureulc# chacun courut aux armes 
mit c\\. état de dçfeudre les 
aproçhes aux Sarafins. Le Sejgneur 
Gii-lion fut le premier qui mit Pef- 
pée à la main ,& qui fe mit au cœur 
plus qge l'ombre de lionde fonectu 
Il fe mit au bord de U proue qui de- 
voit être la première infaltée, & il 
acheva par fa contenance guerrière 
ce que les parolles* éloquente^ 
ayoient commencé. 

Le Soudan voulant être informé, 
de la qualiijé de, ces braves ,iit a vati- 
ccr /un Interprète , qui la 'leur de- 
manda. ~Nous r fommes tous Chre- 
tiens, dit le brave Gil-lion & moi je 
fuis natif du païsd'Hainau. Dés que 
lé.Soudan eut appris cette refponce 
aenereuJe , U commanda à fa Flotte 
djnveftir.de Joute part ce Navire 
chrétien, & .d'ciTucr de Faccro. 
cher, i h\ fkfençe. ne fut p3$ moins 
rèiolue que l'attaque fut fuiieufe. 
Comme Je Seigneur CiMion etoit.à 
l'endroit le plus vifibie , & que les 

aillons 
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di GlL ON. î>iv. ï. 29 
aftions etoint tes plusdiftinguétes , 
Jes Sarrafins crurent qu'ils ne pou- 
riont pas vaincre les chrétiens aufft 
longtemps- que te Defenfeur de l$ 
proue demeurtroit en vie. Le plçrs 
vaillant de la flotte barbàre qui faî- 
fait l'office d\Amiràl fous le Sou- * 
dàrr vint fondre furieufement fur 
jGil-liop , màU-ce robufte qui rît. 
■fcéndoit avec fon efpéc à deux* 
mains , !uy en déchargea un terrible 
coup qui luy enleva la tefte. Ce tur- 
ban tomba Dne bonne toifeariiere 
dcfoiîcoti, tandis que le tronc & » 
renverfoit aux pieds du Soudan qtfi 
Vctoit avancé pour féconder îfdh 
AmiraU Ge fang recliaùfl^* , il 
faia de venger la mort de fon Offi- 
cier en portant adroitement un coup 
ifon ennemi ; mais GiUlion Paiant 
^evité alloît luy dëchàrgerun cmlp 
xjuî luy auroit fendu la tefte * s'il be 
fe-fut donné une hîeureufe contôt^ 
♦fion qui le fit tomber. H fut rele- 
vé de fes geds , qui reprenant àti 
* ■■ B 3 cœu p 
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%0 Hifldrt véritable. 
coeur de fa contenance» Qc des re- 
proches qu'il leur falloir, inveftirerit 
de nouveau le Navire chretieu. Le 
roaflâcre y fut des plus fanglans i les 
SaraGus rejetteront plufieurs fois en 
foule dans le Navire chrétien^ ils, 
cafurent plufieurs fou cruellement 
rejette** Qçapd Gil-lion fe voioit 
Uop accable, iln'ayoit qu'à crier 
TTrazegiiies , &auffitotles valeiu* 
jeux Pèlerins accouToieut en foule, 
3s le degagoient , & ils faifoint une 
rCrralle boucherie de ces infidellej. 
Enfin ces invincibles Defcnfeurs fa- 
rent accabler de la multitude. Tout 
.yi paftà par le fil del'epdfe hormis 
let brave Gil lron que le Soudan 
Vûfolut, cpjiferver en vie , ou pour 
hppofçr-Ia. bravoure , ou pour faire 
t rophéc d \m héros qu i a voit osé fâi« 
fetomfcul tefteàMttc flotte çmiere.^ 
,Qn charge de chai nés ce magnani- 
me I^/sfenfcur de fa liberté ]ç me re- 
^refente un Sanifon parmi les Phi- 
l^ps , qui couler ve toutes fes for- 
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de Gjt~LtQarï Ltv.i; gr 
ces 8c cout Ton courage au milieu de 
fes cordes. Oii ue le y là changer 
face qu'a la vue de* corps-morts de 
fes gens &-prineîpâtero£nt des fruit 
jGeuxif-bommes Belge» qu'il avoft 
Amenex avec ïuy >.qui a voient fait 
des miracles, durant le eprabat^d^ 
.qui n'a voient recules ar^sgti'a; 
jeç la, vie, T^s les bo^i^jpaj; up 
înftinft naturel jlfivci^t |f s^eui^ 
les mains awcifclcUiulçwiprelÊn- 
tes caJami tex. G iWion qui, çtoit de 6 
bonne inteUgenf e avec le de Ufifcpaf 
fffjgu fiCfwr tuSituc^çç w^i|«fUjr 
ff^J?pfoqt que par V.jfjftîf 
pçjerciè Dicu çp^ef^orD^icl^i 
ie voiant parmi çesllioriis.. Comme 
fa cfacreEpoufeiui tenpit la première 
au cœur, ce fut auffi la prépare m'y 
fecof»an|da : à Dietu 11 jettf aiktîtf 
pneq^ll^djc} de fegfe^vçfs jiBav» 
jKiq * 5 vers 1/ç Cçfmrç & Vf (« ciog 
Seigpears qui lui ayoiiit fak Hioi^ 
neur de le venir voir i.T;a^gnics ea t 
la^oflapagnie du Comte Baudouin» * 
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$z Hijhirc veritablè 
& puis il rccomanda tous ces chers 
objets de fon amitié au* mçritcs de 
Saint Léonard pcwr qui il avoitunc 
vénération particulière Ôc qtt*î I fa- 
voit être le Tutcfaire des prifo* 
niers^ Tandis qaeGil-Honeft con- 
duit prifonier au, grand Caire , & 
qu'il ocmit daps qn cachot, retour* 
îîons à Trciégnîès , 8t alloni f con^ 
tcmplcr fà fherè Êpodfe. 

Les Enfan» fortent d*une prifoti 
de neuf mois tandisque leurPere eft 
retenu fou* le (its.M aric arrive Hetr. 
rcufcmtnt 4 ^on terme > & ëllémtfc 
au monde dieux fils ,dori|l'âihtr ftit 
tiommé Jean \ 8? le cadet Geràrdî 
Dezqu'iUfurcnt regçderèzdés eatifc 
facrées du Baptême , .elle fe les fit 
aporten ËHç. les offrit à Dteu, & 
•èHe le priade votfloit biénléur iêti 
>irde>Pète*Gé mot de Pfrè r»fèn* 
îdrir. Elfe f-âj^peta en la ftiettiblre fàf 
▼amure de là Carpc-ritere <lotit elle 
treflôit d'envier le bonheur, mawaû 
«icjuc tems^ elle fe pfaigtioit du fort 
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qui lui arrachoit fon çlrerMafi. La 
concKifion fut Ghretiçiviie ,çtle s'en 
remit auxvo!ontexcicpieii t &ie|!ë 
Je pria de le lui ramener bientôt ùtin 
Se -faut Bien pcrfuadéç que les Kle- 
res aiment plus les enfans .quelles 
ont alaitez , & que; les enfàns ai- 
ment plus tendrement leurs Mères* 
quand ils en . oatfucéJe laitqivieft 
la plu? procWfubftance du. cœur, 
mais principalement aiant ouï dit^ 
qiv -il ,ne faut qu'une nourice vîcieu- 
fe pour tranfpirer fe$ imperfe&iqn* 
à fon nouriflbn, elle ne voulut pa* 
que fes enfans paflaflent par des • 
mains étrangères , mais elle voulut 
elle même en être la Nourice Ld 
pjai fi r qu'elle avoit a voir. la beaut^ 
de ces jumeauxJiji£t*oublierta en^~- 
miis, & dez que foivefprit s'eigarojt 
vers Je/ufalem , les carefltf inncî» 
centes de~fes enfans l'eu faifoient 
tevenir pour l^tachej: à ces objets- 
fenfiblçs. Ne perdons pas.de nia* 
celui qge les . amabilitez des< ju* 
& y : ineaux 
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■Jj^- Tfijioire v&itééfr 
raeaûfc fait oubter en partie , nôrt 
plus que le Soudan fon Vainqueur, 
te Soudan s 'étant afliirc.de h per~ 
fonucdeGil-Iion avoit continuera 
route vers le Roiaumede Ghîpre 
. qu'il pretcttdoit réduire fous fa do~ 
,minâtion. H 6t-ftidefceateàBafte r 
niais le Roi de Gbipre lui ôppofa 
tant de forces qu'ilfut obligé de s'cip 
retourner à \ &vbilone à U courte, 
honte. 

Lès deux fenimetts qu'if eut à-, 
fon retour , furent la conquête du 
plus vaillant des Cap jtames qa^rt 
e»t pris en guerre , & qu'on lui 

}>ardoit dans Tes Conciergeries , ô& 
a rencontre de fa chère Fille Gra- 
ciane , , qui amena toute fa' Cour au- 
ffevânt de ce Jeptté^ qui par ce 
triomphe agréable perdit la çenféç 
de faconfulion,pour quelque peu de 
tèrops , car fcfouvenir defaderou^ 
te de Ghipre lui revenant dans fa 
'mémoire , il jura qu'il fe valigerofè 
dfc, l'affront par aller prendre ceK-oi 
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rebelle *&$*r le faire tirer à qua- 
tre Chevaux y Sç que cependant Iç 
p/emier Chrétien q^d prêndfroit, le 
paieipit pour le Reûdc Chipte. Ce- 
toicut -Ifs difaaun qpe ce Barbare 
tendit en montant daun ton Palais, 
ÇJraciatie quisafpituae^race adrai*» 
rablç d'adoi^çir les efpritsJçs plus ef f 
farouohez , entretint fon Pere de 
tant de choies agréables >. que c€ 
Brutal^ en devint tranquille* tJàe 
tyoauç table fur venant lis|eflùs > on 
PC fongea^qaa bien boire , , & qu'i 
qifertîrJe Soudan- par des récits qui 
tpbevoient ce que la bonne chère 
aroif commencé j maisrien uefer- 
t£t plus à larcjouiflaace publique; 
que, l'arrivée de l^mbwadeur da -< 
ÇLoi ,<lç Pauiasr qjiii charmé: dès qua- 
lité z admirables dont la renom* 
tpéc enbeÙifloit h Prfoçefle (£rav 
cfônà, jugea que la:co«j^ftarecui 
\& Soudan . avort befpin 4*ÀlUez> 
pour fa -gperre de Cbipjs v etoit Fa- 
^7ib|ki foH'defikia. jPow donner 
B 6 - à ce 
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5 ce Orgtfcillctix iVâfcens qu'il foti- 
haitoit, ihfc traîtb tres^haut À de 
tres-puiflant: Soudan de Babilbne 
d'£gypte,de Seigneur de deukTea*- 
pics de Jerùfâiem & delà Mecque i 
il lui offrit foftalIiàocé;& firs fervi* 
tes avec beaucoup déJbumrffioriSèf 
il lé pria de vouloir mettre fa Fjltè 
Gracjane fbt k Throne de-Dama$t 
Le. Soudan aiant dit qu'il n'avort 
parcoutume de refoudre fur des af«* 
feires decclteimportance fans avofc 
entendu fon Gonîcil , r l'afiembfa et¥~ 
èflèt. 11 y futtronclu qu'on ^evdié 
entretenir Je Roi de ©amas pôui!^ 
Conferver fon amitié , mais qu'il* 
falloit lui fnife entendre cjtie la- 
PrinceflVGraciane n'etoit gb/nt £iw 
core en etlt d'être mariée. LeSou-* 
dan fit fa reponfèà ^mbaflàdeur 
de Damas, j& quoiqu'il y appôrtaft 4 
tous les adouciffçmens d\m politi^ 
que qui veut arnufer » Je Député fen- 
tit bien qiA>tïne le paio/tque ? d'uneï 

4efaitc. La beauté viifrorieiifc cte* 

... . w 
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de Gî t - l î o n Lî y. I. fr 
fà,Pmïceff& qu*ri à voit eu le plaifir 
de toiittmjtfér à table, Si les ôr« 
dres fecrets du Roi fon M aitre - r lut 
firent rbmpre toute .inclure de bien* 
feance , il repartit au-Scmdan qu'oit 
n'âvoi^befbin tjue Te* yeux pour 
être perfuadé que là I^rincefl&Gte- 
cianè étoft éfretat de partages 1*AP 
coved'iîn pùtflànt Ro* , qtie^otr 
Miitreavoitde Fimoupjufqu'i l'ex- 
trémité f & -qirît «toit dangereux de 
fié convertir en fureur £ar un refus 
pallié; Qcië Ba^ilone ^u lieu d'afr 
fidèle Afffé alléit s*attîre>r fur It bras 1 
un ennemi autant plus redoutable 
qu'il etoit voifin , & que fadrtfer- 
fion poirçpit plus féconder le Rt>i 
de Ghr prèflUî tfepargTOrt riefc pdur 
gagner les Oahiafois; Le Soudâtt* 
prit cetté rçf ponct pour u ne fnena- 
cê , Se pour iëfedre hafuteitr pour 
hauteur & corapUmefit polir com- 
pliment, iVdrtendeuxmotsâ hA^n)» 
bafl'adeur f qtie^uând ilytfcfttfît iair 
Roi de Daïriàs^aui faire ïkmàwr 
< d'ea- 
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. Wfioirt vcriiaWf ; j t 
d'entrer en Egipte, iln? manque- 
toit pas d'allei^lc rencontrer. L'A n>- 
bàfladcur paie d'une refpotice fi po-- 
fitive, prit le parti de retourner à 
Pâmas o;î il arriva un Jeudi, 

libre Roi de Damas .cqnfide- 
tant plus fon TflRjtre gue Ton vU- 
ût$e qui auroit fait peur à r ia belle 
Çu4ciatie, fut pique au vif du re- 
fro,& ii jura de fe faire jufticc par 
le dxoit des armes, & au même in« 
ftant: il mît fous les armes tous 
fes tanfederez. fuç prompte- 
gieat obéi : Jj: Roi d'4&tiochc lui 
amena Ton propre 61s , le Roi de 
Tarte, leRoid>Olïifcrne r SSc dix. 
*Utfc$ grands Seigneurs le rendi- 
rem k Damai avec ce qu'ils avaient 
de Troupes à la maiç:, aiainUifle* 
te commandement d^ns leurs Etats 
de tenir; l'Armée prête à marche^ 
où l*èn trou verpit à propos . 

Tandis que les PTÎiiçefrçQnfedèw 
rez, tiennent «enfeiL dç guerre, ai-* 
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• Gi.Wion dans fon cachot» Ce m'eft 
. un contentement feufible que 

• nie tranfporter dam cette prifon , 
i puifque je la voi auffi lumineufe que 

celle de S*. Pierre où Herode le 
tenok fous la pefanteur de, deux. 
. éb*ines & tbuu!a~Garde de 
: Soldats.Enfuite d^upe prière ardetK 
. te que cet innocent Captif en voia^ 
' vers le Ciel $ un Ange confolateur 
- lui donna affurance de la part du.» 
i grand Dku qu'il aurok encore des 
travaux à efluier» mais qui bk6n > 
i vainqueur de tout , il retouraeroit ' 
! glorieufement à Traiegnie*. Le re-~ 
; connoifTant .Cavalier rendit grâce à* 
Dieu de la vtfite 4e ce bon Auge 
& • de là noû velte iwureufe qu'il ve- 
* tait de lui annoncer. Et dez lors ilr 
redoubla fou courage pour fe roidir 
contre la fortune* fâchant que- Dieu^ 
lui protnettott de le faire arriver 
bsurefement au bout delà carrière.*. 

u* ■ 
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49 .ï . Hifhhft verittèie ' 

H I S TQI HE 

GIL LION 

DE TRAZÈGNIES* / 
LIVRE SEC O N D; 

LE$ profperitez* humaines font 
comparée* au jour naturel oïl 
la lumière fuccede atix ténèbres , 
& les ténèbres à la lumière. Ce 
a'eft au monde qu*une visiflî- 
tude de Joye & de triftefle $ un» 
Ange vient annoncer de bonnet 
nouveHesair Seigneur Gil-Iipp, &Q 
immédiatement aprez* , un boureau 
vient? kti dirç qu il n'aqu-a' fortir do 
fa prifon pour- eftre efcorche toul 
vif- 

Le Soudan ne tarda guère fans 
% apprendre les grands apprêts de 

guerre*.- 
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efc 6 1 l • i ï o n Lîv # I. 4* 
guerre du RoideDamas f & ^allian- 
ce que le Roi de Chiprç. venoit de -, 
lier avec luu/Ge dernier çoup loi fit 
Feutir rîmportaiice de lechcc qu'il 
âvoit foufFertà fàttaque de ce Roi* 
a unie, & comme il croioit que l'em- 
barras où te Navire pèlerin Fa voit 
jetté'par Ton admirable refiftance 
àrok beaucoup contribué à lui fane 
manquer cecoup , il alla fe fouvè* 
nir qu'il aVoï;fous fcs fers le Chef de 
Ce Navire chrétien 9 & il commanda 
au même temps de le luiTa ire venir 
pour l*è(corcher tàutvif.Le Geôlier 
£fttra>& d*an air infblentîllui corn* 
manda de venir recevoi t fa fentence 
& forrexecutioiï. GiMiôn croiaht 
que la promeffe de l'Ange renga- 
gent à la defenec t-V en vint au de- 
vant du GeoHer, & il lut déchargea 
fur la tenrpItftiiVcdupidë point fr m- 
-3equ4riui fif flutér Vieil âë Is^éfte, 
Il arracha le lfevter 1 <fii fécond qui 
accompagnoit le Geôlier , & il lui 
en fit fauter la cervelle, le troiiime 
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4* - Hiflfiire veritrfk r 
gagna aux pieds >• & il vint raconter 
taut.e.fibufflé, au Soudan quelle for- 
te de Sainfcmil^rdait dans Tes ca~ 
çhots. Le Soudan y.envoia Ijés plus 
rcfplus de fcs gcnV,/qui entrant au 
cachot » voieut fcprifonier le dos 
contre la Tour qui fer voit de nin- 
raillç, appuie fur fou ievfcit» Se 
bien rç foiu à rccpnwnenCefcic jeu • 
cir ejfetil açciteil tu. îè j^^ouer qui 
da s Avancer ^J^floaima de ïa 
pefanteur du coup qu'il litydecbaj* 
gjea fur U ,tet£ v 

; Apsrex ct f^^p pçrfc«nçvn?of* 
.plus ^if<juer t ; d'autant pJus que 4c 
Soudan a voit^fendu de 1p^uçje, ; & 
avoir coinfaaodé de Je lui ^uieper 
.m vie. Il y en eut qui lui jeûercnt 
des bancs, & des bâtons pour ; lui 
caffèr un : bra* çu unp ja^»be ?J ,,& 
pouretfç parfj4^ïs&^ 
le pççndfe. U^ipcwta à'eus-jçajetties,. 
ce qu'ils VQt4oiertf lui oter j , mats 
enfin H dut fuçcomber foos la for ce $ 
un çfc^bau t luL fecoua leJe vier des 
- ' > mains, 
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Je GlL-LtafftLiv. II. 41 
mains , & un autre coup encore 
plus pelant l'âiant renverfé la 
multitude fe îeta fur lui f elle te. • 
chargea de chaînes * Se elle le con- 
duifit en la p refejKe du Soudain I) 
forauffi-tot condamné d'être en 
butte à fes. Archers. Reprefentez „ 
vous un Sebaftien tout nu , attacha 
contre un arbre , &< n'attendant 
que le decochenient des flèches , 8ç 
yôus avez le portrait du Seigneur 
GiWion. Le Soudan etoit a vec fa 
Fille au balcpn pour repaitre la 
ertfautd de fesy:eux«de cefpecûâcle 
jf horreur. Gil lion etoit le corps, 
mieux fait qu'il y eut en la Bclgi- 
| .que. Je vouslaiffe àpenfer s'il parut 
, un chef-d'œuvre de. la nature ôç un 
j alfeatre anime, à des yeux qui n'a- 
I voient pas coutume dc>voir de ce$ 
l 'blancheur* en Egyftte.; UhoupftCL 
j G il- Hoa ayoit lyirfam d'obi twjfr 
j, les bourreaux que fa nudité ne 
fj blefTat point fa pudeur $ fes yeux 
6 avoient des clartçz hiwilabtei * 
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44 Hi/fàire vcrirahk 
de leurs feux naturels & dè celui que 
l'ardeur de fa prière y faifoit* mon- 
ter. Cette beauté , mais fur tout 
cette honnêteté qui etoit fi claire* 
rement peinte for fes joues & fur fès 
chaftes yeux , gaçna le cœur dfc 
Graciane. Les étincelles du chrî- 
fUaiiifme que Tertul lien reconnoit 
que les belles amcs ajrtment en 
îhaifîant , fëralumerent , Di'eu qui 
vouloit fauver ce jeune Prince, agît 
dans le cœnr de Graciane qu'il lui 
deftinoit,enfin elle nefut tenir con- 
tre trois empires intérieurs qui ia 
'foraient agréablement. Elle fe jet- 
te aux^ pieds dfe fon Ptre > elle loi 
Teprefentc qu'une bravoure fi rare 
merûoit de vivre,& qû'aprcz tout, 
ce Prifohier qui aroit l'air cavalier, 
pdutroit lui être d'ufage dans h 
^gàbttëcpril meditoit coprre le Roi 
*dWGb?îpte j<ftii *Wit}uré défevan- 
^fer : yfe la déteente que le Soudan de 
Bàbiloneàvoit faite en les Etats , 
quand ce ne feroit que pour faire un- 

echan- 
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de G iL 'hios. Liy.lL 4f 
f échange t au cas que quelque Balla 
; Égjptiep vint à tomber -entre, le* 
mains des Çhretiens. Le Soudait 
gagné luimeme des admirables 
qualiteidefon Prilbiiier, ne tut pas 
fciché d'avoir ue prétexte de le con- 
fcrver »>-il ditJtGraciane qu'il l'ai— 
; moit trop pour reconduire , & au. 
, aieme teaipS'il fit Eeconduirc je Pt_h 
(pilier dans fou cachot avec, ordre 
néanmoins de ne .lui rien dpnner 
, fluepain & eau. Mais le charitable 
Pourvoieur de l'univers qui envoie 
des mpuches aux petits corbeaux 
tandis qu'ils font au nid abandon- 
ne! de leur Mere qui s'en eft allée 
h la voirie , infpira.à l'Intendant dé 
£a prlfon nommé Hertran de lui 
donner feerctement bon vin & 
bonne viaride.:Ç etiertraivetoitun 
des naturellement - jehretiens. Les 
vertus du Captif l'avoient gagné 5c 
fes entretiens hii a voient infpiré la 
foi & la charité du vr ai Dieu. 11 fe 
fit bagtizer dans la fuite >; & il eut 

l'hon- 
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4< Uiftoitt véritable 
rhonneur de porter te nom de Hen- 
ri qui avoit quelque raport avec ce- 
lai qu'il avoit reçu de fônpaga- 
nifrnev 

La biche prend bien la fuite , & 
elle s'enfonce dans Pepais de la 
foret , maïs elle porte au flanc h 
flèche dont le chaffeur Ta percée. 
Graciane en avoit reçu plus d'une 
au fpeftacle de notre nouveau Se- 
bâftien; elles la piquèrent fi affidiu> 
ment qu'elle fut obligée de quiter le 
licipde fon repos » de fortir de fora 
apartement par desefcah'ers dero- 
beZjd'entrerau jardin j& de gagner 
lecartierde Hertran qui etoit con- 
tigu à la conciergerie. Elle frape 
délicatement à fes fenêtre* f & elle 
Je nomme par fon nom. Hertran 
qai venoit de Rafler d'agréables 
heures avec foh Prifonier qui lui 
avoit découvert les plus hauts fe- 
cretsde la foi &de la loi chrétien- 
ne , favouroit encore les délices 
q vil avoit fenties dans cette entre- 
tien 
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de G • l i o w. Li v 1 1. 4r 
*îen falutaire \ fut fortTurpris d*etre 
interrompu à minuit 4 , & encore 
plus dèTetre ^Ç^/PrtncdflcGnu 
cïâiie tJonHl reconnut d'abord h 
voix; Dez qu'elle fut entrée , elle 
lui découvrit fan* deguifement 
qu'eUe venoit à la faiseur tle h nuit 
pour, traittêr avec fon Prifonîer ; 
afitv de l'attirer à ,1* Alcoran t & tte 
ne laifler pas périr dans la fupcr&i- 
tiôiï chrétienne une bravoure aulB 
admirable que la fienne. Hertrao, 
qui etoit un homme d'efprit & de 
pénétration , Vapperçut bientôt 
«la diverfiné des codeurs qui régnè- 
rent prefque en même temps fur 
4e vifage de la PTinceflTe , & a fon 
^irembarafsé, quoiqu'elle atfeétat 
de latefolutiôn, qu'eue rt'etoir rien 
fejôins que convertiffeufe* 6c il luî 
tint ces difeours. Madimç , fcç 
nVeft toujours beaucoup d'hamieuf 
que d'être jugi capable de votre 
confidence , la converfioh iVeft 
qu'un manteau d'honneur > yen 

fuis 
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4* * Mijliire verifrbk, 
ùxlï «tellement perfuad^ , que \e 
oe doute pas de vous avouer fran* 
çhement que^e luis chretiep <îe pro^ 
fcffion f & qucMahomet eft qioa 
exécration. Mon Captif ma fieu- 
reufement fait fonprifonnier ,& je 
me fais une grande gloire de cap- 
tiver mon efprit fous Pobeiflaiice 
de TEvangile. La crainte d'être 
facrif/és au Rai de Damns le plus 
laid des mortels les plus difformes, 
& l'amour que -vous avez, conçu 
pour ce Chevalier chrétien, en qui 
toutes les qualité x heroigues com- 
bat eut & vainquent tout à Ja fois , 
vous font foire cette démarche. Je 
viens au devant de vous pour vous 
épargner la peine d'un aveu. Vous 
ne vouietes que trop trahie au bal- 
con à la vue du Chevalier chrétien 
expofé à la fureur des carquois; Se 
les .mieux fenfez ont ditdanseux- 
memes que ce rfetoit pas tant* pour 
votre Pere que pour vous , que vous 
lui lauviezJa vie. Ne vous embar- 

raffez, 
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mflez point d'exeufes ; vous n*eni 

, profiteriez >pas ^ cpntcx feulement! 
for ma fidélité & faites en Peprcu-v 
ve fans délai, Ah ! Dit la Princeflc , 
que je fuis heureqfe, mon cher ami» 
de t'a voir rencontré ! je ne crois 
pasqu e ce foit un effet de la fortiH 
ne, mais je tiens pour afleuré que. 
c'eft une conduite mefuréedu cieL 
Je trouve mon cœur avec la même 
rranchife que tu m'as ouvert le 
tien i je/ui* Çhretiebnc ; je veux 
mourir Chrétienne , & comme je 
trouye qùc cet Etrangerjpeut con- 
tribuer à m'affermir dans mà pre- 
mière créance^ & à me mettre en 
état de nç pa*. perdre ce précieux 
trç for dâfis cette Cour MjJiomc- 
tane » je viero pou? traiter avec 
lui ; rends-moi le bon office de 
me l'amener en cette chambre T & 
tu verras, un jour G je fai recon? 
noitre la plus infigne desfaveurs. 
Hertran refpondit par une pro- 

■ «fonde feverence b ûchant que 

c r«c* 
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«© ' I&Jfàrt verhdk 
Pexccutioti raidit nuèux que tous 
Ifcs coritplltùem , il &*en alla droit 
au cachot pour en faire fytir le 
çapttf fortbné. GSUIion fat farpri* 
d'être interrompu dan* ce Coo- 
trcitettiçsf il leh revint à la ftute 
y*é de foh cher Neo^hite qtf ii 
XHtiçfc Vïêtre autflié dé quelque 
chofemals ce fut pour entrer dam 
tme elpefce de ftupfcfââton au reeft 
que jet -cher confident lui fit dt 
Rameur & tte i'efchaptiéfc de la 
Prmceîfc <5racia«t. lt fe fôuhaita 
un autre lequi^gequô n*ftcât c^ 
lui <>à ii fe ta&âvoit * f*i* fbt*|Hèr 
^tehuatiur eftateugte ou q&e s'il 
à de^yeux > ktàt xhtté tXtfak ^tfà 
d^kfc^& de fa fcteevQii- 

uhe câbraite qii veworfdfc gaieté 
de cwÉr & isadre fousfedtrac'aft 
tle ftmett^>ke. M reprit cet aim^ 
ble & gakrit qui àtqit fait le cter- 
tiie dt 4a Cpttr de Nfan&^i» teà>ps 
iguMljfcrwit h Prmceflfe ^TQfce^ 



/ vaut 
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de GiL-Libtf. Liv, IL 
vanU Gracianeàqui l'amour ayoit 
oté la Majefté , trouvant fon furieux 
trpp incommodé, rompit une par- 
tic des profondés révérences de 
ce Maiftre-elclave § elle le -prit 
familièrement par la main, & lui 
aiant jetté un fouris capable d'être 
envié des grâces même., elle lui 



ne fortune qui venoit de le tirer 
d'an péril fi eminent. GiMion re- 
connut qu'aprez. Dieu il lui en 
a voit toute F obligation , & que 
jamais (à mémentt ne feroitfi in- 
grate que d'oublier cette incompa- 
rable & cette infolvable faveur* 
Gracian* interrompit Tes cotrpli- 
mens , ïfc poor fe délivrer de l'em- 
barras de prends on de deman- 
der des ehaifes , eUe le conduifit 
fur un canapé afin de pouvoir lut 
parler plus tête-à-tête. Le diferet 
6c le prudent Hèrtfran fe tînt prex 





de h porte, par relpeél , & pav 
précaution de«^4e ^reloue fiuM 
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52 iHifloirevnhabb 
prite. GiWion remarqua à la pre- 
mière pçopofition que l'amour né* 
toit qu'un acceffoire f & que le 
motif capital de la venue de cette 
Prince(Te t &oiç le defir defon falut. 
Elle le ,pria de; lui donner un ex- 
trait dçs mifteres de la foi de J e- 
sus-Christ , mais d'une manie- 
ra à gelfuadèr qufil y auoit plus que 
de là cufrioGté dans la perquifition ; 
c'<toit rtiettfc le pieux GiJ-Jionfur 
le chapitre quîil aimoit le plus* 
Comme ilpoffedoit parfaitement 
fa religion, il fe mit à lui expliquer 
d'une manière éloquente mais qui 
uc perdait rien de l'onâian atta- 
chée à l'hiftoire fainte, la vie » La 
paflion & la refurreâion du Sau- 
veur-» la neçeffité du Baptemç » 
la recompenfe des bous , & le fup* 
plice des mefehans, & les maxinies 
principales de l'Evangile.LaNeo- 
phitc goutoit à longs traits cette 
explication de nos divins mifteres, 
&arçç autant d'avidité que Mado- 



efeGrL-LtoN. Liv. II. f$ 
Itene recevoit les difedurs celeftc du 
Sauveur à Bcthanie. Le Geôl ier les 
avertit de mettre fin à la conférence 
pareéque le jour fe le voit & qu'il 
pourrôjtles expofer tous trois à de* 
fuitfcsr facheufes* S, Antoine hé fe 
plaignit jamais fi amourdufement 
de l'aftre qui folicitant fefryeux in- 
terrompoitla douceur de Ton extafe 
que Graciant' s'en plaignit de ce 
qu'il mettoit fin à un difëôurs qui 
la ravi(ïbit ptas que toute*les fim* 
pbonies & les flateries de la cour 
de Babilone. La prudence lui con- «• 
feillant de fàcrifier un pea de fes 



fesamis, cltè fe retira lecretement 
aprez avoir remercié fonCatechifte 
des lumières falutaires qu'il venoit 
de lui communiquer , & aprez 
Tavoir recommande aux foins de 
Hertran. Cet Intendant en fit plus 
qu'il n'avoir fimais fait: car dcz 
lors il eut foin que le prifonier eut 
toutes les femaines. d'eux fois du 




non- 



Digitized by GoOgk 



54 fyflmr* witéék 
nouveau linge , qui étott le fervice 
Je plus figiialé qu'il pquvoit rendre 
au Seigneur de Tra7egoics à qui ce 
manque a voit été une cfpecc de 
maçtke. 

Graciane proroetoit bien dea 
êonfolationseu ruminant lesniiftc- 
res admirables que l'efclave<hre- 
fticn Jui avoit découverts, mais 
elle fut fruftrée de fes efperançcp 
par les tumeur* d'une gfotie guerre 
•que le Roi de Damas vint faire, à 
fon Père» à fa tête de deux cenr 
mille Coi»l>attaiîKlfwe (km ^ar- 
rêter aux frontières entra dàns 
coeur de l'Egtpfte à la faveurd'ume 
Flotte qui Ui i amena kvgçoflès no* 
nitioo* & le pefaat équipage il 
mit le Gegedcvaot la Ville de Ba* 
bilonc* Se i) jura quftj ne le quit- 
terait qu'aprez s'être r^ndu maître 
dé la Princefle Graetane qu'on lui 
*voit indignement refufee. 

Le Soudan qui était grand Sot- 
- dat , Cans s'efraicr de cette puif- 

i'ante 
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de Git - i oh. L1v.II. ff 
t fme armé:» ccwwndie à tout» 
( perfoncs capables de porter les arr 
rtjes , de fê tenir prêts i fon comr 
mandement. Il (ut ppu&wUenMrnt 
obéi. Il partagea fc^ Babrlonitra 
i «ti quatre corps k quj il donna-de 
vaiHaos Chefs, Sù il le * cppdui&t 
droit aux Damafois, îlpr* qui J'ai- 
; teadok en hotroe pôftpf P gt la moi- 
tié duchpmia. Le Swiw bien 
inftnrit que le moue» dfa*oir boa 
i marché des foldats etoit ic met Uç» 
i bas lesChefs , s'avança ■ ws- le Roi 
d'Aotiocbe & il lui fendit la tête 
d'tio grapd coup de fabre* Ifote qui 
«toit Je Frère du Roi d'Antioche» 
& jetta» fat le Souda □ pour ranger 
-cette mot t » comme ils etoieat éga- 
lement vaillant ils furent longteras 
comme dans un combat fingulier. 
L es de ta x arm&sqûi etoiept demeu- 
réésdam uae^fpecede iufpenfion 
pour admiter la force & Padreflc 
de leurs Gênera»* v votant qu'ils 
et oient fur te point d'être vaincus 
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f6 Hifloin vctHable 
& vainqueurs, rompirent leur cef- 
Tation d'armes , & en fe tfhoquant 
effroiablement , elles donnèrent 
lieu de refpirer aux deux Rois ex- 
trêmement fatiguez* 
Gr acianc que les ancien? aurotent 
. prife pour une Paifw s'rls l'avoient 
vue armée, ne faifoit pas fama. 
Tone parmi les gens de guerre , 
mais elle tenoit beaucoup de Semi* 
ramis Ton Ancêtre, qui prenoît 
plaifir à Voir des batailles. Elle 
gagna le haut de Ton Palais pour 
découvrir Tiffue de la fortie de Tes 
gens 9 & Ton peut dire que toutes 
les paffions fe firent voir fùr fan vi- 
fage durant le combat.La crainte £c 
la joie s' et oient rendues les plus vi- 
fibles tandis que (on Pere était aux 
mains avec les deuxRois;Ie Soudan 
aiant repris haleine , mit à mort le 
propre neveu du Roi de Tarfc 
qui eftoient Amiral d'Orbrie , ce 
Roi pour vanger le fils de fa Sœur 
çourxut droit au Soudan U lance 
t . . en 
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de G t l - l I ô n Liv. IL 57 
en arrêt : il la rompit >au milieu de 
(on ceu , & quoique Lé Soudan fut 
un de plus robuftes & des mieux à 
che val de fon JRoiaume , il fut de* 
farçonné & mis par terre de la 
roideiir de ce côup.Màis fon coura- 
ge ne fut pas démonté ,,comrae un 
Lion abatuqurfe relevé avec plus 
de furje, il mèt TeTpcea la mai», 
& il fait un horrible carnage des 
Damafois qui viennent env foule 
pour avoir Phonncur de le faire leur 
prifouicr. Maisenfiu les forces lut 
manquant & fe$ ennemis l'acca- 
blant de toutes parts , iUft pris Se . 
conduit à la Tente, d'iforc , qui 
-fans s'amufer à faire trbphée de 
fon Royal prifonier^ pourUiic chau- 
dement fa viâoire. Les Babilo-* 
iiiens le vokuît fans Chefs ne fon- 
gent qu'à Ce fauves vers la ville.lforc 
les pourfu^ Tclpée aux reins jus- 
qu'aux portes t & il ne cefle qus 
quaiîd lés forces lui manquent* 
tandis q»e ce. Vainqueur tout chargé 
Cf ' ' de 
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58 Hifioire veritabU 
Laurier va le prefentcrà fonVaîife 
eu 9 & qu'il croit que la journée 



ciane va lut arracher fa palme des 
mains. 

Cette Bellone qui avott mille fois 
maudit fon fexe durant le com bat, 
fc fouvenant des aâions guerrière» 
r que fon prifonier avait faites tant 
au Golfe de Sapathicoé il fut pris 
aprex une refiftance defcfperée, 
que dans ion propre cachot lofs que 
ies Geôliers vinrent pour k traifner 
à fonarret de mort, contait encore 
plus fur fa bonne mine ^ui proroe* 
toit infiniment davantage,c|ui fera- 
b] oit afoircr aprczqwdqueoccaikw 
giorieule, el le fe Je fit amener & 
aprez lui avoirbreranent expofe 
tes, e*t remitez ou i Empire de Ba- 
bflonc «toit réduit r «lie le pria de 
alarmer & de venir au fecours de 
ibnPere. Cil-li^w parut être dan* 
fon centre quand itfe vid fous les 
fcmudeMrmcs du Sonda») won- 




fa gloire, Gra- 
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dt G II -l loti Uv.lL $9* 
; té far un de plus vigourçux Warb^s 
f de fou «curie , & ftiïvi de fan tkki- 
ie Hertran qui voulut lui femr 
^Efeqier-; mai? U -Prwîeefle ix'e*: 
pas moins Je pUifir a Je yoir fous 
-cet equîpagé, & elle qui l'avok 
aimé loxs qu\l etok defpourvu de 
tous cés agrément quLcharmeot le* 
Héroïnes *elie redûuWa foi>e$imc 
& fan afi&ûioài quelle fit parokre 
e» faifaàt promettre à ee General 
d^mprovifte xle fe rendtç air Pa- 
' Jais quelque fortune qu*il çearutv 
Gomme 4a appviellesde la prited^ 
Soudan fut au même tem* portée 
•ti Palais 9 GU-Iiou «e put pas plia» 
efficacement faire revenir la Fria- 
ceflè de 1 VvâttQuiïfemettf où une - 
nouvelle fi fanefte k jcfcta , qu'en 
^kti ftiraot «ion feulemeot qu'à re- 
vîencboit, mais de plias qu'il re« 
viendront Avec le Soudan fou Perc 
avant le poucher du SakiL 

BabHone etoit une vnxc Babn 
loae , je veux dire une cotf&fioH 

âpre z 

i 
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tfo Wftmt véritable 
^aprez la perte de la bataille, maïs 
àéz qu'on vid foïtir de la cour un 
nouveau Soudan qu'on prit pour 
le véritable parcequ'H en portoit 
J ? equipage, & qu'on entendit fou 
Efcuier crier à fa fuite & à la char- 
ge jce fut une toute autre face dé la 
ville. Les fuiars furent honteux de 
ne pas (uivre celui qu'ils croioietit 
Jeur General , & les bleflez, 
me , par une ardeur martiale » 
aiaot légèrement fait bander leurs 
plaies , fe remettaient aux champs 
pour vanger le fang qu'ils venoîent 
îleverfer, tellement que GiMio« 
fe trouva à la tefte d'une petite ar* 
j»ée avant même d'être forti des 
murailles de Babilone. Le beau 
fut que contre* faifant la voix 8c la 
manière du Soudan» ce qui pou- 
voit fe faire dans le turçiutte , 6c 
parmi des. gens revenus de ctttc 
penfée acaufe de l'équipage du 
Soudan dont ils le voioient reveftu, 
il obligea iitoiyncr. telle & àreve* 

nie 
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de G I L - 1* lo nf* Li v. IL 6* 
jûr à la charge tous ceux qui covu 
tant fur la prifé de leur Maiftre » 
ne croioient pas qu?iHeur fut hon* 
teux de fauver au raoios l'empire 
puis qu'ils n a voient pu fauver 
l'Empereur, Mais rie/i n'animada- 
vantage les Babiloniens que la vue 
de Tfcltendàrt Rcial qu'pn venoi* 
de recouvrer parmi les morts f Ôc 
qu'on eut foin défaire porter d'un 
jeune Roi Sarrafin allié du Soudan» 
Le fage Gi!-lion eut foin d'ordon- 
ner que fon armée tic, s'arreftat ni 
au butinnt au carnage,. mais qu'cl* 
le paffat comme fi ç'euflent été des 
troupes Damafoifes ralliées aprefc 
la vi&oire pour en célébrer la rçf- 
jôuiflanceX'cntiere déroute des Baé 
biloniens tint en effet les Damafois 
dans une fecurité fi letargique * que 
le viûorieux Ifore criant fait atta- 
cher fon Vairicu àiin poteau devant 
fâ Tente, fe mit à table avec fept 
Rois Alliez & dix Armraux en at* 
tendaut qu'on en auroit porté I» 

nou- 
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6t HifUke writthk 
nouvelle à Ja Priucefle Graciant 
On iwvoit à la ftnjtc des Vain- 
queur*, Se l'on fe difpofoit à voir , 
la contenance & fa refolutioa de \ 
Graciane , k qui l'on a voit dépêché 
ces Baflas pour l'inviter aufpe&a- 
clc du Trophée du Vi&orieux, 5c 
pour entendre fi elle etoit d'ùunieur 
à racheter la vie de (bn Pereeo 
donnant pour Ëpoufe au Roi de 
Damas. 

Les efperauces de* hommes font 
auffi vaines que Satteufes. Ifore 
qui s'attend de voir la plus belles 
Princefledu Levant àfes pieds « 
entend en un ipftaot un horrible 
chari vari , qui ne lui donne pas le 
temps de fe reconnaître. Gil-liorK 
à la tetedes Babiloniçm qu'il a voit 
jufques lors conduits faw Jbroitifc: 
en Damafois,ne fevid pas plutôt 
prex du ^Quartier ftoûf , qûli 
domia le fignai du combat. eti pouf- 
fant brufqtiement fon die val dam 
la tente du Roi, Ce fut & qu'il & 

don» 
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de Gi l • L î o h Liv. II- é$ 
donna un des plus faoglans carna- 
ges. Les uns fe trouvant d'un co- 
té déformez, & prisdeboiffbn f (es 
autres fe trouvant tout frais Se en- 
couragez par la vangence, *es pri n* 
cipales têtes étant hors de coknbàt». 
G il- lion poufià.vers le poteau ou 
le Soudan etoît attaché, tHe délia 
«fpedaeufement à* fes propres 
Plains , il le revêtit d'une riche 
^efte $ & il le & monter fur ut* 
fuperbe palefrois 

Le Soudan eut pfos befoki de 
tout Ton esprit dans cette révolu- 
tion ifleTperée f qu ? il n'enavokeuau 
plus fort de fa diferacc , & eommer 
si nous eft nature! d'attribuer à «ne 
puiflance miracaieufc , ce qui nous 

Êaroit tant fiait peu au defllis de 
i nature » il ne manqua pas de 
conclure qacce Libérateur luietoit 
en voie du cicU 11 ne douta plus dit 
miracle lorfqu'il le vtd fendre là 
tefte au Roi libre en lui repro* 
chant fon ithttnaaflitidVoir atta- 
che 
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64 Hiftoire véritable 
ché à un poteau l'un des plu* vaîl- 
lans Princes de l'Orient qui n*avort 
rien omis pour lui arracher la vi- 
ûoire, quand il en vid; faire tout 
autant à deux des RoU* & à quatre 
Amiraux qui alTaioient de fauter 
de table f & de fe fauves & que Ton 
Efcuier acheva le carnage en met- 
tant à mort U Amiral d'OloÇerne. 
J-es .chefs abbatus » ce ne. fut plus 
qu'une tuerie des Damafois, dont 
on vid la campagne plus couverte 
qu'elle ne venoit d'être des Babi- 
loniens* Le Maréchal -de* camp, 
d'ifore qui etoit le Roi de Tarfe ju* 
géa que .fa bravoure M ferwrok. 
qu'à augmenter la déroute , & il 
prit fou chemin vers la rivière du 
Nil pour eflaier de fe fauver, & 
aignt trouve' un navire à la rade, il 
s'y. jetta , & par ce moien ilput le 
fouftraire à l'efpée du Vainqueur en 
gagnant Datuiette. 

Gil-Iion s'etant aquité de la moi* 
tié de fa promefle , voulut ,l f ac- 

C041U 
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Je Gïl « ut on. t-iv. II. 6f 
i complir entièrement, il revint v à 
i Babilone par des chemins couverts» 
f ScJlie rendit fidelicment à lâcha m - 
i brede Graciane» Tandis que cette 
f Princeffe donne à ce. nouveau Da» 
vid plus d'acclamations que les De» 
moifeUes Palêftines n'en donnè- 
rent au Va inqueur dé Goliat,Ie Sou* 
dan de Babilone s*admire encore,& 
ne fe peut pas comprendre.il don- 
ne_& il prend dans la tente d'Iibrë 
Jes rafrechiflemens qui avoient été 
<leftiner pourinfulteràfa fortune, 
Se il' prend .porte ffion des t refors 
de plûfieurs cours. Les Babiloniens 
qui s*y trouvent le confultent s'ils 
ne longent pas où &Ms ne font pas 
tranfportez dans quelque. Ifle en- 
chantée. Ils fentent les Héros qu'ils 
s'imaginent être vers la rivière 
ila pourfuite des ennemis qui gag- 
cent leur* batteaux, & ils nefavent. 
aflèï, s'eftoooe* d'entendre qu'ils 
Vcnquerent de: celui qu'ils avoient 
çuxmemes pris pouc le Soudan. 

Quel. 
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66 Hîflçhc vakdbk \ . 
Quelques fui; venus augmentent Fefc 
tonne ment en racontant que le Sou- 
dan travcfti,aiant quitté le calque 
pour refpirer à fon aife , a voit bien 
îurprts fa faite en Iqi faiûnt voir 
un vtfage qui avoit autant de beai^- 
te & de blancheur' que celui du 
-vrai Soudan avoir de difformité & 
de laideur | & qu'infailliblemej* 
voioit à -feu traits que Veftak 
Mahomet meme qui avpît bien 
voulu quûer Je fejoar de fa globe K 
pour venir au fecours defes chers 
Babiloniens le* plus fidèles die* 
Mufulmam,fous4- équipage de leur 
«Soudan , & qtfaprex lesavpw mis 
"au deflin de leurs empemi^il a voit 
«pris la route de fon immortalité. 

Le Soudan n'en douta point , & 
pour n'être pac meconnoû$m<Ki. 
tîe faveur quM atribuoit à Maho- 
met, il pro4wtitechàt|çerfon tom. 
•beau du plu* fin or oa'on pourrok 
recouvrer dansf A rabie , Qc lui fa- 
crificroït ui> Catien d'importance 

qu'il 



de Gït>» xIon. LiV. II. 4j 
refervott dans fa conciergerie 
pour une occafion glorieufe. En 
«'entretenant &r ie bonheur del** 
journée & principalement far les 
a&iousplus qu humaines du celefte 
Liberateur,iU Centrent àiiabilone 
dont ils changent toute la face,cette 
grande Ville fe voiant d'illuftres 
«fujets de triomphe , prefqu'au me* 
nie tems qu'elle poufloit de lamen* 
tarions fur la perte de fes Citoiem. 

La vue de la Princeflfe Gracianc 
nàgmenta la joie publique. Elle 
fcjicita fon Pere fur la grandeur d<* 
ô vtâoire , & elle le pria dé Pren- 
dre avec fes braves le$ rafcecnifffeF 
mens qu'elle leur avait préparez;. 
Là vérité a des forces dont les plus 
gratis ennemis de la vérité rte peu- 
vent pas fe dcfmefler, le Soudai 
tout entefté qu'il etoïfc fefçntit ob- 
lige d'avouer à fa4?ille que la prin- 
cipale parriç del'encens qu'elle lui 
Bonnoit, etoit deub X la proteâron 
de fon Prophète Mahomet qui 

avoir 
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«68 Wfloire véritable 
atrcit bien voûta abandonner Ton j 
fejour pacifiqne pour endofler foti 
* propre harnois,pour le venir déli- 
vre*- de fesennemis,&pour arracher 
tes lauriers aux. Vainqueurs qui ne 
croioient pas qu\uicune main fut 
capablcdeleur ravir , eriterrafiant 
les neuf Roia alliez du Roi de Dj* 
mas & en ne permettant le Nil qu'à 
l'Amiral d'Orbrie pour rnvoier 
m courier certain de la déroute 
entière du Roi de Damas y de de 
nouvelles afllirances de la protc? 
ôion de Mahomet. 
. On commença là Fefte par ex* 
jpofer le Portrait de Mahomet 
chargé de toutes le* rieheflès de 
l'Arabie heureufe à l'adorât ion Je 
toute la Cour. Le Soudan dépê- 
cha un de.fes Officiers , nommé 
Salatre ^ pour lui amener la viftrme 
deftinëe au facrifice du grand Pro- 
phète. Hêrtran qur âvoit été in- 
ftruit de la; Prittcefle Gracianc de 
tout ce qu'il avoit à faire,, rçvetit 

Gil- 
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if GlL--xian. --Liv.il. 69 
Gil-lion des habit* qu'il avoit por- 
te?, le jour dç laJ^ataille, & il le ^ 
mit entre lés mains de Salaire. Un » 
coup de foudre n'auroit pas plus 
déconcerte' le Soudan & tours fk 
Gour que le fit çç fpedkde inbpiu é. 
Ah / s'efcra ce Prince , voilà mon 
chet Libérateur , ce fut fous cet 
équipage qu'il parut, ce fut cette» 
main qui me deilia , ce fut cette 
main qui 6t nager dans le fang la 
Tetiiç de le camp d'I lûre>que pour^ 
rai* je faire pour reconpitee une tçlle 
favéMi; l Là deflus il fç pcofterne k 
genoux comme devant une divinu . 
te* &, toute fa Cpur fe fait un lion- 
neurde rendre fes hommages à ce 
Prophète prétendu qui daignoit 
bien de quitejileCiel une féconde 
fois ptoux cftre ; Je Spe&ateyr de fa 
Fcûe. • ' .7: > v * 

Gi açiane & Hertran qui fa voient 
le miftere, curent bien de la peine • 
à fe défendre de rire > ils durent 
fe détourner pour donner la liberté 
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$o Hiftotre tHtkétbk 
à» quelques éclats etouffcx, aprex 
quoi laPrinceffetint cedifcours à 
fonPere. Ceftcebcau jour , Sire , 
que le Ciel a choifi pour vous ou- 
vrir les yeux § i] y a déjà bien 
du temps que \c fuis revenue des 
rêveries & delà faper&itionde no* 
ftre Prophète , mais jYi attendu 
de me déclarer fur cet article im- 
portant que Dieu me fit naiftre une 
riche ôccafion de vous faire fauter 
ai»x yeux Vin juftke de voftre culte* 
Ce Mahomet que vms avez e«i 
être venu du Ciel pour toûs déli- 
vrer & pour charger vos '&Mcm\s 9 
n'eft autre que le Prifôflier que 
vous tenex fous vos fers depuis 
vtitre viâwre du Golfe de Satha- 
Ke* fiien informée de f o$ d*fa va n* 
ta g^ * «carù que 4b CM notai J 
a voit envoie ce Brave pour nous fc- 
Mûrir dans nos extremitez, Her- 
tran que voilà là, f^it bien que |e 
iupcommandaide le tirer de prifot> # 
& de lui donner totre , fécond 
4 cqui- 



de Gli «t ïo if* Lîr. II. 71 : 
cqaipage , que je n'ai pas voûta, 
reaiettre dans vos garderobes pour* 
m'en fervir ea cette opportunité» 
Aprez avoir fait les allions mira* 
clileufes qae voui lui a vex vu faire, 
il n'eft pas remonté au Ciel cé Pro- 
phète ptetétidti , mai* iteft deïcen* 
da dans fou bachot ce charitable 
prifoaier pouf ne pas mVrtpoferi 
à votre indignation , ou plutôt 
pdur-fervir à wfkre conveifion. 

Get événement ^ui awroit tou* 
dd u A tout mm coeur , ne fit 
qû*eflftèût*r celui dur Souda* tant 
ri eft vrai quï l'homme terteftre ae 
feit comprendre & -que c'eft que 
de refpritcfe Oieu i Tout «e qu'il 
jtaf âï radwr dfe foa - fcâ& fut un 
totoefte ^aocueit iqiurt t > fit à œ LU 
bérat^nr i ' «5 ; *a liberté qu?il ne 
toi donna -p^ ôàicftd qu'à tondi* 
ttim qu'il tte .qtëfcerott 4a Cour 
qu'alfa pi&rttiiflfrttî pdfrtive ce 
fot fo« bonheur : car ii toi ren* 
dh <te fifeuates fettke* l'efface dos 
. >5 
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j% Uifioln v&Hahle 
2f ans qu il fefta à Babilpne.Die« 
qui referve les mortel* pour des 
pjaifn s immortels > & qui ne per- 
met guère que kur^ouîflânce Toit 
detkHCC depeur quMs nes'atachent 
trop à la terre j &iqu'ilsn* oublient 
la cité qui doit etre { lai fia de leur* 
vcrux & de leur 'pèlerinage, ve-> 
noit de détremper les joies de la 
cour du Roi de Damas , eu per- 
mettant qu'il fe vid en deuil au mi- 
lieu des icjouiflances , au milieu 
d'une guerre infortunée entre les 
bras de . la vi&oire» permit la itfe- 
v me viciffitude dans la cour de Babi- 
lone : car le Soudan qui nemeditoit 
flue des (êtes pour célébrer fa dé- 
livrance & fes vi&oires fe yid 
tout à coup accablé d'jatne greffe 
guerre qui fe fit; fçUticav^ntque de 
le déclarer. Le Roi deChipre q«i 
a voit juré de venir devant Babilone 
f>our fe vanger de la defeente quoi- 
que malbeureufe que les Babilo* 
xiUm aboient ftke dans fes Etats , 

entra 
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èntraà main àrWéc en Egipté le 
ïong du Niî qui lui amènent lepe* 
fant équipage. Le Soudait penfoic 
amener toutes ces forcés devant 
cet ennemi lors qu'un nouvèau 
couriér qui avoit été fort maltrai* 
\é en chemin &qai avoit bien éd 
de la peine à s'echaper des maîni 
des ennemis f lûi rapôïta que PA- 
rfiïral d'Orbrie qui s'etoit fauvé 
de la défaite de Babilone j vè- 
noit foftdre fttr FÈgipte de Pau- 
tre coté poijr izhgçi lé fangdé 
tant dé X)amàfois quî venait d*f . 
être répandu'^ Si qù'il avoit déjà 
fait fa déclarâtibn pàrehleVèr un 
£rand ridmbte dé (es peuplés qu'il 
avoit furprisà li frohtiere.LeSbtf- 
dan qui vendît dé le troùvér fi bîeh 
du Chevalier chréftieri > le priâ 
4 de vouloir bien dfe hoùvéàu mittrè 
fa main à l'cfpéé contre déuxpâH* 
fam fentiémii qui véftoteftt l'ata» 
<jucr des deutf cotet l'un Ch'feticri, 
riUtrèSarawn^u'ati réfte rie fùd- 
D tant 
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g? n.t-fe trpuver-an même tems daiif | 

deux étroits » illaifloitàfa libcrtjç 

celui des deux qu'il voudroit bien 

entreprendre. 

, Gil-liou lui fit cette reponce 
d'un air refpe&ueux : Sire, j'aurai 
toujours beaucoup de plaifir & de 
gloire de combatre fous vos Etçn» 
datts* la profeflfion que jetais du 
Çhriftianifme trouveroit mefleant 
que j'allafle combattre le Sénateurs 
de ma loi ; ôc d'ailleurs, fi vos trou* 
pes venoijent à y recevoir du pis, 
on, ppurroit attribuer à ma connU 
yen/ce ou à «quelque, intelligence i 
fecrete tout le mauvais fuccez. qui 
à$ns le fond ne (Voit qu'un effedl 
des arnies journalières. Ainfrpour 
;votrç Majefte , & pour moi , il 
vaut smieu* que faille m'oppofer 
au torrent des Sarrazins qui co- 
mmencent déjà à inonder toute 1*E- 
.gipte» Le Soudan loua fa pruden- 
ce , j<$c jl trouva bon qu'il allât I 
jl'oppotccÀ l'Amiral d'Or brie,mais I 
^ * ^ue 
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que cela fe fit dans le même epipage 
quM a voit apposé à fa déli vrance» 
comme étant clé bqn prefage , & 
pouvant contribuer à faire révérer 
& craindre celui qui en feroit re- 
vêtu. 

-La Prinçefïe Graciane fut trifte 
& joicufe de cette refolution > tri- 
ftc parce qu'elle alloit voir e^pofé 
à de nouveaux hazards l'objet de 
fa vénération , joicufe parce qu'el- 
le fepromettoit quil alloit s'ou- 
vrir une ample carrière pour cueil- 
lir de nouveaux lauriers» Elle fe 
fit un plaifir de kii rendre l'équi- 
page qu'elle lui avoit prêté à la 
première occafion f & pour au* 
torifer fon Gcneralat ,elle affedta 
de faire paroitre en public Peftime 
qu'elle *n avoit * & elle faifoit 
courir parmi les Lieutenant .Géné- 
raux l'emihence de fon augufte 
extraction pour quil n^euflènt au- 
cune peine à fendre obeiflTancc à 
un étranger. 

~ Da Pouc 
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Pour dernier à-piéti 9 elle lui' 
fbuhàitè touté fort è de profperlté/ 
& elle fui donne quelque chartes 
marqués de fdn amour inriôceht. 
Ne doutez pas f Madame, dit Gif- 
lion que je ne revienne vi&orieux 
fi vous étés confiante dans la foi 
de Jé s p ^ChbiS i. Si Vôftte 
bonheur dépend de ma péffève- 
rance , répondit la Princeffe >r> con* 
tez vous de ji au nombre des 
guerriers fortune! : je fuis atael cè 
ail Chriftianitoe, de mon propre 
mouvement , mais quand bien cet» 
tè inclinatfp'n n*y ftroît pas , je j 
Voudrais rémbrauer & m*y after» j 
mirpâr là féute confiderationque 
votre bônne fortune dépendait 
de cét attachement. 

Enfuitê de cét Adieu il prit càh&ê 
du Soudan, il fé mit à fa <çté ae 
fbixanté miîle combatafïs f îl créa 
le fidelleHertran fon GuidonGerie- / 
tal , & il le hata d'aller s'oppojfer a 
r A mi ral d'Ocbrie qui tftéttoilt tout! | 

à feu , 
' . ! 



à feu 8ç à fyng. Tandis que Gil-I jon 
marche en campagne, |a Pria- 
ceflcGraciane gagne la plus haute 
Tour de fqn PaUis , jt?nt pour 
fuivtf de l'oeil le plus longtemps 
qu'il lui feroit poQible celui que fop 
cœur aimoit , que p#ur rç'avçir pfts 
de témoin de i^f-dapte prière quel- 
le pouûa ver* Ip cipjp n cé$ tprmps : 
Seigpeur Je s t 1 s»VR*lS t çfi 
qui je croi ^ çn qui jp ctp'^j toute 
ma vie, aiez la Ibonté dp rçgjr- 
der une petite yidlimc qui nç s'efl 
yenue cendre bien tarda vos A .tftcls 
que parce quelle ypij; a çopgv|tçop 
t$rd. Ce Çjbe,Malijer i qui je jîpjs 
mon Salut, perche à l a guerre poqr 
le fer vip e d'un Prince dp ta fçne 
Se memp d'un Prince infidplip ie 
r^fvopp , mais yoiff ponnoiffez foji 
cqeur» <Sfc v$us faypz que Ip mptif 
capital de fop a*ne, eft l'interejl 
de votfe empire qu'il elpere d'eteiv 
dre p^r ces armes du gentilifcne,^ 
veuilles bien nous donner U joie de 
- P3 ÏC ~ 
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recevoir bientôt a liabilone char- 
gé des defpouilles de fon ènncmû 
Sa prière faite, elle fe le va, elle 
porta encore une fois les yeux far 
le libérateur de fa patrie, & fâ- 
chant la fbrcé du Ggne de la croix 
qui a voit fait triompherConftàntiri, 
elle la forma du coté des troupes 
Babilonicnes &fur tout de leurc Hcf 
- e-n difant allez, brave Che¥alier, 
J e s 0 s-G h R ï s t & la Vierge 
Marie en -qui je croi fermement , 
veuillent vous conduire, & vous 
ramener en honneur & en fante. 
Comme l'Amiral d'Orbrie alloit 
droit au fiegede Babitone, 6rf- 
lion ne marcha que demie heure 
fans fentir fes coureurs. Àufli-jtqt 
il choifitune belle & large vallée, 
où il rangea fon armée en bataiUe. 
l'Amiral en fit de même de fon 
coté, & il vtntçn bel brdfc atta- 
quer fon ennemi. La première 
charge fe fit de l'arc qui fembfa 
vouloir oter ï'ufage de l'air par 
^ • I*. 
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\x multitude dès traits envole z 
de part & d'autre * la féconde fe 
fit à la lance, & puis enfin on 
en vint aux màins à coups d*cpées 
Stde haches; à ia manière du tdms > 
où les Généraux fe fcherchôieiit 
pour fe battre corps à corps*!' A mi- 
rai d'O'rbrie vint la lance baillée 
contre Gîl-lion qn*iIprenoil pont 
le Soudan deBabilone , au même 
temps que cet incôrifili coitfOffidô 
toute fa force contre lut» lit' rom- 
pent tenrr îanecs avèe une gloire 
égale , puis ils 'mettent la main k 
l'épée. l'Amiral en aiant reçu iki 
eflfroiable coup fur fpnêafîjue; 
s ? efcria en -chancelant ,Orbrîeypouir 
avertir fes gens qu'il etoit temps 
de venir à fon fecours, He&or Roi 
de Salerne qui s'étoit allié avec tes 
Dàmafois , vint fondre fur les Bi- 
bilonietw , 6i il les obligeade re- 
culer l'cfpace d'un grande arpent 
de terre,. GiMion fe'detacha de foui 
Rival % ii . fe mit i la tetè des fiens* 
D 4 H 
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il les anima de la voix & de Pexeni* 
plcfi efficacement que les Babilo» 
jiiens regagnèrent le tcrrçin qu'ils 
avpient perdu 5 aprçz, Gil-hon, la 
gloire de cer avantage dqt être; 
raportéç ap Guidon Gpncral Hcr- 
tran, qui dans cette conjoncture 
fit plui qu'an ne doit attendre de 
plufieurs grands Capitaines. Gil- 
Îiot profitant de la retraite ds fes 
ennemi** airacha h lance à l'un 
de*bray£$ parçequ-i! avfiit rompt? 
la fientie ,& qu'il pç fe fer voit plus 
que de rtfpée j il la baifla contre le 
Roi Hcôor qui comme le plus 
x yaillgn^cmpcchoit !a fuite des fie ns f 
x & faifoit tetç aq* B?bilqnicns 
étant fepare de fes gens.. Galion 
s'y prit avec tant d'inipetuqGte' que 
apnobftant tout ce qui çouvroit ou 
environnait Heûor, il le perça aa 
travers du corps de part en part. 
Aiantrçtire fa Jançe * Ôc entende 
que I Amiral d'Orbrie cripit qu'on 
eMt i accabler le Soudan j il les pré- 
vint, 
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vint , en le faifant jour comme la 
foudre, par tqut il pfâo'it , tandis 
qu'il ayoit donne U çpmmilEioii 
a H entrai) de pprter fpn Ërifeigne 
à latfite de l'armée ppqr la tenir en 
ordonnance. De concert ils fe rcti- 
rentd'un trait d'^rc de leurs armée;. 
Ce fut un beau ipe&acle que 4e 
ypir entfç M deu* £amja$jcef|<fcux 
Vailllaps rivaux, y Arçupaf d'Of- 
brie etoif monté fur yji Çh,ev?t 
^ai j & tput fop Equipage etpjt 
çpuyert de bleu qiourant. Cjij?,liqn 
otpit pprié d'im grifpn , il Ip ^ 
Fencjoit vifibJe par la couleur de 
rpfjp qui fmbelliflbit tout fouhar»- 
nois à la referve de fon bpuclipr 
où Ton lifoit GiUfit& tyr iinfpnd*; 
% d'afur» JLe cpmbat dp lances jje 
fit faps gvamage, chîjç^ii Ja roni-- 
j>ant gIori©ufea>em iyçifcjefqn 
Gooçpirent ; mais quand on virçt ■ 
ivl^fpée olV GîJ.liprç gvojt uner 
adreCR? extraordinaire , i{ prit (i < 
feàc» rA^ijrgl qu'il SB r^teU* ' 
• D s la 
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la tcte«r Sans perdre detemsifspi 
pendit xt trophée à l'arçon de h 
celle » puis s'ctaîfit rennisr à la tére 
de (on armée, \\ marcha fttf lè ven- 
tre de fes ennemis déconcertez de 
la chutte honteufe de leurs princi- 
paux Chefs, LesPhififtitMontpèN 
cfu la tetc de leurGoliafè,- Quelle 
; merveille , s'ils prennefflSIa fufté / 
Toute la terte eft côurërtè'de corps 
morts t & les Damafois qui en e£» 
ebaperent , durent leur falut à -k 
vit.efle de leurs chevau* , & à la 
commodité de§ navires qui les re- 
çurent* & qui les tranfporterent 
au de là "des traits des Bàbildntenf* 
Voiez l'accueil, que Michel fait à& 
David* en le voîant revenir avec ta 
tetedeGoliat> & Vous aveil'orî* 
ginal de Paftion de cette fomeufe 
journée où Gil-lion jette aux pieds 
delà FrinceffcGraciane 1a tet-éée 
Ton ennemi , en lui difaiit , ne 
craignez pas Mdame que P À mirai 
tfQrbfie yiçnpe plus déformais 
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troubler vos Etats , vciik fa tett^ 
' Seigneur , dit U Pdncdfeî tome 
extafréc à cefpae&acle, je betiis le 
Dieu du Ciel d'avoir ehoifi votre 
bras pour des adlions fi gloricufes. 
Mes vœux font accomplis 5 j'ai fou- 
haité que ' vous retournaffiez ert 
honneur & en fanté. Il eft de ina 
gravi tqde d'exécuter ma promeifô* 
Je me fuis engagée à teorrierme. 5 
dans la Foi chrétienne fi je: «ou» 
-voiois vainqueur , je fais prefente- 
tnent réflexion quelle CieUdu.fo 
rira de mon offrande * puisque 
De^QDge pas que la reconhorflanoè» 
exige un Prefent de retour , de. que* 
ce que je promettais à Dieu* pour* 
reconoitre fa faveur , étoit plutôt 
iwicçrace pqur moi qu-qodol^poqct * 
kii; inûruke djnurjtmo màraië plus* 
faine, j'agace a^Dteu^effad^i-e; 
que non feuîeibeirtf je tiendiiM fwv 
tne^ans la Igi otî il a btcirôàiikt* 
w'appeller par: une vocation dif— 
tioggée ; f mais de h plus .que fan* 
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iumai pouûi^elleroent le* moin* 
cires nv«iroc$ * que f en obferyerai 
religicufcmçnt les moindres 6r<3o* 
liances » & que je n'épargnerai 
rien pour me mettre dans une 
fituation où je puifie n/âquiterde 
toutes ces ptomefles. 

Cette dévotion délicate d ? ane 
Btioceflequi n'étoit encore que Ga? * 
tecumene comme n'âianc pasenco- 
t&reçu te faiut Baptême, caufa 
plus de plaifir au Chevalier chre* 
tien quan'a voient fait toutes fcsvi*. 
Aoirçs & tQtis les applaudiftemens 

f dont on les a voir bonoj éesL.11 y eut 
fete /feÛin flbkradiarions extraor* 
dinaires ^u Palais , qui en un mc- 
tne temps & ientit obligé, dd mnJ. 

* ripliçnfesrejbUjiflàaces p<$ur accueil* 
Jtrle Soudan même qui s'etant mis 
à la tête cfaibixatita au^es mille 
cofcnhatan&^repaitde battre le Roi 
de Chipre» & l'obliger Aune bon» 
teufe retraite avecfond/ebris , aprez: 
a*fcir m?nqi^dJttrcla] victime cle : 

la* 
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la-main du Soudan mcme t qui Ta voit 
mis hors des eftriers d'un fude coup 
de lance,& qùi ne, lui suroît pas fait 
de plus doux^îraitement que GiUHoq, 
yeuoit de faije a l'Amiral d'Orbrie 
fifesgens ne fûfleot promptemeot 
venus a fan fecours , & ncîVuifliènt 
remis 

JLe Sonia** trqtfva agreablef 
ment partagé quand ^1 ,revint à Ba- 
îilone ap#z avoir qbJi&cJe R\oi de> 
Ghipre à reprendre la route cJeNir 
ççzk , tmt€fà viûoirç^çejle du< 
Çheyalièr chrétien wf>\cp\% ne J»i 
(ipnnat que h mçhiédç fon eftiroe 
a caufe qu'il etoit d'une foi, qu'il 
4 aypit eju horreur > fie q^J avait glii* 
que de l^ndiiferpocç ppur J^IcPr 
ran , il ne put alors s'empêcher de - 
la lui donner toute entière à la vue 
delà tete encore toute fanglanté de 
F Amiral d'Oibrie qui ctoitle prix: 
de fa valeur. 11 voulut que toute 
fa Cour én fut la Speftatricé , Gra* 
ciane * dit-il à fa Fille , voiljà celui 

<jue 
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que je veux qu'ôti reconïioifle défor- 
mais pour mon Lieutenant Geu6* 
Val , c*éft à vous 7 'à* faire en : ibrtfe 
^ju'il ne lui manque rien de ce qui 
feft neceffaire pour Soutenir ce haut 
caraftere. Graciane ne témoigna 
point extérieurement d^ccepter cet. 
tç agréable commiffifotf âitee autant 
ée joie;qt! a elie èivavtfifc au' cfoôur. 
Les detïx VâiÀqaeW ;fe retirèrent 
pour s'entreraconter leur* avan- 
tures. •> 

' Graeiane : fe¥ojantfededân$ foa 
Cabiàet, fe jetta dans' «nfeutenil i 
pour admirer à l'aiie , vies feflbrs 
de la providence * puis elle fe jetta 
àgçndux pour 4a btnir & pour rc- 
«K>u?cHer Tes promeflfcs, 
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ft%ï îftif fcffSU fflfiftd kSSSi fcÇfîPifc 

H I S TOI R E 

DE 

GIL LION 

DE TRAZEGNIES. 

LIVRE TROIS IEMÉ* 

SOrtons de Bâfcilone » laiflbrre j 
retentir les trompettes vidta* | 
f rteufes, & donnons âtrô V arntjttetirs ; 
les plàHirs confommet de leur glùu 
re qui confiftetf en la mentoire d& 
pafle fans îentir ni les peines ni 
les dangers qui font attachez aux 
aâiôns héroïques \ repàfibns 1 -la 
mer Ôcrevoions la do.tèè Belgiqtite 
où la tourterelle de-Tuizégniès tber- 
pire. Gil-fion ei> partant avoit re- 
commandé* fa jeune Epoufe aux 
foins du Comte Se de la Gomtcflè 
dsHainaiS ces puiflkace*& p©** 

iâtiv* 
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M . Hifloin notable 
Satisfaire leur propre inclination t 
& pour témoigner qye le Seigneur 
de Trazegnies pour être efloigné 
de leurs yeux" ne Têtoit pas de leurs 
cœurs t ic fur tout pour fentir Tin- 
comparable plaifir qu'il y a voit à 
çpiiteqipier de prez une jf une iji- 
ôefle, qui -combatoit gehereufement 
la ^efp^tiqn de i'abCcàce 4a plus 
aimant & du plus aîpi^blç des 
Epoux , qui donnoit une éduca- 
tion fi fajnte Ôç Ci fiobje à Tes dcjpc 
Jumeaux que fybuleufe aoMqiiili 
aijrpjt vpuàij placer au Zpdia^ie ^ 
qui ei>5n gouvernait toute fe^lc une 
grofife famille a*$c une prudence 
qui etoit a4mir£e des Matrones les- 
plus copforompes au ménage 9 Ce 
rpn^irent Jt Tfnwgmw avec ua 
g«a;ndcpitegç^ rfoM 1 abJettepJt^ 
'ferilla^taprez le Çqwte & là Corn» 
te (Te c(o,it le Chevalier ÀmauriSeif-; 
giieur des Maires. Le. bpuf , h 
4iaiTçu(^& J& ruifleau entrent dans 
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le beuf y entre pour paitre , le 
Gha fleur y cherche le gibier & le 
ruiflèau l'arrofe. Je n'entre pas dans 
les inteutious que la coux; de Mous 
aporte à Trazegriies f je djs feule- 
ment que fi les Souverains y entrè- 
rent en ruifleau^ bienfaifans,Àmau- 
ri y vint en chafleur. Comme Ma- 
rie d'Oftervant etoit d une beauté 
& d'une pudeur 1 enchaptér > le 
jeune Àtuauri fut auilttot pris par 
les yeux, & it conçut un feu qui 
ya bien caufer de Tembr^wnient; 
jLaiflbns ce papillon téméraire au- 
tour du cierge innocent & goutoqs 
avec le reûe de la cour de Hglnau 
le plaiûr d'un accueil magnifique 
pratiqué par la plus aimable des 
Princefles. Le Comte tfavoit pa$ 
manqué de venir de temps en temps 
confolcr fa cherc Coufinc, mais 
çomme en ce voiage il avoit une 
propofition importante à loy faire, 
il voulut s'y rendre extraordinai- 
remeint accompagne j, agrez avoir 

pris 



Dig lt ,zed by G00gle 



po ' TTJfioire vnitabfé 
pris les innocens plaifirs avec 1er 
Jumeaux qui étant agez de fept ans 
n'avpient ni les foiblefles des petits 
cnfans, ni . la finefle des grands; 
"mais qui pofledoient en fouverain 
degré toutes les amabilitex de cet 
agréable crepufcule , il la prit a 
part f & il lui demanda fi elfe 
11^ voit pas encore eu aucune nou- 
velle de Ton cher Epoux. La jeune 
V cuve fit répondre fes yeux Se Tes 
fanglots. Celà étant , ma chère 
Coufi ne 9 ajouta le Comté » vous 
devez conter qu'il jouit de lagloi* 
re ; il a Pâme trop belle pour laif- 
Jer une chère Femme 14 ans fans 
*lni donner de fes nouvelles > s'il 
ctoit encore fur la terre & en état 
d'écrire. Dans cette fuppoficion je 
ferois d'avis que vouspartagafffez 
le fardeau dè vos grands biens & 
de votre ample famille avec im 
' jeune Seigneur* l*Egli(è ne trouve- 
Toit pas mauvais que vous paftàf- 
fiez à* une féconde alliance, aprez 

un 
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un filence fi profotîd durant tant 
d'années. Cette proprofition blcffô 
Je cœur de la jeune Princcflè, fa 
refponfe néanmoins ne fut pas de 
ces éclatantes qui fe jettent cet^t 
lieux d'un endroit d'où la noce 
prochaine fait bien voir qu'elles 
n'etoient guère eflbignées ; elfe 
refpondit refpeftueufement au 
Comte quelle auroit toute fa vie de 
la gratitude pour fes charitables 
confeils , mais qu'il lui plût ne pals 
prendre pour defagreablc quelle 
lui avouât franchement que G\U 
lion aiant eu fon coeur, elle ne dou- 
rieroit le fien qu'aux deux an fa us 
qu'il lui avoit laiflez. pour l^arrlic 
éternelle de fon amour. Ellepro» 
nonça ces paroles efune modeftiè 
fi ferme qu'on fentoit bien que fa 
bouche h*eftoit que Tèchodc .fou 
cœur* 1 

Le Comte viid "bien que c'etoît 
ta bleflcr que de la laifler plus long 
temps fur ce chapitre , & au même 

in- 



Digitized by G00gle 



9* Hifaire véritable 
jnftant il divertit le cîitcQurs» & K|i 
parla d'une matière moins offeti- 
faute. Amauri féconda |c Comte * 
mais d'une manière à ne point ne,. 

(>liger fes affaire*. Il feprità louter 
a beauté & Fefprit de ftç enfqps t 
„à raifoner fur leur phifiotioipie • <3£ 
à faire de* augures dp leur gran- 
deur. Puis aiant mis JaMèrpiurle 
chapitre de leur Pere » cllç Iqi 
aprit qiie c'ptpit juftenjeqt le jorçr 
anniyerfajre qu'il etoit parti de 
s Trazegnies depuis J4 ans. Ce 11 
ainfi que l^mqur rçous tjiet à la 
main ces petites pifrres blanches 
ou jyires dopt les apetens fp fec- 
. voient pour marquer leurs jours 
fortunei ou ïn^ortuflex tffef en- 
fans font que kjuçs mojsplu$ jeunes* 
& j'cfpere , ajoutât ^elfe çn le tour- 
nant vers le cof^te ^ qu'ils fuppleî- 
ront au malheut«de leur Pere qui a 
toujours teau k Jipimeur de vous 
être fidelle $eryitçfir. Le Comte 
témoigna d'agréer l'offre de fa 

che- 

\ 
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chère Confine , de il lui promit io- 
iennellcmem qu'il auroit tèirie'fa 
vie des confîderationrs fort diftin* 
guées pôut Tes aimables Coufins* 
Lés Seigneurs cPAntoinj^d'Havré, 
(PEnghieh, de Ligne , & de Bofïut 
à qui comme Pareris la Dame a voit 
recôrrialtdë de faire les honneurs' 
de la friaifbn, achevèrent ce qu'elle 
avoit commence, le rèrhércrcrent 
cri fon nom de l'Honneur de fa vi. 
fttè, & le prièrent de lui continuer 
fa protection. 

On etoit dépars deux jours en 
fete àTraiegnies lorfcfuë le Com- 
te de lai Marche vint l'augmenter ; . 
nnis cefarerit cet vues mêmes qui 
regregerent les plaies dé la jeune 
Princefle qui én vojant tous ces 
Sèigijétfïs chez elle , reflechifort 

?we ion cher Époux iff efort pas; 
•e Comte de 'H.iftiàft' qui etoit à 
table auprefc d'elle s*apperçut dé 
quelques lafmes de tèudréflc que 
l^buvtuit lui avoit exprimées y il 

ciïaia 
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ejVaia de la conïoler, &furtapro- 
pofitiou qu'elle lui fit d'ciwoier 
quelque charitable Cavalier en Sirie. 
pour s'enquérir de fon Epoax , il 
cïlaia de lui donner la fatisfa&ion 
entière- Comme Amauriavoit té- 
moigné de s'intereflèr plus que per- 
Tonne fur cè qui pogroit regardée, 
la Famille de Trazegnies , & que r 
d^aiileurs c'etoit l'un des plus ha- 
biles Courtixans qu'il çut^ il Ipi 
demanda s?il fe trou voit aflez 4e 
gcnerofîté~ pour entreprendre ce 
grand voiage* Amauri qui n'ai- 
inoit qu'à obliger la Dame de Tra. 
^cgnies,& qui decou vroitque cette 
comriiiiïion pouroit fervir .audef- 
fein qu il minutoit ^ remercia le 
Comte du choix qu'il? voulait 
bien faire de fa perfone., & il pro- 
mit que pour ]e rcfped de la Dame 
il tacheroit de ne pas revenir eu 
Hainau fam lui ramener fon £f- 
poux, il le dit ^ il le fit rearaprez 
a voir donné quelques ordres à (on. 

cha« 
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château d'Ormais, il entreprit .ce 
grand voiage avec une eicortcfor- 
table à fa qualité .& propre à fou 
but. Tandis qu'Amauri prend h 
ïoutcdç Venife & qu'il le difpolè 
à fon embarquation , le Comte de 
Hainau ri*omet, rien de tout ce, 
qu'il peut inventer pour adoucir, 
les ennuis , &pour nonrir les eH 
perances de Marie. Aprez huit 
jouis de divertiffemens, la cour re« 
prit la route de Mons accompag- 
née des deux jeunes Seigneurs de 
Trazegnies qui etoient déjà en 
état de briller parmi les jeunes 
Princes. Le Comte de U Mar- 
che aprez avoir demeuré troi* 
jours à Mons t ie retira dans fa 
ville de Çondc. 

; Les Jumeaux retournèrent i 
Trazegnies pti ils. continuèrent 
plus que jamais à faire c|es irm.es , 
i monter a cheval v à coure la lan- 
ce 9 .enfin à prendre tous les exer- 
cices de la jeune nobleffc. Un 

pie- 
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premier jour de Mai qui àt tout 
témps a été deftiné aux rejouif* 
Tances , ils publièrent un Tournois, 
où toute laNobleffedù voifinage 
fut invitée. Une agraphe d'or dé 
grand prix fut expofée pour re- 
compeitfc au Vaihqucur.lt fe trouva 
douze Écuiers^La Dame de Tra» 
tegnies les reçut & les traita ma- 
gnifiquement. Aprez le diné, cha- 
cun fe rendit fur la plaine qui rè- 
gne devant le Château. L'Ai né des 
Jumeaux , nommé Jean, qui fe de- 
fioit de les; forces, fe contenta de 
jouter lîir des'tonjieaux qu*on con- 
duifoitfur des traîneaux. Le jeune 
Seigneur de Boflu demanda la pre- 
mière pointe, & il l'obtint, mais ce 
fut à fon del à va nta ge, car quoiqu'il 
joutât à forces égaies à la première 
courte, à la féconde Meut le heaume 
emporté ; ce qui ne fé pafTa point 
« fans la rifée des Spe&ateu'rs. Il ne 
fut pai plus heureux à la troifiéme, 
car il fut entièrement pouffé de fon 

ton- 
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tonneau parterre. Morant de Car- 
rière fticccdâf à Ruhar.d de Bofiîitv 
H fecoua Jean de Trazegnies du 
tonneau , ofais' cet adroit tomba, 
far Tes picz, à la féconde courfe, ils 
fc démontèrent tôus deux. Mais à la 
troifiéme il n'y^eut que Jean qui fut 
porté par terre JesAffiftans battirent 
des mains aa Vainqueur & tous les 
ecltos retentirent du nom de Car» 
niere le meilleur. Le Cadet de Tra- 
zegnies nommjé Gérard qui a voit le 
courage plus-elevé ne vouloit pas 
jouter autrement qu à Cheval. Ileft 
croiable qu'il eut pour champion 
Je jeinine Seigneur de Rœulx qui 
ic trouva à ce Tournoi , mais nos 
mémoires ne nous difent rien du 
fuccez, ilsfe contentent d'ajouter 
que le prix fut *jugc à Morant de 
Carnicrc , & que le foupé fut des 
plus (plendides. Cependant Atnau- 
nri gagne païs • il pafle par Nazareth 
& enfin il arrive à: Jcrufalem où. 
.aprez avoir &it les dévotions or- 
E dinai- 
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dinaires des Pèlerins, il fit les pre- 
mières recherches-du SeigoetirCJ* 
}ian , mais'perfone ne fut lui en titre 
aucune nouvelle. Un jour qu'il ré- 
voit parles rues de Jerufalem un 
Pèlerin qui paroi ({bit venir de bien 
foin , lui demanda là charité 5 
Amauri lui 'éemma un florin d'or, 
& puis il lui demanda qui i\ etoit f 
Jfcd'otî il vendit? le Pèlerin lui dit 
qu'il etoit Normand de Nation , Se 
qu'il wnoit de Babitone 5 fur les. 
nouvelles cjtf H fui demanda de ce 
Pais ; il lui raeOnta le Siège de'Ba- 
bilone >kdéfaitcifo Roi de Damas, 
& les aôians prodigieufes d'un 
Seigneur chréftien , qui remplif- t 
foit f toutes tes trompettes de la ft-e- 
nomee. Iltiefute^drfele nom « iSc 
jmerne il av&ua^de ne Hawir jamais 
vu, mars qcte -felon le portait que 
tes témoins o<mla'rres lui en aîvoieut 
fait , ce aevoit être le *Pri»C£ >ie 
mieux fait , le mieux taillé , fk te 
ffos vailfent'qtfil yeut ^U'momk. 

Atnauri 
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; Amauri remercia fa bonne for- 
tune de4ui avoir fait rencontrer ce 
Pèlerin , Se il/le conduiût dans foa 
Auberge pour le traiter * & pour 
xflaierde l'attirera Ton fervice.Mais 
n'aiantpu le&ire^iifeniiten chemin 
avec un guide dji Pais, jufqu'a çe ' 
-qu'aiant rencontré des Marchands 
qui alloient 4 Babiione , il paffa les 
deferts avec eux. On lui confirma 
ce qtjc fon Pèlerin de Jerufalem lui 
a voit desja dit , (a voir que le Sou- 
dan prenoit fans façon à fa fol* 
de 9 toutes les perfones de bonne 
mine qui Voffroient à fon fer vice. 
'Il continua d roite parmUcs de- 
ferts ou il faillit de fe perdre.Poyc 
bc plus s'expofer à ces inconvo» 
niens, ilcotoia la Mer, & il arri- 
va a Daraiette. Ce fut là qu'il s'ar- \ 
refta deux jçuts 8c qu'il prit un 
xquipage capable de le faire con- 
voiter du Soudan de Babiloue 4 
qui il pretendoit de fe prefenter. 
. Ce prince luven épargna la peî- 
E ne - 
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ne; car s 'étant rais furie Nil »*& j 
étant arrivé à la* vuc<le Babilone \ 
en cinq jours de navigation , il fe 
trouva par boaheur que le Soudan 
fe t divertiflbit fur cette rivière, £c 
qu'aiant apperçu,un navire étran- 
ger qui y abordoit , il voulut ayoir 
le plaifir 4e, voir idefrendrc l'équi- 
page h tes marchandées rares ou in- 
connue* à Babiione le recréèrent, 
mais rien n'arrêta plus fes yei*x 
qttfe la bonne mine d'Amauri ; il 
lui demanda cToù il venoitSc quel 
deflein l'ameacut eu fes terres î 
Amauri lui avoua franchement 
qu'il etoit «F rançok de nation,, & 
qw'aiant «te banni de. ce Roiaume 
açaufe d'un duel où il a voit tué 
fon ennemi, il s'etoit réfugié , & 
que ne cherchant que les occa fions 
d'exercer fon courage, il a voit pris 
la liberté ^e fe rendre dans une 
région dont le Maiftre faifoit tant 
de bruit dans .le monde par la 
grandeur de fes yiftoircs. tfous 



m'êtes 
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m*etes le bieirvenu , dit le Soudan» 
les fer vices que je reçois d'un che* 
valier de* votre loi>me font cfperer 
que vous pourrez m'en rendre ï & 
que votre émulation pourra entrete- 
nir ou même accroître votre valeur. 

Là deflus on entre àBabiîone. 
Le Seigneur Gikliojncn qualité de 
Lieutenant General vint rencontrer 
fon Maître en lui condtiifant la 
Princefle Graciane fa Fille v Dcz 
que le Soudan 1er vid , il lui cria 
qu'il avoifc tro beau piefent à luy 
faire d'un homme defon Pais 3c de ~ 
fa loi , &*qu ? il n'avoitqu'a Icrece- 
yoir^pour aprendre à toifir les a van- 
turés. Gil-lion aiaut «humblement 
remercié le Soudan du prefeiit qu'il 
lui faifoitt s'avança avec impatience 
vers l'Etranger, il le prit par la 
main, il lui témoigna la pie de 
voir un homme de,fon PaiV, & il le 
pria de lui faire l'honeur de lui ra- 
conter fa fortune. Amauri ne dit 
eu publie- que le principal * mais 
E 3 aprez 



toi Ut/foire véritable ; 
aprëx table & fe voiant tete-à-fete 
avec le General chrêfticn, il lui 
fit toutes les çonfidences qu'une 
amitié peut faire, fl y a dit-il ,deux 
ans que le Roi de France me ban- 
dit de Tes Etats pour avoir tué un 
Seigheur de la Cour avec qui j'a Vois 
im demeflé, je nié retirai chez Id 
Comte de Hainau i qui me fit beau* 
tfôup d'honeteté» comme 11 n'a- 
tpit pas dè ! gùcrre dans fort Païs,_ 
qu'il me votoit fâris biens SC fan* 
emploi , & que d'ailleurs le Roi 
de Froncé le memaçoit s'il conti- 
ntioit à medônner friri axile, je toc . 
TÎJt to'dtraiht de ih'cfloigner aflH 
j&'ur nfe pâfc attirer mes hbfïes dans 
tria difgrace* Gii-litth qui frémit 
ftu nom de Hainau * & qui moU- 
roit d'envi d'eh aprendre des nôti- 
Velie* x âpret quelques proteftâ- 
tfons d'amitié & de fer vice qui 
a Voient plus de corps que de paro- 
les , s'enquit arda mment s'il ifa- 
voit pas oui parler d'une terre qui 

l CPU- 
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confine le Brabant l leNamurois,& ic 
Hainau, nommée Trazegnies ? our 
vraiment, rcfponduM % feû.aioui 
parler j une Priacefle ^nommée 
M&haud cTOftervant qtai en avoit 
Epoufé le Seigneur t eft morte de 
chagrin de Fabfeuce de fon Mari , 
grand- deplaifir de tout le mon» 
de qui lui portait beancpup de icom» 
paflioii. 

Ce c<>up de foudre fit tomber de 
'fon haut une apae que mille conv 
batans n avoient puabatre. Etant 
revenu de cet evanouiflement où 
la grandeur de fon ^mour l'a- 
Voit jette J, il fit eonnoitre par fes 
plaintes qu'il -ctoitl'efpoux dccgjkte 
jeune ,PrinCefle N qu'on veqoit lui 
faire paflèr pour morte f quoi 
quAmauri bieu-aifedans fou ccçur 
que Gil-lion fut entré dans cet» 
te perfuafion , feignit d'avoir 
bien du chagrift d'être le roeflager 
d'une telle nouvelle , 6c que s'il 
Veut cru l'cfpoux de la Dame de 
E 4 Tra- 
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Trazcgnrés, iifc fut bien gardé dfc 
lui découvrir la vérité de cette infor- 
tune.Helas ! interrompit Gil-lionje 
bon Seigneur de Floion & le Set* 
gneur deLMorlanwez, me le ^redi- 
rent bien à mon départ que j'allois 
entreprendre un voiage qui en feroit 
faire un plus long à ma clrere Epou* 
fe. Hertran ou -par impatience ou 
par curiofité pu par amitié, . ou pai 
ces trois motifs enfembie vint trou- 
Ter GjMion,qui ne fut pas fâché de 
poqvoir décharger fou coeur dan* 
le fein dc ce cher- Aeatc. Bertran 
qui aimoit paffiotiément- le -, Sei- 
gneur Gil»lion s & qui ne manquoit 
pas d'efprit \ mit en œuvre tout 
ce que Padrçffc & l'amitié peu* 
vent inventer dans une pareille 
conjoncture pour adoucir la dou. 
leur. Graeiane qui a voit déjà trop 
combatu fa patience par la longue 
conférence des, dçux- Chrétien* 
étrangers la perdit entièrement en 
ne voiaitf par revenirHertran qu'elle. 

avpit 

Digfeed by GoOgk 



de GïL-L ïaN.Xîv. III. lof 
en-voie aux nouvelles. Ne croiant 
peribue tplus propre àla fetvir dans 
cette entrevue qu'elle même t elle 
fe rendit en la chambre de ces com* 
ffiunieations fecretes , où elle eut 
un beau champ pour fe degîgct 
d'tw combat enibaraflànt où la joie 
& la trifteflè , la eompalfion & 
UinfenGBîlké la jctterent^GiWioa 
etoit rêvant dam u» coin * foi> 
mouchoir & la négligence de foi* 
port d'ailleurs fi majeftueux, lui 6- 
reat croire d'abord que cet etran-* 
ger lui etoil^v^nu aporter quclqu^. 
nouvelle defagreablc. Il eflaia de 
reprendre fa lerenité ordinaire *t 
l'arrivée d^fa jeune Princcfle, maiSv 
elle qui fecontipifloit parfaitement 
enpaflïons humai nés ,dccoa vr it cet* 
te contenance d^mprovifte , &> 
elle le pria de ue lui pas refufer une 
ouverture qui 1er coofolesoit puis* 
qu'elle etoit venue dans.lcdefleinde\ 
partager ou même de prendre en* • 
tieteiMnt fut clic fes peines.. GiW. 
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Jion ne pouvant pas fc défendre 
d ? nrie demande fi jofte & fi«i vile, 
foi fit récit de fiés malheur* ^ & il 
hui eKaggera la grandeur de la perte 
qu'i la voit faite dans 1a pe rfone de 
ft chère Epoufe. Ce fat atoi?$ qu'on 
vid d*ns Graciant ce qtte petit une , 
grande a me bru&juc ntent tftaquéé, 
eh un incn^tempsde^uffcwsdi-- 
verfes paflidns, Elle âitoôir Grt* 
Httci-f elle a voit toûîours craihtqi^e 
quelque autre engagement rie mit 
ebftacie A loti alliance d^Ieorc 
die /è voioit obligée de Compatir 
à la perte ; Se pour degufter fon 
deflçrn , eife devoit regrette* une 
peifonédont néanmoins la rie lai 
aurai? été jncommode.Cettè Prude 
marcha à -;C40fté de, totts ce* tcueUs 
fans ecfe<niéf }ielte fe pteigiim agréa* 
biement de fee qù'if lui*wk fiait, 
j&fqûes lors un toiftere d* cette 
cher e abandonnée, eJfer&vao* qm 
fe voiam peinte dans l'infomm» de; v 
cette jeune PrinteÛc elle *ie pou-*. 

voit- 
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s'empêcher d'eu* avoir de Jacom* 
paflioû comme fi elle U cegaedoit 
elle même» énfiojeileaicfl* fcslar* 
mes avec les foupirs de Gît Hou 
pour lui marquer que leurs coeurs 
a voient de la fin)patie> âsqinelJt 
ctoit d'humeur de u'entrer diufô 
aucune paflion qui ne lui fut 
commune. Puis pour montrer 
qu'elle s'èrigeok. en Coûfoiatrice 
chrétienne, elle lui fit cette belle re- 
montrance : je iie me meflerois 
pas Seigneurie .vous dire quoique 
ce fait pour; adoucir vos peines > 
n'ctoit qu'il me vient datit i'efprte 
que je nt vous^fcdsquc vosdon*i 
& que j'attaque votre dôitîear pat 
lès armes qu'iî vous a bien plu de me 
fournil? de U nioraie-chœfftiœinev 
J* ne niawete pat au* principe* 
qui nous font commuiw a tee t&svtef 
les feûes , tel qoe pourroi^'tirc^a ;•■< 
„ neceffiré indifpctifable de-pater xt 
tribut à ta nature \ m*it f&h *f*à 
le-citi twkuit> d'^dk»w4^ftet 

bel- 
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belles fleurs à nos parterres y que . 
votre chère Efpoufe etant-dansun 
ctatconfbmroé, 8c qu'aiant àcrain- 
dre que l'âge ne ia rendit moins 
parfaite,, illuijt été expédient det 
fortir bien-tot de ce monde» Si l'on 
pou voit fe fâcher au iejour où il vCf 
a plus .de*.palfioni elle prendroit 
de mauvaife part que vous. lui en- . 
viafliez fon bonheur,. & elle vous- 
reprocheroit que fous , prétexte do 
vouloir fon bien*, vous cherchez le 
votre à fon proppe intérêt s en Pai-> 
iaant mieux dans-une. chaumière 
pour vous , que dans uo trone pouc 
die. Elle a,plu& d'amour & de cre-* . 
dit àu ticlsqu'elle n'en a voit fur U 
terre , Se dans ces deux vues , fe- 
licitez-v.ous qu'elfe vous ,,en aime 
plus tendrement., & qu'elle vous 
protégera avec hien^lus de puiflau* . 
ce. Le ciel ne vous l^a voit que prê- 
tée ne faut pas faire le poflefleur* 
d/une chofe que nous n'avons que 
jMCçairepcau Qn ypijis arrache ca , 
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de Git>Liaw v Liv # 111. 109 
q«e vous a viez de plus cher fur la ter* 
rc,afin que vous. en détachiez r votre 
cœur r & l'on tranfaietU' haut Pob«* 
jet de vos teudreffes , afin que vous* 
afpiriez à ce beau lieti*& que vous 
vous reudiez di{*nc, d'y etee reçu 
pour y continuer ,vûs;. jouiilànces* 
Dieu menie trav^yic à'WUjf prû* 
curer ce mérite ea vous faifani naî- 
tre cet illuftre fujet de patience * 
qui doit vous çouronerj& puis vous* 
fa vez que nous autres mortels, nous* 
avons la vue extrêmement courte f * 
& l'elc&iou ,bizare,,& que l'Ara 
bitre fou verajn-nou* foît de grandes 
grâces quand il >nous porte au delà 
de nos idées pour nou$ conduire à 
quelque chofe de meilleur que nous 
ne nous proposons. Quand les 
grands voiles d* notre mortalité fe- 
ront abaifiez » nous bénirons Dieu 
de nous avoir menez au port par des 
vents qui nous,paroi£lbiçnt contraU 
res, de nous avoir enrichi par des 
privatioos *Sçde nous avoir oté 
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rro Wftoire véritable 
félicitez, apparentes pour nous en 
donner de plui folidei' même dans 
cette vie, L'aflfeOion a fait for- 
tir ce dt (cours de ma bouche , & le 
relped me le fait ici brifcer. 

Gil- lion admira l'éloquence &la 
pénétration de cette jeune Princeflt; 
totft le charma v mais le dernier, 
trait qui flatoit fon cfperance , & 
qui ne lui difoit que trop que Dieu 
ne lui otoit laComteflê d'Oftervant ' 
que potfr lui donner la Sultane 
de Bâbilone» efluia toutes fes Ur- 
Im^s* Mais Jes grandes adveifirez; 
qu'il avoifc fouffertes* 8c les tra- 
vaux de Mars qu'il avoit franchis , 
avoicut infenfiblement mine fa 
x femé f de forte que cette nouvelle 
infortune étant venue comme de 
concert poirr laccablef/il fut obligé 
éé tenir le lit un mois entier. 

Admirons Graciane qui rend *b 
eccher ami tous les offices d'yrte 
charitable htjfpitalitre , admirons? 
Herttaaquijie quitte par te chevet 

nk'w 

- 



de Gl't>T.IoN Lîv. IV t m* 
ni , te jour ni fa ^nuit de cct illuftre 
malade, Ôc tandis que l'un & l'an- 
tre paî leur* mduftrretrfcs afliduitex 
contribuent au recouvrement de Ta; 
fenrè , allons voir la vangeanec 
qae Dieu prend de l'infidelle Amau- 
ri ^ qui croit de baftir fur tes ruines 
de cet inaôcent Seigneur. 

Les Prince fcœ d'ordinaire 
loux de la trop grande pu&ànce de* 
|e«rs voiftm , èi ih fe fout de tout 
terô ps 1 iguez pour Taba ifler depeur ' 
d'en être on ijoûr engloutis. -Cette 
matinée regnoit parmi les Prince* 
oriefitaux y & te titre deconfangui- 
mé venant à s'y joindre , il arriva 
que les vi&oiresdu Soudan de Babi* 
lone alarma les Princes d'alentour* 
Fî&ur &oi de Morienne en fetok 
entré en 1 jaloufie plus que pef fotie » 
& la mort de l'Am kat d'Cft brie qui 
etok foti proche Parent mit le feau 
à fa, itfolption.^ Il arme puiflàm- - 
ment &*il attire*dan$ (on entreprife 
piufieura Se^ieur^ & entre les 

au- 
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iml '.Hifiàtre vêrhabla - 
autres Ic' RoldcrFcci qui lui etoifc 
Goufin, & le Roi CoHabrin de 
Vanclote. Le rende2*vou s General 
fut affigna à Da miette d a où ils prK 
rent terre dans un potiaûez prez. de 
Babilone. Le Soudan *ut fon re- 
cours VGil-lion» H b fit venir Qu'il 
le promënoit dans une faU & qu'il 
commençoit à reprendre fes forces, 
le Soudan lui a voit expofé Pétat da 
fes affaires* le Seigneur Gil4ion lui 
confeilla de ne point attendrefon au 
nêroi»maisde prendre le large^çonu 
m*il avbitfait àl'arrivéede l^miral 
d'Orbrie* & quepar cétuoien il en* 
viendrait à bout. Le Aiccez. pafTd 
fit^que le Soudan le. rendit au fage. 
çonfeilde (on Lieutenant chrétien* 
Tout le monde fe met fous les.ar* 
nies, Hertran continue à faire JVf-> . 
fice de Guidon » & Amauri cft 
choifi pour fervird'Ecuier. Ce, trai- 
tre abandonne Gjl-lbtrau plus fort 
de la bataille f il gagne le bord du 
-NjV ScAl cflàie.dc lerepaffer pou& 
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de GiL-Uat*. Liv. IV. ii£ 
achever de jouer fon rôle «a Eu-* 
rope. Le Dieu des Années ne vou- 
lut pas qu'une ame fi noire , cou* 
tribuat à la vidtoire entière que le 
General chreftien remporta» Cette» 
journée ne lui fut pas moins glo« 
rieulVque celle de l'Amiral d'Or* 
bri-e puifquM tua de fa lance l'Ami- 
ral de Tripoli, & un autre dont? 
mes mémoires ne me donnent pas le 
nom, qu'rl' tua quelques fofdats 
du feul tronçon d& fa. lance qui s'é- 
toit rompue au combat dei deu* 
Amiraux, -&-qu'il fit* de fon cfpée 
plus de carnage que n'auroient pa 
faire vingt h^ffvmeaordinaires* Uâ 
Samzin s'appçrçut de la retrait© 
d'Amauri , il courut fur lui a toute 
bride $ & il le perça dé fa lance 
d'outre^ ca outre. G'eft ainfi que 
Dieu~cbaftie les* traîtres* Cepen* 
dant Gil-lioir çft- engagé daas la 
jneïléc , fvrts cheval &> n'aiant pour 
toutes armes que fes poings $ j4 
en joue ûjfuffeufcmcnt qu'il les rap- 
porte 
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. îî4 JJffiàrre ver habit 
porte du combat tout cnflci & en. 
îangjautei. Hertran s*apetçoit du 
danger de fou Capitaine* il donne 
fon.Enfeigne à porter à un Saraito 
de fes amis , il met la main a Pepée, 
il fonce dans la roeflée, il abat à 
droite & à gauche tout ce qui lui 
fait obftaele , ii dégage fo& Gene- 
ral, il trenebe la tete à un brave qui 
etoit monté fur un excellent che- 
val ^ il y fait monter fon Seigneur, 
qttiy oubliant de fes fatigues & de 
Tes blefiures entre dans le» efeadrons 
mores avec pins de furie qu'un Lion 
affamé ii entre dans un^trQOpeau. 
Le Soudante Babilone tout brave 
qu'il cft ne pfeutVenppcchcr de con- 
templer cjuelqoc temps cet admira- 
blc qu'il prcudpour un Dieu revêtu 
^e chair humaine.» maisfonadmi- 
ratiou lui coûte <hcr ^ Le Roi de 
Mauritanie le distingue r & l'aiant 
t?n belle mire , il le jette .par terre. 
C'etoit fc>c de fa tete fi fes gens 
tfy fuffent venus, à temps. Le Roi 

Cor- 
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de Gi^*tïow. Lir, IV. t\f 
Corzabrin profitant de cette chutte 
poufle rudement les Babiloniens t 
mais le Soudan devenu pfus robufte 
de Ton dange r fé jette f(jf lui à corps 
perdu & lui fend la tete jusqu'aux 
dents. 

Le Roi dé Fee i n*éut pas les mê- 
mes fentiftiens , car en vtfiànt tom- 
ber fonNéveu Corzabrin, H per- 
dit coufrigè , de il fut caufe que \t 
féfte dt l'àviïiéç Maurifquene fongea 
qu'àlaretraité.Lès fiabilôfiiens qur 
n'a voient guère moins foirfFert qtie 
fes Maures n è en furent pâs fachéz , 
ils quiterént lé thftmp de bataille, 
n'étant rii Witïfcus ni vaiftqiteui'siàfc 
ris fe rètihéreiit dàns l*enteintfe de 
fèurs murailles' pour lécher "leurs 
plaies ;àu grartd deplaifir du Che- 
valier chreftiert qui bruloit de pour- 
fuivre la Vifloire , & qui l'aurait 
indubitablement couronée f s'il 
avoit eu quelques Efcadrons de fon 
courage » ccft ainfi qiie deux liom ^ 
àprei un long &una\uel combat fc * 

me 
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1 1 Hifcire verita bit 
trouvant fatiguez fc repofcnt com-s 
me de concert fans céder & fans. 



le doutoit' pas del'impoftured'4*l 
mauri , eti témoigna du regret , 
niais quand il eut entendu ce que lui 
en dit Hertran], qui a voit obferve 
toutes Tes démarches , & qui à la. 
faveur, delà fiiieiTe ordinaire a voit- 
eu quelques ombrages de cc&loux* 
il jpe . fut^plus mécontent d'être de-v 
livre. d'un efprit qui auroit pu farce, 
du deshonneur au nom chrétien. 

Ufie malice auffi uoire que-celte- 
d'Àmaurij ne pou voit pas' refter. 
'Jjontems fan? être punie » Dieu Tota 
du monde * lion, (çulerpënt pout 
châtier fes fou/berics paflees , çnai* 
déplus pour empêcher celles qu'rt : 
anroit exécutées $ s'il fut retourna. . 




Cûn.&jauf, àTrazegnjes. 



HISf 
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de G îi-t ro LîtfrîV* 117 
H I S TO IRE 

G IX LION 

DE TRAZEGNIES. 
LIVRE QUATRIEME. 

LEs Babîloniens ferafraichiflentj 
mais les Mores quife font reti- 
rez en bel ordre dans leurs tentes , 
ne s'eodormefitpasîils infpirenç im 
nouveau feu à leurs Gens f & \h 
font un ferment folennei fur l'ima-* 
ge de Mahomet qii ik ne quitteront 
pas BabHone fans avoir vangé i la 
mort <lu Roi -Conabrin. <r ïlwfe , 'di- 
fent,ils le font; ils preflent fo ville 
plus que jamais ; ils relancent les 
forties des Babiloniens, ils livrent 
de furieux aflauts aux ramparts » 
& Us rcdwifent les Afficgez à être 
^ _ • biem 
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1 1 8 Ht/loin VttiUUt 
bientôt fur les dents. GiLlion 
qui s'etoit fignalé dans les efcar- 
mouches du il n'avoit pas toujours 
eu de l'avantage > fe Ufla.dfetrcfi 
longtemps rctreffi , & il obtint du 
Soudan la permiflïoo de faire un / 
çfiort extraordinaire, & de tacher 
d'obliger l'ennemi à lever le pi- 
quet; Les Afliegeans avertis des pre» 
p*ratifs de ceux de dedans fe ran- 
gèrent en ordonnance de bataille, , 
bien refolus d'attendre l'eoneroi de 
pied ferme* GiUpnçomtwnÇi*l* 
bataille par mettre par terre d%#i 
coup de lance 4 des plas eclatao* 
* fiel armée Maurifqne.Enaiaot ren- 
du fon bois inutile, il mit la mam 
à Tef«e & il *fit de graods éclair* 
ciflemens 4ai*s les«fca4ronsMore« § 
Les Chefs d'autre part en vinrent 
aux maiÀSf Le Soudan de.$abilooe 
feni latQtc au Ntfvcndu Roi^abur. 
Fabqr donna au*Soudan un G /grand 
coup cKepçe fur ipn heaume, qu'il 
le rçu^rfa paj tem , «teis <* rp- 

bufie 
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bufte fiabilonien s'ctant prompte-? 
ment relevé , fe mit çn poftiire de 
donner de nouveaux coupst Les 
Mores ïk lui en donnent pas le loi* 
fir» & H faut toute la bravoure de 
> GiUIion>& de Hertran pour le dé- 
gager de la multitude. Gil-lion de- 
monte l'Amiral de Triparti en lui 
déchargeait «a puiflint coup fur 
j'epaule, & il fait monter le Sou- 
dan fur le cour-fier de ce Barbare 
abbatu. Ge bonheur rehaufle le cou- 
rage à toute l'armée qui fond ira* 
petueufement fur les Moves > qui 
Jes oblige à reculer f & enfin à ré* 
gagner leurs batteaux. L'ardeuè 
martiale emporte fi avant G il -lion j 
que fans fonger *'%pft fuivi ounon* 
4l fe trouvfe feul meflé parmi les 
ennemis, il fe Iancedmeaie.dans Je 
*aifieau » où H -void entier le tRoi 
Fabur. Les Mores lai» ,p$r<ke. de 
temps r coupent leurs cordages & 
gagne le haut du NiJ , ^elfimafrt 
•vainqueurs <puifqu'iU ont «ayeeewe 
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ieo Hifloitt véritable 
prilbnnier un Héros qui yaloit lai 
feulplufieurs armées.LcsJifforesfi- 
rent bientôt retentir les bords- du 
Nil de leurs acclamations» & les Ba- 
biloniens qui -cherchoiejit par tout 
leur valeurewK Chrétien ; fentirent 
bientôt que ces cris dévoie veuotent 
de la pt iic & de l'enlèvement de cet 
Invincible. La victoire qui a tant 
de charmes , leur parut un trifte 
deuil , parce qu'ils ne voïoient pajs 
parmi les lauriers la tete qui les 
leur a voit prcfque tôus eoupez. 

Ce f uttm regret gênerai t maïs 
Gracianc en eut 4e plus fenfible * 3c 
elle eut befoin de toute fa force 
-pour ne le pas faire éclater enpu- 
-blic $ elle compenfa fa contrainte 
<quand ellefe trouva feule dans Ton 
Cabinet où elle fut lontçmps Va- 
bandonnant à tous les tranfports 
-qu'un grand , chatte, ôû prudent 
amour peut commander. Elle aug* 
tnenta foneftirac 8c parfuite fa dou- 
leur quand elle aprit les circonftan- 

ces 
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«s de fa prîfe t fs^rorr qu'il s 'et oit 
jette dans ce barteau en poursuivant 
l'efpéeàfejnaiti le Roi Fabur, & 
que powr rattwindcc it avoit mis en 
pièces tout ce qui Jetait rencontré 
en fa» chemin , comme un fan* 
.glier au milieu d'une mente de 
chien* Y Jte quNt t&vçit cédé 
qu'à la force «jirPaceabk de toutes 
farts. On toi hé fe* tuaim & les 
pieds par ordre du Roi Fabur qui 
ne permi t pas qt£w tour un Gafpi» 
tirine de cetreyaleu* f & onfc con» 
duifit dans 1* cdncî^rgerie de 
Tripoli. Le Ro* de Pei& le* au- 
très Princes Barbares conclurent 
iia mort d* Ghre&r*n< qui a voit 
«fc mettre te nfai^ fat»gfantè far la 
tete de trois Roi* feu» cMftf le* 
jfutre* Lient*)**** Gênerait qu>* 
aurait roi* à *nett> ^ quepoat 
^n faire un extftfpte foj««d * il* 
fellok attendre la 5; Jean polir' en 
faire un facrifice à Mahomet en-la* 
ftxfam de NWS les grands ék la 
x " * cous 
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*ix . " Hiffolre vtrittbk - 
cour qui ont csutumc <te»fc trouvée 
en ce usent ^Tripoli poitry célébrer* 
h grandcifeteldtt ftophete.^ïil-' 
lioiicut avkdé cette rcfolùUoft , ce 
qui kfit mettre fe» prière, ou ilcoiî» 
juc^triJeiucotleC^I deletiicrdct. 
mamd&fts ewxèmis qu'il firooWait 
I^MiQt pencher i1a mmtn'yaiant 
plus r rai au* inonde qui fut capaWe 
de lui; fairefouNaitèr -de pfolppger 
fa vie* 

Mais -Ton- heure hVtoit- pas en* 
epre marquée tendis qu'il pre- 
nait des refoluttons ; der ntort y Ie ; 
cifi prcaok fur 4ui denefoUtt i<*« s 
de vi,ed H infpirerHertraiv * ffireati * 
«wphàjdwiCe fidçlle Acate # petit; 
fpivreja propre ^ inclination , Se 
pqur <QWp\MXQ k U PrinceflVGra*: 
cUne qpi fe troM^oit inçpiiïo|a^le»fe; 
tf* vêtit fcn;Mpfc , & il le tftndàla^ 
cour 4m Koî Eabp* jfous ledefifeia 
de pratiquer ta.dêÙ,vraaçc 4u HeM* 
Chrefticp* 

HslaUTaodis que*}* paiwp P «w 
i gérait 
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de G 1 1 tel o Ltv. t w$ 
gémit daus le cachot de Tripoli f 
les enfans ne fongent qo'i prendre 
leurs divertiflcmcns# Ils (è rendent 
jrCondéoù ronfoiennizoit la pom- 
pe nuptiale delà Frlle du Duc de 
Brabant, qui venoit d'epoufer le 
Comte de 4a Marche. Mais avant 
leur départ de Tfazegiu'cs ils ne 
ipanquerent pas^d'en demander la 
permifïïon à leur bonne Mere les 
deux genoux en terre. La jeune 
Dame leur fit une remontrance de 
crainte de Dieu^ demodeftie , & 
puis clic les congédia etr leur procu- 
rant en abondance tout ce qui etoit 
«eceflarre pour .les faire paroitre 
avec éclat dan* cette augufte com- 



à Coude Car l'Efcautt où ilifurewt 
logez chez un Gentilhomme. Le 
lendemain ils fc trouvèrent en trec* 
«chc< cquipagoià 4a ceremooie nu* 
ptiafe qui fe célébra dans la gran* 
de Ogliïctie la ViMe.Les deuxper- 
fonnes qui faifoient le fiijjct de la 




Le 



foir y ils arrivèrent 



P2 PctC, 
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% Hjjitàe virfahfc 
Ëe*»* y dirent conduites par te; 
<^omte dé Namuç, & par \e Comte: 
deHakiau iiiiw de todtcc qu?ily 
avott d'apparent dans: toute la Bel* 
giquo. Aprefc le: dioc qui fut des 
plu* magnifiques*, la compagnie le 
rendit à la prairie voifine pauc al£» 
fier au Tournoi. H futpubiiéi fea 
de trompe » & leOac de BrabanÇ, 
Je Comte deiiavnau , le Comte de 
S.Paul , ôc le Comte^deNamiir fc 
tinrent k la. barrière pour reeesou? 
le* Cbampiatt**, dont Tas pJus briK 
Ja«$cfure!Qi^SeigDearjjd?Àot© 
d'Havre,. d ? £ngkie«> r de. la BJà- 
naaide, deJLignei ? deFloicaii , de 
Jeumont , & nos deux jeunes Sei- 
mun cfc Trazegnics dont) lLbopœ 
mine: nenipotta ia; lbuange de txmtes. 
le* Dacnc$e<ç«* aflifl6ieitt:au i fpa^- 
clc. LeOïnited^Halniwichwiwte' 
fignat d» Tournoi éœf»fant?ftgpei 
de la maip? auvSetgncur dlHmrïê qui 
actffitotr entra, dans la casrsereavee 
lui. Aprcu qu'ils eusaot gtoiîeufô* 
, : • ment 



de G4t'- L»ïoj^» Lîv. IV. 
tnentbriBC teor l#nce*,ils firent place 
auCojtttcde SvPftuI & ati Seigneur 
d'ftiKoitig * qui 'fortin ïmvh du 
Oôtnte de Nâmâr & du Seigneur 
de £ignç,& &r €dfate cfe laMaTcke 
•que le Seigneur d*€ ; fighien tâanqua 
nie défajç-irm^r.L^E^iîfe en vôkrtt 

danger de fdn mari jetta un grand 
raY ce qui aprêtta d^^eaWe* fo- 
rets deçter&ntèr àtdupe .1* ÀÀttb'lée 
aquià Ufeçdfi ^u-toràps, fâifôfêrtt 
ïle giit foUbriqaets au jujtt #6 fa 
-jeune Datncqui-aVett témoigné foh 
#pprthettfioji dVae manière fi na- 
turelle. Le Comte ét Natnurtut 
j*appîdbatk>Q là 'plus' univetfclle ; 
& ce fot poitr ce fuyet qtte^Gerard 
Cadet -de Trattgnrçs qui faifoic 
^paraître infiniment pkrc defen que 
• jçan (on ôiné,lui prefema te foncé, 
te Comte de Namur qaïetdifaiiffi 
towrto» que brate , fefit uiapIaiGc 
de concourir avec fceijeimeSè igneur, 
rirais il eut |a cotïfisfion d'en être 
rénver& TwkK* qoe toute TaffetiK 
F 3 blee 
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rxï> Hifloirt veritabfe . 
blée bat des mains f & qu'elle *V« 
cke non pas Berlaimont 9 comme il 
Vetoit pratique âu Tournoi de Tra- 
regnies Ou des tonneaux f mai* 
Trazegnies f le jeune Vainqueur 
prend les rcfhes du courtier du 
Comte de Namur-, & il le fait con~ 
•duire au bi vac par Ton Ecuicr. 1 1 n'y 
eut que le Seigneur de Jeumont qui 
»e témoigna point d'allegrêfle à 
xette viftoire ,, & néanmoins il eut 
un fécond fujet de chagrin en celle 
que Jean l'ainéde Trax^gnies rem- 
porta fur le Comte de S. Paul, non 
pas à la première, mais à la féconde 
courfeji (a première, le jçune Seig- 
neur fit plier le Cpmtc fur la croupe 
de fou cheval, mais à la féconde il 
Je pouffa entièrement par terre , & 
il fit conduire le cheval du vaincu au 
piquet par fonEçuicr* Le Comte 
fut fi çlcplaîfant d'avoir été vaincu 
d'une main fi jeuiic, qu'il oc vou» 
lut plus rentrer en la liçe, & qu'il 
retourna, chez- lui fans plus vouloir 

paroi- 
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fîarôître. Le Comte dcHamau ap* 
pkudit de tout fou cœur aux jeunes 
Vainqueùrs,il prit delà occafion de 
dire que ç etoieot le* images achéw 
-vées de feu GfMiôti lfcw incotapa* 
-râblé Pere , & puis il fit figne i 
PAiné d'entrer avec lui dans la car- 
rière. Ce jeurib Seigneur bien élevé 
TOit-aaffitotba^ fon habillement de 
tète, il pri* le Comte de l'en dif- 
T>enfer { , Se il protefta qûM ne ferait 
jamais dit que le Seigneur de Tra* 
zegnies auroitbaiffé la lance contre 
fon Seigneur* Le Comte agréa 
, 4:ttte e^eufei i& comme il aïloit 
veteadrte fur fes louanges ^ il -fut 
interrompu du Comté de la Marche 
f qui defk le jeaiue Vainqueur. Mais 
; U n'en fut pas pJusi heureux que le 
Comte de S. Paul : car; quoiqu'il 
«rompit gtorieufeitfent fa lance ab 
milidru de Tecu de r Traicgnics> l« 
jeune Seigneur iut donna <%xù fi rudb 
coup de la' Genne qu'il le pouffa 
brufquenkûti hors* de la Telle » Se 
F 4 qu'il 
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*2& BifiUre vtrk*b& 
qu'il le porta far terre » XeJon I* 
coutume il prit les refnesdu cour* 
fier de fan vaincu , & il k fit con- 
duire au il lui plut. Lps tiemitf- 
<wfïkotfc çoritciïtâ«tcdc crier Tr*~ 
leguies* redoublèrent lear* accia*- 
«uaiiora, & ik s'ecriesent vive la 
fleuri Chevaliers .'Les héritiers êe 
:Traiege«s remportent le prix Se 
la gloire dis oetle jpucoée. l/£pottTe 
/ans plus ùfcr psufièr foacrjj ôtde» 
«oander £ fon Epott* tftfaQkfoi 
fclefle, & aîantapris qu'il n'a voit 
aucune incommodité , elle ne fit 
/que rire & plaifeïtfer de fa «&mte>&; 
jneôBe eHe ankaâ autres, Banjes 
a applaudir À» Vainqueur. « 

Le Tournoi Vecbwfia pUi* qu* 
jamais toujours ,â l'avantage des 
Trawgnie** A, la fin les Hérauts 
fe promenèrent par tout Jfc cainp eu 
décriant Hakiait >. S*, Fâul , la, 
Marche , Aotoing , Ligric < la 
Hanjaide, Engbten, Havre , Jeu- 
«pont , Boffut , Floion , .& Audreg- 

niçs 
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de Gi l-l i o k71av. IV, t%9 
nies v mais au deffùs tout, Tmeg- 
nies.. En effet Gérard a wît gagné 
cîàtis ce combat fept rtwt^crs , 
Jean , cinq. Gérard qui était infa- 
tiablede gloire contre l'opinion de 
fou Aine , qui loi confeilloit de s'en 
tenir àfon avantage, & qui lui re- 
prefentoit l'tnconftance Je lafqrtu» 
ne , defia le Seigneur d'Engfrien & 
& il lerenveffo, à^èanenfit tottt 
autant du Seigneur de Jcumont* 
Ces derniers coups mirent fe com- 
ble à leur gloire f & les Hmuts 
les recoiiduifireiït|ufqiiesdatn C09- 
dé, en criant Ttazégnïes. Selon te " 
fage confeil quefeurMtre leur a voit 
donne j les Vainqueurs donnèrent 
mille louanges aux Vaincus , ik. 
effiierent d*^ttribuer au hâz&rdcer 
fcùfrn'ecofr detib qu'à leur bravoure 
& iis fervirem au ifwpë feXïomtè 
de Hainau. Jamais la vérité qui 
promet dé relever la modeftie ne 
fut pfrus noblement confirmée qu'en 
cette occafion. Xes plus jaloux & 
& ' les 
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HP - Hijbjrc Virhdîe* . 
les plus jaloufcs de la gloire de^s Tra- 
«gnics , ne purent fe^cfçndre dc- 
Jever jufquau çiel leurs admira* 
bles quai itez&^futJour ,1c charade 
de leur modeftie , & il n'y^eut pec- 
fonne qui .n'applaudit de tout ion 
çqeur quançj on. vint; $ rcçpt^penfiy: 
Jcurmerrte. 

Ayant de contempler la-manier$ f 
dqnt le gçpie du fifipie recompetv 
foit les champiom, ayons des re- 
cpnnoiflauces à prudence de PE* 
glife qui a interdit ces fo«e$de paÛc. 
tepu dangereux & prcfqoe toujours 
fu^vis dp quelque dHgracç ; v & don* 
npns-!en la louange à,Çhar!e Hardi 
Dijc de Bourgogne # fous^qui iU 
furent abolis* Tandis que les chamt 
pions, refpirent , rcfpirons , &; 
donnons aux Daines le tenu de fc 
parer .pour Ja diftributipq des prix* 
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de Gil-lXon; LîvI V. 131 

àÇ&d- SSl&î. fe'Sfirte &5fi?d * &§*5§â4SÎ&L J 

H I S T Ô IRE ) 

D E 

GILLION 

D E T R À Z EGN IES. ' 

LIVRE CINQ.UI EME# 

D Eux des plus illuftres &dcs 
plus belles Dcmoifçlfes de la 
Çonipagnieikent troi< tours de fale 
aiaor-toutes fortes d'ïrtft ru mens har- 
monieux a leur tete. L'une por- 
tait Je faucon- A*i troifieroe tour 
qoi fut fait devant tous les Jotrtçuwv 
la Demoifefle qui - portoit l'efper- 
yièr, s'arrêta devant Gérard de Tra- 
^egnies ; Se étant a* genou» v «Me*, 
lui adrefli ce compliment t Noble-*. 
Ecuier recevez, le prbe du Tournoi 
que votre vaillance vous i mérité f 
&9uç l'Aflèmblée.de ccsJSeigneum 
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HifloireYmtabie 
& de ces Dames vous ajugé, Le 
Seigneur viÔoricnx prend refpe* 
âueufement parla ruarn la Déniai- 
fclle , ilïeçoit fou epervier , & il 
lui rend Tes humides avions de grâ- 
ce par ihi chatte baizer.pujs il fe 
tporpe vfers la Compagnie & il la 
remercie d'avoir rendu un jugement 
où. 8 y avott plus de Faveur que 
d'équité* & que leur indulgence lui 
feroit déformais une leçon qui lui 
attendrait k fe rendre digne de cet 
honneur , 3c k jpftifier leur jûgc» 
ment. Ceiut cet aveu modefte qjaî 
lui ajuga le prix pour la féconde 
fois. Tant il eft vrai que l'humilité; 
ne uous. gagne pas moins de victoi- 
re* que Ta geuerafitéj La féconde 
DcrooifeHc qui portoi t Je faucon fat* 
le poing, aprexa voir fait lis trois 
todrs comme la première , fe îçttâ 
* aux genoux du . Comte de Namur; 
qui a voit remporté Je fécond pri*dti 
Tournoi , elle lui fit Je même corn* 
glifl^eiit qMe fa compagne avoit fait, 

au 
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au Seigneur Gérard de IVategniet, 
& ce Comte acceptant le faucon* 
lui fit a peu <pre& la même hdno 
tete\ 

La Compagnie fe fepa*a auijua^ 
tricme jow- 

Le Sfcigneor Gérard tfefltrexJarts. 
Tfazegnies comme en triomphé. 
Pêpermr fur lepoing; en cet «qui* 
page il donne au quartier de fa Mere, 
qui atteiwtoit fes ^ïfans avec impa- 
tience, & il lui FaitprefentdupflV 
de fabravonre.LaMercen futtraaG- 
portée de pie , mai* iricontinent 
aprez les larmes lui couJerem de*. 
yeux*. Le Seigneur Jean s*enaper* 
gut ; ôçLcommc il lui témoigna avec; 
refpeâ; <Jtrôi ne comprenoit paa^ 
qu'elle pleurât dam une journée fi, 
glorieufe à fa maifon, elle avoua- 
que la monoise de îeoc Pere les Jui 
caufotfrî f- & qu'elfe* s'tfffiigeûifc 
J^voiam prif&<Tûn f fi jurfte fajet 
de coofolation^ i&is cette trifte 
peafée fo di%apar Icjcciî que-te- 
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t$4 Hifloire*V€rU*blc } 
, Seigneur J ean fit des exploit* de fou 
valçurçux Frère qui cflaioit de tem* 
ca temps d'en interrompre le «af rc 

Ear un trait de rapdeftie. Les tables 
wees chacun, fe retira dans fou 
apartement pour y prendre Ton rc* 
pas. Dieu qui prend pJaifir a nous 
découvrir les plus éclatantes veri- 
Xez dans Içs ténèbres , 8c qm avok 
^pnné au Pere l'image de fesavan» 
turcs infortunées en fon auberge de 
Jetufalem , reprefenta à fon Aine la 
fîgyre de ; fon heureux retour* Le 
Seigneur Jean fit un fonge. Il voioit 
iofiPcœ dam unexage de fer , qui 
néanmoins prenoit fou di vcrtitlc- 
ment avec une tourterelle qui pre> 
noit plaifir à voltiger autour de cette 
prifon , & X Çc iivrer. au prifo* 
nier* 

Le: Seigneur Jean aiant rçttcnû A 
fou réveil ce qu'on expérimente» 
apre ; z des fanges mifterieux & qui 
font plus que des phautofmes , non» 
follement vint kiacoutec à fanMr& 

te 
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de dx.-i.loN. fcèv. V- 
re Gérard , mais de plus il lui dé- 
clara, ouvçrtemeut qu'il croioit que 
le Ciel les avertiflbit de chercher 
leur commun P-ere t & que le cœur 
luidifoit qu'il en fauroit bientôt 
des nouvelles. Ce fut un,trefor<pour 
le bouillant Gérard qui trouvotf Je 
Hainau trop étroit , qui foupiroit 
zp\cz fon Perç * & qui fefelicitoit 
d'avoir un prétexte, auffi. plaufible 
que celui là pour obtenir de leur 
Mere la permiffion de voiageç# 
Aprez, a voie entendu, dévote* 
1ue1.1t la Meffc » ils; vinrent racoiv 
ter-à la Mere ce qui ^etoit arrivé la 
nuit , & ils propoferent avec beatte 
coup de refpedi & de foumiffion 
le,yoiage d'Outremer.Elle fit & elle 
dit tout ce «Ils pu^pour leur d ift 
fuader cette entrepriie , mais. les 
enfans rerçverferent fi à propos fe* 
raifons , & ils en alléguèrent défi 
fortes en leur £av*ur , quelle fui 
obligée de Ce rendre & de coiifentir 
au t yoiage. Ou travaille iiKefifem* 
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Ï3*S Tiifime vtriu&k 
ment à î*equipage,& Ton eft auffitot 
,-for le ^part pour ne laîffer aucun 
*fpacc oiàk délibération* ni à une 
nouvelle refolution» La Mère n'é- 
pargna rien» mais avant de leur 
donner l'adieu cHe voulutgrârifier 
fon A iné. L!âiant tiréà part, tene& 
mon Fils, lui dit eHe,voilà la bague 
^que voere cher Perc me donna en 
, me quittant » je vous U remets en- 
tre les mains > afin 1 que fi la divine 
Providence permet que vous le trou- 
viez , vgàjs pùîlliez. la lui repro- 
duire comme trois gages & de ma 
vie & de mofcamour + & de votre 
légitimation. 

Bieu qui prenoit comme plaifiri 
exercer la vertu de h Da me'de Tra. 
'Xegnies , permit qu*djb demeura 
fcpt ans fans oui parîôriie fèscher* 
Ris* ils a voient pris leur route par 
h Lombatdte, par Rome* &par 
BFapfe. Fortune GiHton efluie^ 
vos larmes % au même temps t}ue 
Vous gçmiffM dan* votre cage de 
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dt Xj *fc ve i o -LH V. tjgr 
Tripoli ^ Ttacii du Tieshaut qui veUlc 
£ir votre cmfervatioa, vous envoie 
deux Libérateurs qui vont vous 
co&ibler de jojie âc d'honneur- £1 
lotit desjà. cft pleine tmçr, & ils 
.aborderoût bientôt ea k Sirb* Miis 
a<v aot ceU * attsodez-rou* à roir 
bientôt Hcrfium «dtre cher Acate * . 

J'àœour a?trase&i>eti >Sore« £fc 
qpe te bonheur rende* bieutot i'âi» 
Attarde *otrc Uhcrtc, 

Jbe charitable f&itran arriwâ 
Trip dii k S. Jean , c'eft ddiieau 
temps que cette tvrJle a voit coûtas» 
j»e de célébrer la Fetcde ^fahomet. 
"Comme ii iie jwanquoit çxas d%* 
drefle, il fît û tteq qa'il fut intro- 
duit à J'aodicnce xka Roi Fafeur,à, 
<|ui il croire qu'il etoit natif 
de Damas, qu'd avoit euMîoneut 
^'^^^icryke^uRoi lfbre, qu'il 
,wit etédaisgereuremeaitbèefle eai 
la fournit; ou ce grand Prince a^oit 
perdu la mc f qu'il s' etoit *etîré*à 
Alexandrie pour fe panfer , 3ç qu'é- 
tant 
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i j8 Hijtoire mluAtt 
tant guéri il vcrtoit demander Pboti- 
neur de fon fer vice. Le Roi Fabùr 
lui aiant demandé en quelle* qâàlité 
il a voit fervi le Roi lfore,&<Hertfan 
lui aiapt répondu queç avoir été en 
celle d'Intendant de fes' condierg*- 
ries, Fa bur lui dttqu*il le recevoit 
dans la même charge,dam l'efperatt* 
ce qu'il vei Wcroit fj ngulieremenfà la 
^ardc .d'mi Chevalier -chrétien qui 
a voit mis à mort fou ancien Maître 
JeHbi -Ifore. Bertran changea de 
couleur comme il arrive d'ordi naire 
aux perfones à qui il arrive un botf- 
heur inefperé. .11 le fentit lui-même 
Se depeur de fe trahir , il contrefit 
le furieux en grinçant les dem en 
Vroulant les yeux dans la Jtcte , & 
en donnant les autres marques de 
cruauté. Fabur qui l\>bfcf voit corn- 
me Ton fait des gens qu'on reçoit à 
fon fervice fans les avoir connus» 
s'aperçut de changement* & i l vou- 
lut en favoir la caufe* . Hertran 
qui a,voit pris le. nom de Vi- 
vant 
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dt G il *t ion Li t. V. i3p 
vant, avoua au Roi que lenomde 
chrétien Se dNfore avoient allumé 
fa colère» & qu'il minutiok les maux 
qu'il f croit endurer i cet Etranger 
qui avoit arraché la vie à Ton bon 
•Mai(lre t Fahur contant fur la boiv 
ne Foi de Vivant* ota les chefs de 
fcsprifônsau Geôlier doM il n 'et oit 
pas content à caufe de plufieuts 
plaintes qu'on faifbit de fa conduite, 
& il les donna \ ce Damafois qu'il 
,#oioit fi iiifidllc contre le nom chré- 
tien. Dez que Vivant eut pris. congé 
du Roi, W prit poflçflion de fa char- 
ge par s'armer d'un gros bâton dont 
il. menaçoit le prifonier chrétien, 
aiant ainfi j impofé au monde , il en- 
tre dans le cachât , & depeur que 
quelque Curieux lut vienne obfervcr 
fi les effetsibnt conformes; aux paro- 
les, il jure, qu'il, caflèra ces; bras 
malheureux, qui onf ofôfe déchar- 
ger fur fon bon Maître le Roi libre 
devant fiabilone* CrMion* que les 
mauvais traitçmcûs avoient dçjà 

pouf- 
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tqo Hifkirt writthie 
pouflfié au delefpoir , pria ce nouvtl 
Intendant d'en faire encore pi rn^Sc 
de lettre une fin i fc$ nùferes en 
l^kffdroniant de coups. Ce niot tou- 
cha le cœur de Hcrtrarc f il fe défit 
^n an moment de la colere^u-il ifâ- 
*oit qu^tnpTunrée* iF lalfiktoro* 
bef Ton teton, & pub ia krmetà 
Vmil il fauta au cou du pf îfoniereti 
hit dtfaiit d%n ton attcndriflàm , 
Seigneur Giklion , t-otrecherHet- 
tian vont embraflè. 11$ furent 
-qttes ttms entrelaflex fans pouvoir 
ni fc feparer ni proférer tm feul mot» 
Lu pafloHS leuraiant Iaifl2r4irage 
de la langue Hcrtrao toi déclara 
-rh imiamorphofe que Tarait fé loi 
«voit fait Jake. GiWion ne ertft 
«cflie en *eitte , qu'aprex qa'i I fe fen- 
>. tit oter les fers , & régaté de ce 
qu'tmefconne table a deplusxSdicat. 
Là nuit il le rrienoit coucher en fa- 
carabré •& le jourîl le reoônduifbfr 
au cachot» Il fut fi bien fe ménager 
& cacher (bu artifice , que perfdne 

ne 
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de Git-LIQH. Liv. V« 14^ 
ne dont» que le Chrétien n'en fut 
cruclienacan traité.* Tout le monde 
*tant rempli de cette perfuafion* 
il crut qu'il ctoit*emps de faire foft 
coup* U ehoifit pour celà» une naît 
que toute U cour ctoit dan* un pro- 
fond fommeil acaufe d*un gros 
yarti de eliaffe où le Roi: l*a«oifc£a<- 
ttguee. ildonnaafon cher Efelâve 
Thabit & les armes dont il Vétok 
pourvu à Paife , 8i au foœbre mi- N 
nuit 9 iks'efehaperentparunp por^ 
Jcderohe'c* Un Porîierlctfentitj, 
Gil-Hon fans; marchander lui per- 
çai Icrcoewr-d- noooup de l'èpéequc; 
fcferttatr lui auoit procurée* Ui lut 
printttt Ton troufleau de cle& , ils 
jaaflireat par; tour lcfegukhetf , ik 
ga©neieor la ..Campagne v ârefeœti 
aniwai avaut îte^jour ai» port?, U% 
fc tnifMtl fur«ri;ba$^ 
llancce?, qui n'attcndat! qur 
dea Paûaçets pour les tranfporter iv 
Alexandre* 
}!abmàma*À votre imagination 
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14* H iftcirc vtr habk 
la turprife-À l'indignation *de toatf 
Tripoli quand le 40W lui découvrit 
la fourberie du non va n Geôlier ,pour 
illivre agréablement notre îllattrc 
Affranchi Se fon Libérateur char iïa- 
Wemènt intrépide & adroit ,quiinet* 
tent la cour de Babilone dans uto 
altègrefle auffi evanoiflante'^ que 
le chagrin du RoiPabttretbk plus 
farieux. ' • « 
- Graciane qui depuis le deparfcde 
Hertjan n'a voit pas roan q \sé u a féal 
jçur fans fe trouver atrport, fut une 
des premières qui eut; le plaifir de 
revoir Je cher objet de foname. *Lc> 
Sjoudaii vint le recevoir* la porte de . 
fa fale, il l'cmbrafla affe&oeufc- 
nient, il fe félicita fur fori heu- 
rewr retour , il prit un piaifir ex* 
treme à "cuir raconter ici ft ratage-* 
mes -de Bentran , il promit de Pen i ; 
rccompenfer«iaguifiaucmeot y& il 
commandai toute fa Cour de faire 
éclater en public la joie /ic cette 
merveilleufe 4*iivfatïcc* Paurcq- 

gajer 
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V#G it - l lo v. Liv ÏH. X43 
ga&ér 'autaot;pIus le Seigneur Ga- 
lion às fon^ftityice, & pour lay : 
faire goûter les! plaijwsi entiers dé 
la liberté^ il lui dfenna une tres 
belle maifotrde plailaocequi a voit 
tout enfemble la majcûé d'un pa- 
lais) elle- fitoïl fîtoèe unquârtd'heu* 
re de Bahifoee* p 'j 
-Les bonheurs? atfflibien .que les ; 
malheurs font enchaînez » & il ar^ 
rive prefquétou jours que l'un fuc*- 
cède à l'autre* Au même te ms que 
la fagc Providence rend la liberté *à 
Gil-lion,elle fait^a vaiKerifes enfans 
pour covHopncrXa &licit£ ils fouit 
déjà à Jcrufalem où aprez avoir 
entendu la Sainte Méfie, & fait 
leurs offrandes , ils- demandent au 
BatrUrcbe de > Jerufalem <k;s nw* 
wlles ;de leçr cher P*rç. 4 Le Ça-j 
trjarçhe apr&z *voir réveillé fcm*»î 
moire fc reûouvint qu'il y a voit -, 
environ feize ans qu'un Chevalier 
étranger •„ et oit venu faire fes do 
VoUous au.faiot Sçpakhrc ^ mats 

qu'il 



' H#W** wïu&lt ' 
il n?avoit pas en 4a «riofiré de 
Enquérir m devait nom ni de 
ftm pa&« Le lendemain comme 
ils aMoient wfiw les faintsLieax, 
ils Teneont?rereftt mt Peter in dont 
le haite & l'équipage marquaient 
*ffe* qn^U veaoi* d*qjrpaï* bien 
éloigné. L'aine qui aiarrt plqs de 
teodreflfe,awk plus de foiu 4eVen- 
qœriirr aia?iit intêi»^gé. ee^ Etran- 
ger, aprk qu?il< y a voit hait- jours 
*qftf i» efoit parti de Mfle de Chipre. 
<*eatfd<qfii ne refpirok qae les ar- 
me** a*- Heu de s'enquérir de Ion 
fi*re qu'il cpoioit mort , demanda 
afcGhijfciç*, fi Fon ne pariait pas 
* guerre en fon paris ? Le Pèlerin 
lui répandit que Ton Roi fotfbitaa 
j^ani ârroeaiéttt* pour porter la 
guerre en «abitertc, & qoe toute* 
le* perfonnes dfe bonne «line y 
*Jtoient les tn^bren venus. Ce me* 
chaton tèWle" ceeor guerrier cte Sei- 
gneur Gérard* Son Ai né donna 
dans fa pwpofifton ? ik donne* 

fent 
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3e Gix^t ion. Liv. IV*. 
rentun florin d'ôr au , Pèlerin , ils, 
firent leurs dévotions dam J'Eglife " 
du faipt Scpulchre , ils le baiferent % . 
ils y firent leurs largefles , & ils. 
partirent pour Nazareth* Ce fut M 
que méditant fur l'éducation que la 
fainte Vierge a voit donnée à fon 
diviii Enfant J e s u s • C h r i s t , , 
ils s'entretinrent de celle que leur 
bonne Mere leur avoit donnée à 
Trazegnies» & ils reiblurent plus 
que jamais à ne rien négliger de 
toat ce qui pourroit contribuer i, 
lui faite favoir des nouvelles de fou 
cher Mari leur, treshonoré Pere Qù K 
Seigneur. 

Pleins d*ardcur de fe fignalec 
bientôt çn guerre- ils paflerenten 
diligencè à Nicofic ville du Roiau- 
me de Chipre où l'hôtelier leur aprît; 
4'infortuqee guerre qqe fon Rot 
avoit portée à Babilone depuis qua- 
tre ans , & qqe fon grand arme* 
mement n'alloit qu'à le vanger de 
l'tiSroot qu'il y avoit reçu , 8c qu'à 
" G * vepa- 
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ïj{6 UipotreifèrUablè 
repartir la perte qu'il y a voit faite, 
Gérard qui mouroit d'impatieh* 
ce i protefta que cette entreprife ne 
s^xecuteroit pas fans lui. Aprex 
avoir entendu quelques 'Mefles , ifs 
forent promener par la ville où ils 
ftircnt ravis de ne voir que des gens 
de 'guerre folie it aiit les ouvriers pour 
l'achèvement de leurs armes & de 
lèurs équipages* Leur Hofte qui 
connoifloit la Cour les introduifitaa 
Palais du Roi , qu'ils eurent l'hon- 
neur devoir ^ouer aux efchecs avec 
deux Chevaliers bretons. Le jeu fini, 
ieRoi fit quelques tours de fale pour 
diffipet l'application qu'il venort 
d'apporter fur techîqûfer. Les deux 
Seigneurs de Traxegnies prirent 
Jcut temps , ils fc jeîterent de fort 
bonne grâce aux genoux du Roi , 
éc ils prièrent humblement fa Ma- 
jeftéde vouloir bien lear faire Fbon- 
ncur de les recevoir fous le dernier 
de fes etendars. Le Roi fut ravi de 
y oit ce couple charmant ? il leur dc- 
_ man- 
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ele GïL-tioM. Liy. V. $47 
manda leur qualité & feur païs. 
.Jean prit ;refpe&ucufement l? paro^ 
Je , nous fommes dit-il , Ske , deux 
frères jumaux natifs de la Pfovincc 
-de Hainau qui confine au Brabant,. à 
la Flandre & àl'Artois-Le Rot bien 
•content de cette pjodeftè î-ëiponfe 
leur ctetaanda plus diAuxftemeàt 
Jeur qualité. Jean prit un pewicte 
.vermillon , & il fit un effort bieh- 
.feant pour etoufer quelque epmen- 
• cçraent de tendrefiè que le nom de 
,Pere lui avoit&it naitre, fcpuis il 
•fiuuRoi cette refponfe rëpettueufe. 
-Sire., -puis qu'il pJaic à votre Ma- 
jefté de vouloir bien prfcndre cette 
■connoiflance, vous avez à vospiez 
votre fervice , les deux eufans 
d'un Pere que nous ne vîmes «ja- 
mais puisqu'il alla s'aquiter de fqn 
vœu à Jerufalet» avant; que nous 
vinflions au monde » & le motif de 
notre voiage e(l de nous enquérir 
par tout fi l'on n'a pas oui parler de 
Gil-Uon de Trazegaies. Meilleurs 
G 2 dit 
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dit le Roi: , je vous reçois à ma 

•foldc , <3t j'enteus que vous ibiefc 

:deiiion voiagc enEgipte. ll^ft ir*. 
croiable quelles cartlTes ils reçurent 
dans cette cour , durant tout le 
temps qiron appareilla pourlaguer» 
re dç^abilone > ou plutôt jufqu'a 
i'arrifeede BruiantRoi d'Efclavo- 
nie , qui rompant t6us les deflètrts 

«desCipriots, leur taillade grandes 
affaires dans leur propre Roiaumé» 
Bruiant a voit des prétentions an- 
ciennes fur le Royaume de Chipre f 
& n'eu aiant pcr avoir raifon par 
le droit Canon, il fit tefolution de ta 
tirer par la force des armes. L'e» 

. chec que fcs Cipriots avoient reçu 
dans leur raalheureufe guerre de 

-Babilone lui parut une conjoncture 
favorable^ fon deflein, & pour 

^ troubler tto eau trouble, il vint met- 
tre le fi ege devant Nicofie capitale 
du Roiaume » à la tete de dix Rois 
5arrazinsqu'il avoit entrainezdans 
fpo expédition. 
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La deiblation univerfelle du Roiau* 
me que ce Roi M ihoroetan'mctto'k 
au feu & àl ? epée,ftït la couriere fan. 
glante quiaporta àNicofie laCunefte 
nouvelle de ta dcfcénte des Barbare» 
quife varitoiént de détruire PEglife 
Romaine.Le Roi de Chipre admira 
la providence de Dieuxjui luiavoit 
înip i ré d'être fous Tes gardes , quoi- 
que ceiiit dans la penfée d*etrep!u* 
lot à l-offenfivc qu'à la rfefenfive» 
Il communiqua fon courage à' fes 
gens, de il fortit aux champ* à U x 
tete de fon armée pour attendre de 
piéfermeles Efctavom. 

Lefignaldu tombât donné/Je» 
Frères qui s'étoîent affiniez à bien? 
faire partirent delà ra.ûn. Le Sei- 
gneur Jean coucha par terre cinq 
Efclavons fans rompre fa lance, ÔC 
le Chevalier Gérard qui trou voit que ' 
l'efpéè etoit plus convenable à fofc 
ardeur , entrait dans les rangs com4 
me un foudre coupant & renverfant 
tout ce qui fc rencontroit devant 
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lui & à fes cotez. Le Roi BruianS 
averti que fes gens lachoient le 
pied , fit marcher toute Ion armée 
qui occupott plus de deux lieues 
d'étendue. L,e Roi de Chipre fe 
contentant de la> gloire d'avoir de* 
fait l' Avant-garde ennemie , fc re- 
tira au petit pas en tournant tetc 
de tems en tems à ceux qui avaient 
l'audace de les fuivre. Ce fur à cet* 
te retraitte que le Seigneur Gé- 
rard, perça un Efclavon de fa lance* 
& quHJ trencha.Ia tete ^ un àutrç 
d'un coup.de labre* 

Tandis que les Cipriots ren- 
trent dans Nicofie , l'Armée Et» 
clavone arrive , où fou A vant^gar* 
de venoit d'^re maltraittée j mais 
voiant qu'ils n'ofoient plus. en for- 
tir, elle porta le degat par tout& 
elle ne fit qu'un bûcher 5G unebou. 
chérie de tour ce beJ empire qui eft I* 
boulevard de la Chrétienté. Lés Ci- 
priots , aiant tenu confeil de guerre 
où les Seigneurs de Trazegoies fa» 
: rent 
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*ent reçus f Gérard qui s'etoit fort 
Indigné, qu'on n'eut, pas pourfaivi 
fa pointe f prit hautement la paro* 
le, Se il harangua fi fortement qu* 
tout le confeil conclud à une vigi>u« 
reufe f ortie pour vaincre ou mourir. 
Les efclavonsne leur donnèrent pas 
le tems de délibérer davantage eu 
livrant un cruçt aflautfurles trois 
«droit* les plus foibles de NicoHe» 
Chacun courut aux ^rmes , & porta 
l'eau où Ton voioit le plus grand 
embrazement.Les A fliegeans mon* 
terent en- furieux & les Afliegezle 
défendirent eu defefpcrez. L'atta- 
que dura tout le jour , & à la (in les? 
Efclavous furent obligez de Tonner 
la retraite. De crainte que. les Ci- 
priots ne fylènt quelque fortie la 
nuit * Oftrans neveu du Roi d'Ef- 
. cla^onie* fe mit à la tetç d'un ddr 
tachement de vingt mille Elciavofls 
pour obferyer la contenance de 
iNicofiens* Les Cipriots félon IV 
Vis du Seigneur Jean du Traze- 
f 4 & nies 
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gmes dont la moderatio^charmoît 
;plus que les confeijs de feu du jeu- 
ne Gérard , laiffêrent les E rela- 
yons en repos toute la nuit , niais 
it la pointe du four quand ils ne 



ils (e fentirem fourdement attaquez 
d'une vigoureule fortie de dix mille 
Combatans , qui ne fit du bruit 
«que lors -qu'elle fut fur le dos de 
fon ennemi*. Le Connétable de 
Chiprc qui conduifit cette; fbrtic Ce 
làifla emporter de fon ardeur guer- 
tiere , & il s'engagea fi avant par- 
mi les ennemis qu'il y demeura pri* 
•fonnier. Cette £ rife rendit du cœur 
aux Efçlavons qui donnèrent l'alar- 
me par tout le camp. En moins 
de rien leur armée fut en pied, 
& elle relança les Cipriots dans 
-1: enceinte de leur ville. Le Roi 
d Efclavonie pour Te vanger de fa 
perte fort confiderable , condamna 
^ le Connétable a la corde , à nloins 
quM n'embraffàt l'Alcoraw. Ce va- 

leureur 




de CTiL-Litffit.lv» V\ jyj 
feureux foldatde$Esus*Gf*RisT Iqi 
afcrnt répondu qui! fe" firifcit * unf 
gloire -incomparable^ de verfcr fou 
(ang pour feeller la .vérité; de>fe toi * 
eflùia toute la nuit toutes Je$ in* 
dignitez imaginables, & le tendes, 
main garotté û étroitement , qué - 
te fang lui fortoit des .ongles , il 
fut conduit à la pqlenee qui etoit 
drefléefur une hauteur qu'on éc* 
couvrait à plein de Nicôfie» Toute 
ta ville fçut bientôt la cruelle re* 
folution du Roi Tiran, & comme 
le Connétable avoit des qualitez ai*, 
niables , il n'y eut pcrfonne qvii m 
plaignît Ton malheur. JLes Tra* 
Ucgnies n'en firent pas grand bruitf 
mais bien perfoadez qu'un prompt 
fecours vaut mîllefois plus qu'an* 
infinité de cbtnpaflioris fteriles,ilsfè 
fctterent au x pieds du Roi de Cbipraf 
&ils le prièrent de leur dou ner Ja 
pérmi(5ond*aJler dégager fon Cor». 
net^ble» Le Roi leur répondit qujl 
WHlloit ie ddivreren perfonn^imiâ 
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qu d nje refufoitpas leur fervicc» Le 
pauvrtConetablc étant deja defeen* 
dti de la ; mefehante jument qui l'a* 
yoit conduit à Ja. potence f faifoit 
la prière à? Dieu pour lui recom* 
mander fon arae lorfque le Roi de 
Çhipre fortoit de Nicofie pour le 
délivrer. Les Efclavonsfe jetterent 
du coté qu'ils virent le. gros des Ni* 
cofiens, 8$ ils négligèrent les autre» 
endroits. Lçs Trazeguies profitant 
de leur négligence le coulèrent le 
long d'un chemin couvert qui regm 
«oit au pie de la montagne fatale 
cix kCoutretablé attendoit fonder* 
«ter montent le Seigneur Jean 
fonna d'un petit cor qui etoit le ûg* 
«al qu'il avoit donné à fa petite 
troupe, il prit en flanc le Roi Sorbare 
Neveti du Roi d'Efclavonie qui 
^refidort à cette exécution^ quî 
De fongçoit à rien, moins quUetre 
ataqué par cetendeoitj & il lui palTa 
fon efpée au travers du corps* 
Gérard do#na droit fur. cjeti^^gi 
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conduifoicnt Icprifonicr, il fendre 
,1a tete à celui qui le tenoit Ire', il mit 
les autres enfuite, il St délier armçr 
& monter le Connétable fur un bon 
courtier qu'il a voit conduit à ce def- 
fein. Le Roi cTEfclavonie. pour van- 
ger ce double affront le mit à la tete 
daôooOvdefes gens>& i! livra un 
de aûaut à.la V ille de Nicofie.Qijpi- 
qu'il s*opiniatrat jufqu'au foir* iL 
n'en fut pas plus heureux qu'au pre- 
mier, & il fe vit de même obligé de 
reconduire Ton débris en confufion. 

Toutes les 'pertes, des Eiclavons 
quoique plus grandes que celte dçs 
Cipriots , ne lepr cloient pas j&;de^* 
avantagçufes quaux Çhreftiens , I 
parcequ'iU etoieut venus avec une , 
*rmée de deux cens mille cqnv- j 



jqpe Iç $içQfUus fuflçn* ?â a ¥? 

nombre. voue. que. I* recouflè ij 

du Connétable. & la valeur des I 

Trçizegifi^ leur valaient-, une j 
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io\t êc du courage & du fecourrj 
JeRot fc vid obligé d'-alfer deman- 
der de i'affiftance au grand Martre 
Me THfede Rhodes j comme il ne 
•contoitpas trop ni fur lui ni (tir fes 
Teriipliers pour (des raifons qui ne 
font pas venues à ma connoi(Tànce 9 
& qu'il ne trouvait perfonne qui 
fut propre à cette négociation, te 
Connétable quï rechcrchoitquelque 
oeçafion de reconnoitre la grande 
faveur qu'on vcnoitdelui faire en 
le délivrant de la corde , s'offrit 
pour la 1 conduire , pourvu qu'il plut 
au Roi de permettre atfx Seigneurs 
Tde TrazcgVûes de le conduire hors 
du camp. Le Roi y confentit de tout 
Ton coeur , ôc Ton ne put jamais. 
15aire plus de plaifir aux deux Herûi 
qute de les chatger de "rtfte corn*. 
Sniffiott [ âufË glorféûfè ique d$n£$- 
gereufe. Ces intrépides cfoifirerçt 
cinq-cens braves , & à la faveur 
des ténèbres, ils condqifircnt impu- 
^pént- lc 4 wnwtabkr f *au dé* dà < 
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*çânip# Ce fortuné; recous efcorté; 
de fort peu de gens courut à toutes 
jambes vers FamagofTe pour traiter; 
àvec les Chevaliers de Rhodes du 
fecours dont il alloit les requérir*. - 
c'etott beaucoup que devoir fait 
impunément ce pas dangereux, ». 
mais ce ti'etoît pasaffezau grand 
cœur de Gérard dç Trazegntès. 
•qui joucha fa roilte'de corps mortfc. 
& qui eut befoin de toute la pru- 
dence de fon Aine pour ne point, 
trop s'engager & pour être obligé, 
de rentrer doucement dansNicoGe 
aprez être fi heureufemertt venu à : 
bout dë rekpeditibiT h^zardeufe & 
hardie fans néanmoins a t voir perdu 
un feul homme. 

Le Copétable srrîvà avec lemetafe.. 
îwnïhelîr à Rhodes 8c W cqriduifit > 
fi héliteàfemedt fa nigoèratroirque. 
le graWd Mmîré lui pHnfrriit uh ^iiift. 
facit fecours de 'gens Ô£ de vivresl. 
fl prit un fingtilier plaifir à entendrè 
^yë^^d^x;(^y4feri BelW- 
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ges i & ie bonheur de fa dçlj- 
sVraiicc qui tenoit du miracle ; puis 
il donna les. ordres pour uapuiïfaot 
lecours, qui fut prêt en moi m de 
rien. Le grand Maixre voulut y ve- 
nir en perfonne , t & tant par mer 
que par teire il arriva heureufe- 
menten pjsu de Joursà trois heures 
4c Nicofie- un lundy .foir. Ce fut Isu 
que le Couctablc. s'en détacha pour 
prendre l es de vans & pour don- 
ne^ avis au Roi.fon Maître dç l'ar- 
rivée des troupes auxiliaires. Il y 
arriva à minuit par des chemins cf- 
cartei. Comme un courier etoit 
venu porter la nouvelle, du départ 
du. Connétable.,, la Cour fut toute 
)a nuit en pie pour le recevoir» 
Aprez^uneJegçff ço/iference pù Ton 
<jouçJud s*a- fojkLfc fans s'arceter^à 
J%<;^oire l >: l fi &«V4fi £#F? à 
çommçvn en-êtpjtcpnvçBn a#eç le 
grand M*U*M C Rliod£ t9j .^al|Uf • 
Bier de. grands feux -£Ur<&aut r .4& la 
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lut faire entendre que le grand Con- 
f netable etoit entre' fans difgrace , & 
quelle Cipripts allpint fe mètre eq 
Biarçhe pour Palier recevoir, ppu* 
Jui preterja main , & pour agir de 
•concert. Le Roi de Chipre àlatéte 
des ces. gens, aiant tes deux Sei* 
gneurs deTra.zegmes à Tes cotez for P 
tirent k la fourdine Çc il& vinrent 
fondre fur le camp des Eiclayons 
aumoins qu'ils y longèrent*. II f$ 
répandit beaucoup de fang avant 
que le Rpi d*Efclavo»ieput fe me* 
ire à U tetede Ton armée-, cpaisjeii 
revanche , . corçime il etoit plps fort 
en nombre, il chargea rudement 
les Cipriots , &. même il etoit eu- 
terme de leur faire ; repreudre le che* 
niin-dc Nicoûe y quand le. grand 
Maître, vint à propos, avec ion; le» 
cpui-s iout&ais& qui etoit aaime^ 
bien faire dans la .jçfte" créance 
qu'ils auroint bon.marche des gens 
qui avoint desja^perdu la moitié de 
lm$ k^WQuragc-te? 
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\ Trazegnies entendant de l'autre eo» 
| té dii camp ennemi crier Rhodes , 
j repo-ndirent par crier Çhipre. Et 
! eu même temps ils eborfirent les 
plus apparens des Efclavons & i/ç. 
les reuverferent honteufementv Ce- 
Jui 3 qui Gérard à voit coupé le bra* 
^'tin grand coup de fobre etoit un 
Roi neveu du Roi Efelavon* L*on~ 
i trie e(Taia : de va nger fon fang , mais 
\ Gérard para I^mpetuofiti de là 
î Jance & prenant l'avantage dn_ 
j: «fflcoh- il lui fendit la tête/ Les Ef* 
;j fcMvoii* fe voiant (ans leur Eften- 

1 "dart dont fie Seigneur Jean s'etoit 
«mparc , & de Vautre coté voiant 
leur Roi par terre, prirent la fuite. 
Ma i$ i ls tomboint de fièvre en chaud 
nialicar les Rhodiensache voient ce 
tjiii a voitefehappé à l'efpée des Ci* \ 

| jpnots. Ceux.quî ayomt le bonheufc 
î *4efefouftraireà<:e hobvèî ennemi, 
! croient i toutes jambes vers la flot, 

2 f c P ou * k tter «*poue regagner 

«M* 1 
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obiigee&s gens à combatte en de* ' 
fefperèz , Ta voit brûlée dcz qu'il 
a voit fait la décente, cela fut eaufe ^ 
jqu'il n'efehapa point un fcul de ce* 
malheureux Efclavons. , * * 

Les Cipriots avant it combattre 
s'etoient munis dufignede la cvG\\i 
dei que leur vidtoire fut complette, 
ils fe profternerent fur le champ de 
bataille pour remercie* le Dieu- des* 
armées qui leur avoit fait naître ce* " 
lauriers;, <on ne peut pas<bien explU 
quer la tendrefle des marques & <fe 
l'amitié que les Vainqueurs fie fur 
tout le Roi/de Cbipre Sfr!e> grandi ; 
Màitre de Rhodes s*entredonnerent. 

Le butin fut admirable , mais U 
modération des Seigneurs Trazég- 
nies qui a voient v tant contribué à la 
viûoire ne le fut [fos moins: ils. 
refuferent genereufement les grands 
Trefors qu'on leur offrit, & ils (e 
contentèrent d\ine petite fomrftfc 
qui leur etoit neceffaire pour leur 
équipage Bc pour la recberchç de 
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leur cher Pcrc , qu ils na peiv~ 

doientr pas de vue. 

Le Clergé vint en Cérémonie 
reiîcontcr les Victorieux én chantant 
l'hymne joiçufe du Te Deum. La 
viftoire fut folenni fée durant quatre 
jours de rejouiflances > aprezquoî 
les Rhodiens fe retirèrent dans leurs 
Etats depeur que les ennemis ne 
profitaient de leur abfence. Les 
Traxegnies ne furent qaun mois à 
fe debflèr, aprex* quoi ils prirent 
Congé du Roi de Chipre qui 
emploia toutes les machines imagi- 
nables pour tacher de Les retenir 
dans fes Etats , mais aiant vu que 
l'amour Filiaf prevaloijt fur toutes 
Jes dignitez > il ks congédia à fon 
grand regret , api ez les avoir corn* 
blez de prefens dignes de fa Ma* 
jefté & du mérite incomparable des 
jeunes^ Héros, Le Connétable qui 
.favoit les grandes obligations parr 
•ticulieres qu'il leur avoit emploie 
«Je nouveaux efforts po^r» les rete- 
nir 
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nir , mais voiant qu'il travaillent 
en vain, il fe mit à* la tete de la No* 
bleflè Cipriote , il. les defraia par s 
tout , 8c il les. condiiifit jufqu'aii 
port de Bafte où ils s'embarque- 
rent pour continuer leur recherche* 
ils etoient àla Ville depuis deux 
jours quand ils tombèrent fur deux 
vaiflèaUx Pirates dont l'un etoit 
Efclayon, & l'autre de la Moréç* 
Lespaflàgers fe mirent endefenfe^ 
Se les Efcumeurs n'auroient rien et* 
que des coups s'ils n*cuflept e.ure* 
cours à la ruie. Ib mirent Gx dç 
leurs plus refolus dans une chalou* 
pe tjui k la fa veiir de leurs tat e I les, 
percèrent le Navire chrétien d'un 
coté- tandis que les Pirates lesenv 
baraflbicht de l'autre. Cet arti6ce 
leur reuflit , le Navire Chrétien 
prit eau , & les Chevaliers qui 
ctoœnt^ bien déterminez à vendra 
fort cheremcnt-leMrpean, fe virent 
obligez de fe rendre pour n'être pas 
engloutis des flpts de i& Mentor tout 

dc- 
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depuis que le Seigneur Jean avok 
le bras mutilé d'un grand coup d'à- 
viron qu'un Matelot pirate lui ayoit 
déchargé jufqu'à lui faire fauter 
l'efpée dans faMer. Jean entra dans 
la Navire des Mores , & Gérard 
entra dans celui des Efda vons.Cette 
feparation leur fut plus fenfiblc que 
leur captivité même , & il n-eft rien 
qu'ils n'emploiaflent pour toucher 
fc coeur de ces Barbares > & pour 
bbtenir la petite confolatioa d*ëtr€ 
tnfëmbie.lls partagèrent leur butin, 
# puis ils firent voile feparément, 
les uns vers Tripoli & les autre* 
yers Ragufe. Contemplons les deux 
Jumeaux qui s'entredonnent le plus 
trifte dès à- Dieu , & quivregar- 
dent leurs mutuels navires à ta voile 
avec plus de regret v qu'une, belle 
ame ne regarde le corps qu'elle 
abandonne à la mort aprez avoir 
eu la plus étroite & la plus douce 
ties alliances durant plufieurs an. 
nées d'une vie delicieuiè* 

HI. 
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H I S T O I RE 

DE 

G I L LION 

DE TRAZEGNIESt 
LIVRE SIXIEME. 

POrtons la vue au deflîis deé 
Navires Pirates , & regardons 
J« veutfe de la di vine Providence 
qui portent nos deuxHcros à un port 
& à up port fortuné par des aquilons 
qui ne les menaçoint de rien moins 
que d'un fupefte naufrage* Natalie 
"fille divRoi d'fifckvonieâvojt les 
<Jualitex Auguftcs & aimables » la 
tendrefle qu'elle avoit pour fott. 
cher Perc n'etoit pas lamoins bril- 
lante. Soit qu'on lui cachât la dîf- 
grace de ce pauvre Prince qui avoit 
.péri devant Babilone , ou* que la 

nou- 
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nouvelle certaine de fa mort lîe fut 
pbrnt' encore arrivée à fîagufe ; , rt 
n'abordoit pas de àiavife au port de 
Ragûfe Çu'tlle n'y vint pourVcn 
enquérir affe&ueufement. Le vaif- 
feau Pirate y arrivant la jeune Na- 
talie y vint plus ardajnment qaNï* 
ne biche ne court au courant d 'une 
Forftaine aprefc avoir tté la VuSime 
<Pun chafleur impitoiable* 

Elle examina fort curieufement 
tout ce qu'ils y avoit de paflagers, 
5c elle s'appliqua plus à aemander 
<dé$ nouvelles de ion cher Pere.c)u'â 
regarder le butin des pirates quoi- 
qu'elle dut en avoir une bonne pat- 
tie.Rîen ne fut plus capable d'çtou- 
fer fcs regrets que la vue d'un Ëfcla» 
1* dont oirlui fit préfent* Cetoit le 
] brave Gcrard de Trazegnies tyii à 
l'imitation des diamans qui font 
tous jours diamans fuùènt-ils au mi- 
lieu de h boue, retenoit fous les 
chaines tous les avantages dont la 
«attire & la grâce ta voient libéra* 

lé 
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de Git-Liott/Lïv, Vt. i%j 
lemcwt comblé. Elle le vrd afleï 
pour Ta i mer de l'on peu* dire qu'el- 
le devint Y Efciivc de fon Efclave^ 

L'homiCHrluifitdiflimuterfa pafc 
fion /, &4i*i fit efpier une éccafioa 
*>portune defe >farisfaire# Pour faire 
Rafler mélancolie à fou freieMpr* 
gant qui etdit ati defefpoir des non- 
vcllc* qu'on etofit venu rapporter dè * 
la mort de (on Pere, & de la de- 
faite entière de fon armée , «Ile toi 
demanda s'il ne vouloit pas prendre 
le divertiflementpar la -vue des pri* 
fe$tre«-prtfcieufts que les Coureurs 
«renoient de faire en mer, & fut 
tout des prifonicTs ? Il agréa qu'on 
fit pafler les Eiclaves devant lui. Le 
Seigneur Gérard deTrazegiricsqui 
ctoit parmi ces infortunez.cequ'eft 
une belle rofedai^ un paîterre pillé 
& abandonné , donna auffitôt dans 
la vue du jeune Prince. Comme il 
«voit apris le François d'un Efclave 
Chrétien aufli bien que fa Sœur 
Natalie, il sVniquitcuriettfement ce 

qu'il 
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ï£8 ' • ' . Hj/loireyerItAlï* 
qu'il etoit, & il le menaça de le fat* 
re mourir sM k découvrait dans le 
menfongc .Gérard qui avoit natu- 
«ellemenc le coéur franc 6c droit lui 
, dod na le deta i l de fa maifon & delà 
vie;& lors qu'il vint à l'article de Cotï 
Pere Gil-lion qu'il alloit cherchant 
par le monde, le jeune Prince chan* 
- ' gea de couleur , & lui , jura qu'il Je* 
> feroit mourir dex qu'il lui eut avoué 
Savoir tue le Roi d'Efclayonie de- 
vanuNicofie. Cette mort,dit le jeu* 
ne Roi tout en colère , vous coûtera 
cher 5 je vous ferai ecorcher tout 
Natalie fentitun rude combat dans 
fon cœur, dont elle eut bien de la 
peine de fe dépêtrer» Ce jeûné 
Chrétien l'avpit deja prife > fes 
ichaines.etoient devenues infiniment 
3>lus pe&nte* au récit de Ton illuftre 
extraction, & quoiqu'elle dut natu« 
tellement haïr le Vain queur de fon 
Pere f elle ne pou voit pas k defen* 
dre d'admirer & d'aimer une vertu 
héroïque* D'ailleurs iffaiiloitiede* 
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& Gu.~Lioir.Lnr. VI. 
clarTr -en faveur de la colère de fou 
Frère irrité ,vql\ il fallait s'avouer 
fa captive de fon Efclave. Son fexe 
& fon efprit la tirèrent d'affaire . 
Elle fit femblant d'avoir en horreur 
une naarn <m s*étoit trempée dansf 
k raiig 8 pialc^ foaPere,& elle pria 
fon Frère de minuter une vangean- 
ce digne dece feelerat. 

ta colcre du Jeune Roi devint 
bien-tot fureur par l'huile que fa* 
nimofité apparente de la Sœur y 
vetfajppur cqntinuer fa feintife,elle 



autant plus la vi&ime qu'il Tem* 
bloit de plu* s'en approcher. Mon 
Prête, dit-elle > il faut faire de cet 
Efclave meurtrier ^untxeraple dont 
tout le Levant puifle parler* Nous 
aurons dans itrois mois la nativité 
de notre Prophète Mahomet à la- 
quelle tout ce qu'il y a de grand 
dans notre Empire a coutume de 
fe trouver , .ce fera fur ce théâtre 
S^'il faudra >que vous faiBcx éclater 




H 
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170.' Hïfbirt vérttabtiï ' ' 
nocrc communie vangéaàcej; ima- 
giner r Ne» Tafrocit&dtft' tbilVôien^ 
ce fera à-moi r â Xdm tefpdnd,re de 
la vi&ime f & de vous la reproduire 
enfon temps. 

Le jeune ; Roi prittdwticçl^poiir 
des ; reâlitefc. - Tout \é >ifàGtiâ& etoit 
retire 3c. le tfaa^e 'minuit frvôrt- 
foit les entreprises tirrtîdes j quand 
Naraltc accompagnée d'un Elclave 
chrétien qui etoit de (a confidence, 
defeenditau bachot 011 Je Seigneur 
Gérard etoitienfemiéi: îl crut voir 
l'aurore 1 entrer daafc'fes t*nebrés # 
Elle lui fit d'abbrd entendre que fou 
deflein ne lui devoit iillpirer aiKHi- 
irt crainte , puifqu'eWe veuoit pour 



ddûvrajice* Elle* lui donna lep&in 
& la viande que fôn 'E^laMe confi- 
dent a voit apporté y «8c elle de'meii^ 
ra-avec lui jufqu'afiï crepufcule du 
jour- Ces entrevues & ces entre- 
tiens noâunles* durent 1î quelciiîe < 
temps j nVn interrompons <pas W 




cha« 
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G rt-L i $ à? Lîv. VI. iji 
chaftè* ddicë? \ & hatoni r n&às 
(Palier voir léMtëf Caftcfr -âe fcet' 
heureux Pblkrx^ qui Veft pks' 
mbins favorizé de la bonue fortu- 
ne* quoique fort abord foiturippu. 

fcycrè; • 4 ' **' : '^ r '^' ^ 
Le^Se-fgfTeuV Je£n de Traiégîjîes 
fut eotidtiit à Tripoli où le RoiTi- 
' bur chagrin de l'evafôn de fon prt* 
fonier Gil-lion , fut ravi de yoit 
qu'on venoit luifubftiuier un chré- 
tien {qui ne .prometôic guère moins 
que celui qui s'etoit ecnappë quoi- 
qu'il fut noteiblemeirit plus jeutidv ;' 
4 -Il n'y fut 1 pas longtemps fktiï 
stprèrtdre deux nouvelles exWeHie- x 
ment furprenantes è . Il fut que le 
prifonier evàdé etbtt fon chc^Pére 
<Sp?ïl èt&ït 6 ttudîcu* die chercher , 
que 1 fôti çathot avoit été le cachot 1 
de ftwrPeré , ïfc qu'on ; le déftinoit 
pour être imtrtoljé à Pindignatioti 
du Roi- Tant d'incidens qui vè- 
noient comme fbndre& fe confon- 
dre dans : le pauvre* cœur de Ge- 
H z rare! 
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ifi* Hifivm * yptitablt 
rard \ l^^eireni;. 11 tomba roala- 
de , ce far foii boaheur , cac 
fôn infirmité adoucit Ip cœur de* 
ïripoTins qui en eurent de la coai- 

fjalHou & qui lui procurèrent tous 
çs remèdes & tous les confortatjfs 
neccflàiref* Vrous i*tteujde& que, je 
vprçs ççn^uife m Ut de notre cher 
. malade & >que ^je lui face dire les 
featinsfiii? de ion a me dans cette 
confusion d'avantures , ce n'ell 
x pas nea nmoinsoù je pretens de^ous 
conduire -ni dç vous laiÛèr , je fuis 
, trop çurienjx d'^ppreQdr^ à quoi 
aboutira leibrî de taîi Erere Gérard 
pour ne pas retournera Ragufe où 

. A 1 a :fi*g£Ç le cœur d^ CiaAaJie* 
mais voici un ri «al qaigiatf ipi eii 
difputer |ia çonquefte. LucionTga 
des ppei^iers Seigneurs 4e ta Cour 
d'Efdauwiefe tppuve afTex.de.cne- 
dit & de qualité' poqr pouvoir -psçffe* 
der k Puqcefli^NauiW-II lui en&it 
la ptoppfijtion mais qc cflfttir qui eft 

deja 



de G ï i - 1 1 o m. £av. VI. t 7^ 
deja bien engagé ,. te défendit fur 
fa jcuacfle i e(lc fait entendre à Lu-» 
cion qu'il faut premièrement ma- 
rier te Roi fon frère, & qu'après 
celà elle fongera elle-même à 1 foi» 
alliance, Lucioiï cft ètx qjjclqifc 
façon paié dé cette défaite j avant 
de quiter }a Princeflc i! efîaie d % en 
ôbtenir auelque marque dominé , 
niais t! cft oblige de ^en retirer à 

courte honte* J 
V L'amour eft vbififl db lia haitie , 
i& l'on voidd'dfdinaifé qùeperfonfe 
ne fe hait plus que ceux qui fe font 
entr*aimer*Celàtut vrai à l'égard de 
Lucion,le refus de Natalie conver- 
tit Ton amour en fureur, & tètte fu- 
rieufe fe ccfmnuiniqua à toutêe qiiï 
regardoit la jeune Princeflc. Soît 
qu'il crut qu'il ne pouroit jamais 
mieux fe vanger de la Sœur qu'en 
lui raviffant fon Frère, op qu'il 
efperat qu'il viendtoit aîtéménta 
bout de là prctetofiôtï en lui otant » 
fon appui,il reiblut d'êàjpbifon'ef te 
H 3- jeu* 
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H Hi faire véritable \ 
jeune l%o\. Sa charge de premier 
Maitre-d'Hôtcl lui en facilita le 
moien ; il pratiqua le plus mortel 
des poiïbns parmi Tes ongles, &il 
le fit gifler dans le plat qu'il fa voit 
.çtre riiiclinaiijcm du jpuqe I£o!.,Eçi 
effet Iç Roi ne le vid pas plutoti 
table qu'il fe jetta deflus. Mais il fut 
bieu étonné de fentir jallir de fo(i 
doigt le chaton de la bagueTjuMl 
portoit. Cctoit tfnç Verrerie natu- 
rellement ennemie duppifbn. 11 en 
'connoiflbit la vertu , fk il ne douta 
point que fon mouvement ne vint 
de la prefence du venin. I l don ne 
ordre qu'on jette i un levjiçr qui 
etoit dans la Taie» toutje platfuC- 
peflt , La&ete ledevqre., muselle 
en crçvç du moment que. le venin 
peut fe communiquer à fon Sang. 

Tôutçja Cour fut merveilleufe- 
ment alarmée de cet étrange acci- 
dent. Luçiojî vid qu'il avoit ce mo# 
nient favorable à fa f Vajigeancc« 
. Dei que Natâlie ëft retirée, . il de- 

cou* 
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de GlL»LlOrN. LivVVF. t7J 
couvre au Roi que c*cft une prati- 
que de fa propre Sœur qui poitf 
pouvoir régner* à fa place a depuis 
Jongtetti* folicitofa coi*ftaace *pout 
l'induire a >u«e afiton qti*rt aVoit 
tousjout;s;ew en bprrcuc ; fat>elle 
leurrée du charme & de \ 'appas le 
plu^eapable de gagner le cœur bu-* 
nùin , qui etoit foa >trofne & l'aU 
liaoce de fa fœur * ma. gbirçreufo 
fidélité continua* M «t'a caurédeux 
des, meilleures de^ls de ma bouche^ 
qu'elle* me çaflà de rage, au' fcfus 
jque je fiSfdeçonfeotu' à foiidelTciti 
pervers. Ce calomniateur pallia fi 
bienjoa fait que leKoiqui dfaiHeurs 
* i.woj t tendrement fa Sœur > dont» 
jd^os j^crèdtililÇ* Çepend int de l'a* 
.vis de foiivconfeil , jl les confronta 
tout deuK«^e fut iie reprocher mu- 
tuellement fes impoftures,-ô»bcoii- 
xlufi.oii.de ce colloque fut que cha* 
xoQ^i end tSKfcles arrêts , ;<&queûla 
JPrinçeflV Nat.alie.ne trouvait de là 
en quarante purs un Champion qui 

s ; H 4 YOU- 
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%j6. Hifleire wfhtiàk 
youhit défendre Ton innocence pre- 
tendup contre foi* accufafcur , elle 
n'aroit qu'à fe rèfoùdreattbucher. 
Chacun admit fo condition^ Lucien 
qui ctoit pniffarët en cour, trouva 
moica d'envorer fes emifïaires qui 
par prorirefles ou par fugaces inti- 
midèrent tellement les Seigneurs 
qui paroiflbiCnt capabtesd'entrer au 
cha»pdebatailic , 4}«elaPrinceflc 
Natalie nè trouva pcdbnnc qui vou* 
lut bien etttrdptétrdrs fa^edefence. 
Au dcfefpoif de cette féconde 
machine du traître Lucien , elle va 
fc confolcravec fon cher Efcbvew 
Et ce fut fon bonheur. Elle »*eut pas 
plutôt communique au jeune Sei- 
gneur de Tiszegnies l'éiii barrai oti 
elle fe trouvoîr», que Gérard tranf. 
porté de joie t'offrit cfctout fon cœur 
à Ton fer vice, âî-t>ouf lui marquer le 
defir efficace qu'il a voit de la defen* 
dre , il lui inlpira les motifs qû Vile 
devait mettre «n ufage pour e& ob- 
tenir la permilficKi du Roi fon Frère. 



de G X L L i o s-. Liv. V J r x 77 
On ctoit à ta V cille de ta quaran- 
taine expirée , terme fatal aux par- 
tics, La defendceflfe venoit déjà 
d'entendre les regrets que fon Frerc 
avoit de fe yoir obligé p£r la juftîcê 
d'immoler une perionne aufli chère 
que lui etoit la propre S oeuf , lors- 
qu'elle vint fe jetter à Tes piei , * 
quelle lui tint ce difcoùrs. 

Sire 1 car il n'y a plus àt Frère an 
monde pour mol. La nulîce riPl 
aceufée & fe crédit me faitiliccom- 
ber. Plufieurs braves de votre cour 
trop perfuadez de mon innocence^ 
& des pratiques de Lucien etoierçt 
prêts de monter à Cheval pouf mp 
défendre quand lekprômeffes & le* 
menaces de Fit»pbfteur leur orit 
fait tomber Tepée des manu. Ma'/* 
Dieu qui eft f ousjo Jrs le frpceftèu^ 
& l'Innocence, &<qtii n^abaridon^ 
ne jamais les aroe*qtfi ont misiçifr 
efperancc d^n* leur boti droit flfe 
Saujt le fecours divin 1 a infptre 
unieuae Etranger i avoir pour 11^ 
H 1 Eille, 
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J?8 ?• Hiflwcvtrjtabk. 
Fî Ile & 4 pour îa Soeur de leiu; Piînce 
j?lus de [>enerofitç que t/en ont vo$ 
jpropr^s lujets«Lç jçpne £lclâ.yé dont 
Ja bpjnne mine i}QU% a arrêtez a# 
.port^ & f que. Ia jufie vangeàncé 
alloit facrifier aux, ma nés de notre 
tresflionore Sç tres-regrete.Pere, au 
jJeféfàoir d*apprendrç , que fa main 
V cte àffer malheureyfe q(ie doter 
Rq| .4 r£(çlavoniç plonge aux 
jjioUns <jfq rebarer une faute qu'il 
^detefte.II juiém^meme que la mort 
cruelle. & infâme* à Jaquelle nous 
r^ypnscondamné,e(l trop peiipour 
H,in Regiçîde. Iteft contint de (bu* 
'frir celle qu'on ^prépare , & jlfe 
ticntheurepx dç ce qu'on veut bieu 
Icn ctrç, faUsfait. fe plaint feule- 
jnent qge la rçort l'empêche défaire 
Vh^ç légitime & une çgal le répara- 
tion. \ A iant appris que jç fuis; deft ir 
^e^p ag buchçr pogKii!) crime que iç 
jç'àj jojiiajs commisji croit qifil ef- 
facera une partie de fa tache,en cm? 
pwhwtqu QiiiiQ.verfe le fangd'unç 
' > . ' J ' fille 
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de Gil Liotf» Liv. VI. 179 
Fille Jonc il a tué île Pere malheur 
43çufeine.ot. 11 ^et^açdecpour tome 
graçe qvie ^Quç.rjemetûe^eii.tote i 
i,uç ioij, & q^'apr^z VQJtjprocib 
rp la vie & laiibetré vous le façiefc 
rentrer dans fcs chaîne^ pour expier 
refte de fon attionmalheureufe* 
C'eft^ilTi la gtacc^ue,j^dejiïa|^ 
4e aut4pt ; pp|ir ,?qip ,quepoflf«u>j|J 
piiifc^uc je laj qiui.yotfe afloour a 
ibupirç 5e ne voirpafoitre perfora 
41e qui voulue bien entrer en la iïçe 
pour défendre mon innQceftçc. - 
: Coi}>mel ? ejpqtK^eNatalk^vok 
prev? ipf tout, cf que foa frçrjc^iiroit 
pu oppofer à une refoiutionfi ex r 
Jraordinaire, il n'eut «ju'àdonnec 
ja main à là propofitioiv, §&. qu'à 
JuL foiihaiter que rEfçlave clTretieu 
fut. aityfi ;£ay<#aijle à la fille qu\ii 
Stvpît,çtç pernicieux; au Perç. 
„ Voijlà le Seigqeijr, Çcrard qui 
fort du cachot par l'autorité Roialc* 
ÇfefJ un Soleil qui fort de foii 
nuage» Toute la cout applaudit c« 
- 1 choisi 
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i8d Hjfitfavcrké&fè 
tdhoiK , & il ft trouve me des pîu* 
tfeticates de la Cour qui lé toiant 
foui les armes , ne doute pas de 
dire <ju # utï £<tût qui le pondéra 
fcra fortuné fut-il le Vainqueur de 
fon Pere. Plufieurs fans doute pen* 
ferent ce que /cette ingénue con* 
*e<&. Naralîe lût pétrel au cou le 
feeutfter qu'elle a dte^meme-fait- 
tràvâilfet. Le milieu eftHpempIt du 
portrait de cette jeune Princeflè 
râo qu*il fc fouviehne<juec , teft pouf 
elle «quM va combattre. Luciott 
tjui croit avoir tudubitablementpris 
lesjmefurcs » eft fort fnrpriir d*ap. 
prendre qu'un jeune Efclave chre» 
lien , entreprend d'entrer en la car» 
riere. Il Ce flatte d'avoir bôin mar- 
ché d'un bras aflbibl i de h pëfarn* 
*eur des Fers, Mais H refiéht fle h 
preverftion en le Vôiarttï&r oif cour- 
tfct b&tfc * vèc là ta (ne & la cbn- 
tfenaHce <juî parfoient de Tes viftoH 
i^pâflees de qui s'en promettaient 
wenou^rUcé ■ » . ^ ♦ 

Tout 

DigfeedbyGoOgl^ 



de Gît l i on Lit» VI. 1 1 1 
Tout le monde affifte à cette ce» 
lebre ^ftioa , Se les pléis entetei 
du Mahometifme fê feintent obli- 
gez déjuger par avance Paiantage 
au Jeune chrethen; Ils courent l'àa 
contre l'autre la lance baiflee. 'Mats 
comme ris font *gaux en force & 
tfa àdreflfe» aprex avoir glorieufë- 
TOcnt rompu la laoce au milieu tfe 
leurs efcur* ils mettent fa maîfoâ 
1-épcé. Cependant Naralic eft au 
milieu du brreher ôiifcwi avoît ordre 
de taettre It feu du moment que 
fondeferifeUrreroitifarnciT. Gérard 
la votd à genoux , ce fpe&açlc aug- 
mente fon courage ; 'niais 1 il f eft 
infiniment davantage de la prière 
tju*ft fait au vrai Dieu, Aprtzs'etre 
longtemps eferimez f Gérard rc^ 
doublets t$dft% , H Charge tii* ' 
grand coup^ ibrla tefedeloft ennt- 
mi , il le porté par férvt ? il court 
fur lui pour Pachever, mais Lucioh 
fe relevé prodtemeht Se fait tetc 1 
Trazegnics. Les cfecvanxfcvorant 

. (ans 



jrfct - > H/foirt véritable ; 
" fans Içurs Maitres feprenent à s'en* 
t reioioçdre , iU vpntagc «ft ~ 7 pour 
celui ; 4u jChçyalicr 'Chrétien , f <jp 
^ui-dq^ne.>iui niechaot prefage ^ 
t tpute l'a iBft ance* Gérard décharge 
.ui>«oup fur lé bras de Lucioa & jl 
JuLfait une pixifoiideblciîure. La- 
jcijpu ^i v^nge.p^r portc^jju r^d^ 
.epupi i.fon &£ffîùïr$.x$i >|ie daijt 
ïon Âlat qu'à. ion feoudier qui*. le 
garantit. Le portrait qui vientdVtrc 
gjlté jç ce coup ^ffdnimaut, rehaui- 
Je le courage à ^razeguies tient 
3'f p£e hautes Xucion cfqjj,nt qu'oa 
.cil veut à (a t^e ia.ççiu vrg ,dg I99 
bouclier. -Gera^i, *'en . prevaiit * il 
void par là lé corps de fou enuenii 
découvert* il a fa jambe en belle 
mire » enfin il la lui tre'nche d'uii 
puiljàm^p^^ \' 
JLuçÎQn voiaitffl^ili^a pj#$ deret- 
fcurce'dan& U £o c PÇ) recourt à la.tU' 
hcllc. IfloueleuChevatîér chrétien, 
&.il le félicité fur (a victoire. Il le 
Efic 4c l'approcher ! & de reçç* 

5 vole. 
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de G Xjl - Llo,»» Li v. V I • » I&3 
voir /on efpée qu'il a envi de lui 
jpettrç entré jç$=raaâns ppyr I<l jrcr- 
connoitre en qualjtcde Vainqueur. 
Gérard ! quilavQt limJirqiié qûe cet 
impofteur nonobftant .qu'il fut à 
tene , ne-laiflbit pas de lui porter 
"d.©floi«r ^uaptité |Te cougs $epf%> 
a pour fùfp^è'ftu^hdnïTeftitc^ 
il ^ c PWVre^jI^ j^alkf dapçîfon 
prêtent j pour gunir u dernière per- 
fidie -il loi càupe-lë fir& qui Foute- 
noit Çoi\ BouçILeiv. Luçion pu preigé 
des remords de fa confeience x ,flu 
_frm é d.e : I ^ïj^raiiçq d'un pardou 9 
a voue aif fifgi tous fqs çri aiçsv K , & il 
(ait lç p^n^glnquç 4« l'innqcente 
N^lie. * . , , 

La calomnie : eft odLcufe à .Dieu 
par tout oublie fçiiouv.e»parce. que 
ç'êft un cnnje dqnt.la oatU£e%banr 
donnée a eile-n^enxe Avqijp 
eg&rd à aucune reljgion^a «de l'hopr 
teur j & l'innocence attire la corn? 
paffion d'enhaut, ne fut-elle qus 
dâiu une catecuraeue* . 

Ht. 
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*84 Bifioîre wr 't\d»k 

H I S ï O I HE 

GIL LION 

DE TRAZEGN1ES. 

LIVRE SEPTIEME. 

LE Roi fe fait un plaifir de dé- 
tacher fa Sœur du Bûcher, de 
défendre aux Parens d^ Lucien de 
nmre comme que ce Toit au Vaiii- 
<}ueur 8rde faire drainer ce roifera- 
ble tronc au gibet fur une xrlaie à là 
queue d'un cheval. Gérard feton 
qu'on en etoît convenu , au lieu 
•dé recueillir les lauriers qu'il venoît 
de roerçer (î glorieufetnent re~ 
prend fe$ chaînes , & rentre dans 
fa prifonîiu grand regret de ceux & 
de cdlcs qui ont quelque- intérêt 
dans U confervation de fcucion , 

qui 
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ufeGiL-LiôN. Livé VIL i$£ . 
qui forcé par l , cqaitc;& par la bra- 
voure compatiflent au jeune Chre* 
tien qur portoit dans les ténèbres 
d un cachot une tete qui meritoit 
d'être portée en triomphe ad tem- 
ple de la viftoire ât de la gloiçe. 
Je laiffe à vos imaginations àfe 
former les di verfes penfées qui rou- 
lent dans Pefprit dti jeune Rot $ de 
la Princefle délivrée , & du Che- 
valier vainqueur , pour faire une 
petite- courfe versBabilûneoà nom 
afons trop fongtems îaiflfé l'incom- 
pafâblë GÎI-lion ïâns nous enque* 
rirdece qu'il fait ni de ce qu'it de- 
vient. 

Le Roi' de Babîîcme pour recb* 
noitrè fesTervices de tJïï-Jrôn , & 
pour rengager à demeurer dans fes 
terres y hii avoit fait prêtent d'un 
Jieu de plaifance qui ctoit à la vue 
des remparts de Babilone , mats 
fort que cette phoxîmité eut fes îti- 
convebients <ju qu'il aimât à le re- 
ferver pour fes propres plaiûrs , il 

lui 
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j8£ ii -HJfloire ver faible 
lui eu donna un aut.re à deux lieues 
delà, où le Chevalier chrétien fere- 
tira .avec foo Àcate Hertrau. Pewt- 
*tre auflï ^qu'il voulut l'éloigner 
.pour oter i'oçcalîon à fa fille Gra,- 
cianede le voir fi fou vent , & pou* 
oter la mat ière aux Medifans. Mats 
J'amour a du génie du cordier qui 
augmente Tes liens à proportion 
qiji'iU'efloignedçfon rouet , Grar 
ciauefut, trouver le cheminée cette 
nouvelle, demeuré, jfc elle n'y fut pas 
inoiiu affidue; 

Vu puiflant Prince de la Cour 
nommé Haldin , qui aimoit Gra- 
ciane f & qui 'peut-être avoit prati- 
.que cçfc doiguemènt f votant, quM 
#'a voit pas prpfité, mit has lenuC- 
^que , & il fit guerre ouverte à fon 
rival , en découvrant les allées. & 
Jes venues de Graciane., qui ne te- 
^îoignojt qije trop foii afFéâion en- 
vers cet étranger qui etan£ dilluftxe 
famille t & fort Lejé pour: Ta loi* 
jçngageroit aifément une jeune 

Piia- 
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Princcflè dans fes doubles filets, Se 
qu'il etoit prêt k fout en ir ces amour* 
clandeftines à la pointe de fepée f 
pourvu qu'jl fut reâatteur de l'Al- 
corjui ; ce qu ? ij ajoutoit pour exr . 
dure le Seigneur GU-lipn doijî \c 
bras lui paroiflbit trop redoutable* 
Hertran fe prefenta pour Cham- 
pion! & comme il paflbit pourMa- 
hometan dans la croiance commu- 
ne, ; Haldin n'ofa le reçu fer. Gil- 
liouTe dcMwia en otage pour Hen- 
tran , & les amis de Haldin qui , 
ttoieiit en grand nombre, fe ren- 
dirent pleiges pour ce Prince. Ga- 
lion emploia le tems qui reftoit jjjf- 
quaucombat à donner le* derniers 
Miûru&ions à foi) Cateçumene & ; à 
fon Dcfenfeur. Il lui confia une 
bourfç où il y avoit des Reliques dè 
S.Benoit * Hertran les baiza,&jl 
mit aprez Dieu toute fa confiance 
dans lesmeriters & dans l'tincçcef- 
Gon de ce faint Patriarche* . %l . 1 
Qn drelle deux pavillons dans le 

champ 
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l 88 WfloÎYt* véritable - 
champ de bataille oirtes Champions 
s'arment a la face d'une infinité cfe 
monde qui eft accourue à ce cfuel 
foletmeL Haldm eft monté fur un 
-courtier couvert d'un drap d'or 5 
GiUlion en faifant monter à cheval 
fon defenfeur» lui reconimancFa de 
mettre fa confiance dans les iweri- 
tttàejns u s-Ghri sT,<requ*il 
fit d'un air qui ne fe fentoit rmlfc- 
mentdu nouveau converti. D'au- 
tre part Graciane qui eft k genoux 
de vaut -l'image de Mahoraet,en' at- 
tendant la decifiondè fon fort,eleve 
-les yeux au Ciel » & tandis que les 
Aurftam fuppofent qu'elle s^adrefle 
à ce faux Prophète , elle adreffe 
fon humble prière à Jesus-Chr îst , 
& elle le conjure de donner la vi- 
ûoirè au Chevalier chrétien , afin 
de faire jufticc à fon intégrité inju- 
^ ftement calomniée. 

- Les trompettes du Roi donnent 
le fignal \ les Champions courent 
l'un contre l'iùtre la lance baifiëe. 

Celle 
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4GlL.Lio«.Xrn VIL 189 
Celle de Hertran fe rompt , mais ; 
relie de Haldin en reliant en /on en- 
tier jette'Jc pauvre chrétien hors de*, 
arçons. Cç barbare jette fa lance, 
à terre , il met la main au labre f & 
iJ court à toute bride contre fon et> 
neœirenverfé.Hertran devenu plus 
courageux fa chutte , relevé fa* 
lanpe de (on ennemi » if faute fur 
fon cheval 9 il c«urt contre Haï- 
4in v il porte fa propre lance au 
travers du corps de fon cheval # 
lllifait voler fon ecu en l'air. Tan- 
dii que le barbare eflaic, dp fe tirctt) * 
de dcjflbas fou cheval abbattu , Her- 
tran lui donne un grand çoop 
d'epée au cou. Haldin lui jette. 
aprezJa lete un petit cpotçlas qu'il 
^ voit pendant i fa ceinture, mai* 
n'eu aiapt pas atteint fon ennemi 
qui évita le coup adroitement , 
Hertra tyluidecfrarge , un autre cou$ 
d^pce qui lui abbat la moitié de 
fion heaume f de puis un dernier . 
qui -enfin lui abbat la tejte. Le Roi 

bien- 
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bïenatfc de vbir PhÔiîhèur xïè f*' 
frite réparé par la mort de ce ca- 
lômniafélir /donna -la liberté k Gra- 
Ciane , il lui permit de continuer 
à faire Tes honetetez au Chevalier 
GH-liou dont h facje coildaite. ve- 
rnit ct'étrë^olemiellemê^^ juftKïéey 
il^doniia miïfe' louanges au Vain*, 
cjitëur, Se il Commanda qu'on eut 
à pendre auxfat#ehes patibulaires 
parles épaules ,1e corps du malheu- 
reux Fialdin. 

• r M6mbrânt proche parènt de Haf- 
âk\ ijui bailleurs x^rfferVoit iirte 
haine cdfrtrcGif-Hoii V S ur a voit tué 
fon Pere devant Babilônc, voiant 
<Juè Hàldin venoïtde perdre Thon* 
neuf 4 & la vîe âu> tu jet du memfe 
CHétaJfàr , Vint avec dé penflànteé 
fb^ëes àfiîéger Bà^ilone. Ile Sou- 
dan 1 donna GiUttonP pôur General 
à fon armée , St il fui ordonna 
d'achèver une guerre qui lui etoit 
foicitéèà fotv occafion ; &*afin de 
l'animer i bien faire fon devoir, il 

lui 
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lui pe^t^ptjfâl^f^fille Gr£cra* ? 
m lé det!arà> Ton héritier 

'lYnfvertef kprei fa môrt. GiKfioh 1 
était alors dans la fleur de fan âge , 
favoir dahs fa quarantième année , 
il fe retira a-vec fon Epoufe dahs fdn 
château , rnais avant de confbm*mer 
Ife mariage v il la baptisa de Tes 
propres mains , manqué de Prêtre, 
& il l'cpotifa félon la manière des 
chrétien* d« lui mettant au doîgr 
l'Anneau nUptial . , en la prefence' 
dettertran^iti fut rart d>(Eftcf à 
cttte cérémonie. < 

L'ennemi qui cft vend affieger 
Babilone lui donna bientôt lieu de 
convertir fes mirtes en lauriers Les 
•deux. Chef* Te renconfrerem; Gil- 
lk>n«rénv*rfa fôn ehnfetiti, & îl n'jr 
cflit >qHe4a prorfKptitudé' de tei gens 7 
qui Vinrent^ fou Tectors 7 qui put 1 
le Tôuftrâire au trenchàht de (on 
epe'e# Mais deux des principaux de 
l^rraiée ennemie qii'il tua : atfa*ir de 
venir au Roi , apparent îWnei* 

non 
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non plas que plufieurs notables dont 
il fit un cruel carnage en dégageant 
'Eicrtran ion Guidon que tes bar- 
bares accabloieiit de toutes parts. 

Mombrant fut heureux d'avoir 
pu regagner fçs bateaux; mais il 
eut le daplaifir mortel de voir le 
champ de bataille couvert de Ces 
gens dont il ne temena que fix cens, 
au lieu qu'il en a voit conté cent mil- 
le en faifant fa defeente. Gil-Uon 
ne put t'atceindfç , mais il gagna 
ipn cfreyal dç bataille qu'il fie çpo- 
d»ire devant lui en triomphe dans 
la Ville dé BàbMane,. 

Lés fanfares des trompettes.chan- 
tent yiiloire» on couronne les Vain- 
queurs * & toute la V 4le rç'eft qu'un 
feftin# Nous fqmmes «obligei de 
troubler lafete en parlant des en- 
fWïnfortuûgzde cet heureux Pè- 
re, mais ce trouble ne fera point de 
durée , & même le fort des enfans 
va- faire uuç bpnne partie de la pic 
& de la gloire du j?efe# 

■ U 
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ii Ci tuow Uv. VII. 193 
La guerre aiant^ brouillé les Tri* 
polios Se les Râgufiens , les Chefs 
de ces Principatttez fe mirent aux 
champs poiir maintenir an droit que 
chacun croioîtde foncoté. JLesRa- 
gufiens qui a voient plus de pre» 
/omptioo vinrent affieger Tripoli. 
L'on y çora bâtit longtemps de part 
& d'autre (àosque perfonne put fe 
flatcrdela vi&oire. Undes anciens 
Confeillers du Prince de Tripoli lot 
tfiTptra que pour mettre une bonne 
fin à h guêtre , il feroit bien de 
préférer imdueLau Prince de Ra* 
gufe , à condition que fi Je Tripo* 
lin etoit vaincu, pette ville ferofc 
tributaire A Ragufe , que G aucfcn- 
traîne le Ragaôct* Petoit* Jesaflie* 
geans leprœdroient le chetnin de 
leur pais ^ & qu'ils jureraient bon* 
ne & étroite alliance ^enfcmble* 
ie confeil agréa , Ôc le deftfitt ac- 
cepté. Comme les parties ne eonr 
noiflbient pas de plus braves que 
*es deux Chrétiens qu'ils avoict* 
I dans 

- 



194 < HiflmcwHaMi- 
dans leurs priions , la Divine Pro- 
évidence voulut que ces frères Ju* 
roeaux fuflent choifis pour être las 
Champions à, décider te différent. 
11 t^y .kwt que la belle & la chafte 
Natalie qui aim©it palîionémcnt e 
Seigneur Gérard qui eut du deplai- 
fir decette eleft ion , tuais elle Ven 
confqla dans IViperance que ce bra- 
ire àlloit entrer dans un nouveau 
charop«de:gi6ire. 



La prefence de deux Rois &dc 
^euxaïmees^ & l'efperance ique. la 
liberté /èroitile moindre prix.de* 
*&oire , le$ ani ment puiiïaromeat 
m combat» -î ■'• 

~ u Le ; .-Seigneur Jean -etoit monte 
Airi iin-dip val blanc enbatnaché de 
rôugé 9 vAi çoftje-d'arnies, etoit de 
f>owfpi;e * te cjiifre^e fop bouclier 
tflQÎt 4'©r ctaus ùn ehanop d'azua 
Gérard etoit rooniéfur.un CourGer 
ilabelljeî,; enba«naché de bleu., le 
«hifre djerfOn bouclier etoit d'orfur 
Ui\ champ degueuies, Ils coururent 
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de G i h - l \ o w« Liv. VIT. 195- 
^abord la lance baillée Tim contre 
l'autre fans -en raporter que de là 
gloire* Getatd ewt du dcfavantage 
au combat des. epées qui furent ti? 
récs ati défaut des lances , car il eqt 
fon cheval tué fous 4ut d'un coup 
qui lui fendit la tete. Mais, Jean 
eut lé def&vantage dç ne pouvoir 
plus gouverner fon cheval qui aiànt 
perdu l'oreille d'un coup de iabre , l 
eroptfrtoit fon maitre fans plus vou* 
loir remuer : au combat ; ce qui fut 
caufcjqu'ijjenit pi? à terre , & qu'il 
vint cpaibatfe, fqro adverfair^ de pie 
fcirraevKepéeà la .main. >\- 

Gérard lui dechargça pn grand 
coup fur la tete qui terrafla Jean, U 
redoubla , mais fon epéefe rompit 
t\\ deux, p.ieçe&» Geçard fe voiant 
defertpç liiatftau cou à fon ennemi, 



<fcflus k. (on tour. Les contoriîons 'jjj 
leur ayoient ouvert le heaume* | 
Gclà fut eaufe qqe Gcwrd qui etoit I 
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**9 5 ïliftoire véritable 
ddfous , fut connu de fon frère ^ 
éfc -comme il etoit fi» 4e point «Te 
IVgorgër t il s'ecria , ise eratgnez, 
Tien «ion ehier frère Gérard , je fuis 
votre frère Jean. A ce mot les. ar* 
. mes leur tombent des tliaîns. Ils le 
lèvent ; Géra rd fe jette aux pieds de 
Jean f 8c le >reà>nn©it foii Vaiti- 
cjiieur. 

Oeft kiqiie je prens te parti «ta 
fifence : parce qtfil na'eft itepof- 
fible d'exprimer tout à h fois tant 
d'afiedioas divetfes. Les $pc£hu 
teurs éràigtieat & efperent, 16e* 
Champions aprez a*o*r fait des 
ïmer veilles , maudiflent une bra- 
voure qiie tout le monde ne fait a& 
fez admirer , les Prêtes paffent en 
tin mbment êt la haine à l'amour « 
& ee q&i eft ie plus étonnant & te 
"■plus diffioffè â pfeîildrfc * dans f a4> 
deùr 3« combat cftfi Ittrf avok fàfc 
monter tant dè fumée martiale aia 
cerveau f il* prenent des réfoiut ions 
qui ne toibtet^iejit pas 4am les 
- efprit* 
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deGi £• t \ o m. Li v.. VIL *97 
efpritt les pks cMjbcreju LamoïKj 
cclatte à U première agnkiot*, & 
cette paffiaii l*pki$ cmpcmtée v caU 
«e eœ an iofent Tes fernc Ils ctwi* 
vie«nei4t Gfô'iU dotvetat continuet 
à fe traiter eaeanierTtb afirtde pou** 
• voir ie fauver » & de p#ia voir con* 
thauer à vivre Qc a s'entr'aimer. 
Tout cdà'fe f *tt en» fort peu de vto&* 
mens r k'atfwité -de» Faaaow top* 
pteant au drfatit du temps * fan* 
que peirfbnne de taufcde mtlle fpè- 
âatem s'aperçoive cta raifliere; 
]etoctmd(fifit et* triomphe fou con* 
**toeu par la main dar*s lai viltede 
Tripbli. Les Hagofîeiis, feioai qtt*aa 
en eto^t concert h r levèrent lefiege^ 

sptet a tt>ir j aré u#ç fcwcre auti- 
tré autfTripolin*, il* rettawiereitt 
«fans Utir paix Jean paar mate re- 
wiœpenfe demanda ai* Prineede 
Tri^* h? permiiEoa ds ter pan* 
voir découvrir on admirable fecrer; 
L^iant obrcmte , il toi découvrit 
cpx fon Y^iacû etoit fcw cber Érere; 

I 3 & 
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*$8 Hifltke véritable * 
& puis il lui deduifit les avat%ture* 
qui les avoit (eparez , & reunis. 
Le Roi ta fut attendri * aiant em. 
braCTé les deux-Eretes i\ • leur pro- 
mit fa protcftioo , & fa bien, 
veillance 9 & il voulut que cette 
agnitiou -reçut tout i' éclat dont il 
pourvoit Tàccompagner» Dans ce 
deffein il fit venir Tes Princes Tri- 
butaires qui furent au nombre de 
fix, fa voir celui de Fez , celui de 

■ Tunis / celui de Trfcroafera , celui 
de Bouzne , celui de Grenade & 
celui de Belmazin 9 aprez leur avoiç 
êxpofé l'obligation que : fes t Jitats 
a voient au Seigneur Jean qui par fa 
valeur avoit prcfçrvé ik Couronne 
de l'infamie dont elle etoit mena-, 
cée f aprer leur avoir raconte les 
ayantures des deux Frères Cham- 
pions f il les. pria de vpuioirfon&fa* 
rer comm^d'illufires &comtnodes 
rivaux qui allôicnt à la gloire où vou- 

. loit lui-même Us conduire. Là-deiïiis 
il, leur déclara le djeifein qu'il avoit 

daller, 
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Je GrL-Li ar^LiVl VII. 199 
d*aller à Babilone à la tete de trois 
cens & cinquante mille combatans* 
Ne latffons pas aborder cette pùif- 
fcnte Âotte , fans contempler les 
tendres entretiens qu ont les «deux 
Frères qui font éternellement dans 
»n endroit da vaifleau où il y a 
moins de monde , & fans les feli* 
citer par avance fur le bonheur cjui 
va les jetter entre les èras de kuc 
cher Pere,par des toutes 6 peu efpei 
rées. u 

Gil-lion déclaré General desar* 
mées Babiïoniehes rcnfiplit tops les 
devoirs de fà charge.; il foutait |UX 
arcenau* y. il reparc Jcs ifortifica* 
tions, il entrctieat les iroupesidans 
la difcipline & dan$ le continuel 
exercice des armes , & fur tout il 
n'épargne rien en efpionSiqui font 
auxarméçs: ce que les yeuxJToàt au 
corps humain* Ses Coureurs, l'aver- 
tîflcnt que les Tripoli m y feiuicQt 
vers Babilone avec un, puiffant ar- 
mement , & que jeurs : forces fort: 
I 4 fl 
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v tCO - Hrfiàir&Wfitebli 
fi grandes qu'il ne dofc pas efpere* 
de pouvoir leur ftare tete , amoins 
qtfrl ne trootç le Strateyunedt kt 
battre avant quêtes foient toutes 
unies &ramafleesé Gi-Mion fdit.ee 
/âge eotirfinf ,.feaux premières noti* 
celles quTil a que Ir'anfenl^afcfe eu» 
nemie paraît for les confias <ie &t- 
bilone» il marche* ebott à elle a la 
tete de doux* radie* dés plus taiU 
Jans. de foii avtztcev Cette aivant* 
garde etoit coropoféc d'Africains 
qui aboient et* piiu die Coin de fe 
charger de botta que de ferfirpafçT 
bu pambar. Gitlicai Vaftachaà leur 
/ Chef qdi ttoit le Roiàc^cn » maiV 
csortmre ito etdibftt également vaif- 
lans & robuftes * ife fc pouflèreat 
tous deux hors de ta feUr/ Gft-lion 
dation faim à Hertran qui ha pceflè 
repée à*la main fendant 9 vint de 
çager fort bon Maître , & te fit 
monter Air a» barbe qu^il avdk 
croquis fur l'ennemi j ce libérateur 
luimeniele awrthcur de tomber 

tutre 
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. de G f t-î. f otf Lî*. VII* 
entre te» Ài*insde*Tripôfàfc$> Cette 1 
perte fardât plus fcnfiMe* &u bor* 
c<fci*\ «te GlMiwr f & il nty eue 
que la prife do Roi de Ffeî q«M 
avoir fait prifonniep! &<pf*it cou- 
duifoit tout friomfliantà Babilofte, 
qai put Vcn coufoJer. ïl fetteufetey 
fou cfefpfoi-fir quand W fcid que te' 
Soudan toiffipfr retourniez fon pri- 
fonierftir fa parole. Il eft-vrarqw 
k Roi de Pcx ava»* de ternir (*e &** 
bilotie a voit heurté fon <teigtàfes : 
dém qtn eft le ferment àc çci&ùt* 
baie* , m*i« cortmie M te*r corçi- 
aoflîort petf de foi , ifs cpaigBoifc 
qn il ne vint à manquer de pfiroJe &r 
que te p*avre Bertp#rt ne démet** 
rat nwferaWement dans leûrs for*. 
Rtt^wgwapaimat: p^reeqwe Hw^ 
tout peMa erre ftierilSe à fa rage 
des tatocro» If ne tint ^a# au R w 
de Tobis qn'otî ne ta* ctt*t lavie* 
dfc frelte lui for confère ée>ce fut par 
te &ge coftfeif de* deo* Séignetir* 
*H XKrtegfHet qui avoief* èesnn* 
I j conç^ 
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ZOlr ïJiftptre ve*itabk : : 
coup de crédit ei> Cour Çcqui di{V 
iuaderent le Rai c)e Tripoli d'ex-} 
ppfer. fçs f gens à une mpijt pareille^ 
li'ctant rien de plus ordinaire aux, 
plus braves que d'être pris en ba~ 
taille* Sa vie & .fa liberiéjuj furent 
aflUrees.i l'arrivée du Roi de Fez», 
qui fit entendre wqu*ort ne i 'a voit 
lâifleFevjerjirfur lAparp|çrqu ? icon-i 
dition qu'on i'echangeroit avec ce 
prifohier qui etoit I'EnfeigpsGenc«* 
rai des Babilonieijs. Le Roi n'ola 
efconduirece fidçllè e.njfa pwolc,&: 
iijpcrmità Heriraq de s'en retour-! 
Eer. Rcrtran nç voulut pas ($ faire 
qpt aprez, avoir pris copgé desSeig-» 
nenrs de Trazegnies , qui jfans fa voit 
le fervice qu'ib rcudoient au cher» 
Àeatç de leur Peroa voient G gene^ 
wyfenient plaid? an fa faveur, Ces> 
hpnettes,, ic fc conduifirpnt bieiv 
savant hors da camp m Hertran* 
1* ji* prçtefta > , que û )a.ma.is Us 
^voient le malheur d'être faits pria 
*P«iei> ite&utjrrç tro^ejoieet 
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&BabiIpirc un aw que fajtirôtt; -r/e* | 
cpnnoitre le bon office h» , 

A voient rendu* ; y 1 . , , > / 

Hcrtran fut reçu à la Coùr aveç 
une joie incroiable. Elle eutinir 
mediatement aprex un aptrefpçç- 
tacle qui rte lui fut pasroqitfs agre^ 
l>k t . fLlle apperçut le Rpi ( feufçioa 
fan pUiç qui lui ai^enoitu^puiff^fljt 1 
îcGours (bus la bauniere de la hure 
de fanglier fur un chanap d'or* te ■ 
Roi de Nede qui lui, en cqçduifoit \ 
un, autre lpi|$ fon ptyndajr t dçdeu£ 
ferpem fur un champ d'argent f le 
Roi. d'Aatioche f à ]>nfejgne d'Pr 
& d'Argent f . & enfin le Roide T 
Beife fous le Guidon à iroi* cor? 
beaux fur un chajnp d**w% , • 
; Le Soudan ravi de à ces, tçqupcf» f 
auxiliaires qui lui veaqientû à, pro* * i 
pps , du Çonleilde^ii-li^^os^ % j 
uu Héraut au RoisF^bur^ijpur lui- j 
dire que s'il ayoit^xo|uragej?u-d.e- : \\ 
tfeqgité^ à nfâvoit.qu à.s'atteadrç - [j 
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±04 H f foire vtrktbk 
ou à fe retirer de Tes États ; te Roi 
Pabur accepta le <fefi , & il s'ac- 
corda cependant à «ne kïfpfetïfieô 
d r armes qui durerait }ufqu*au jour . 
aflîgné. On cdnvint qaè le Rôt 
d'Amiôchc commanderoit Paîle 
érttetêc larmée Babiloniene > & dé 
Mede ftite gauche f que le Roi de 
Perfe cfcnduiroit la bataille , & 
que le Rot cte Babtlone ferait i 
ftrrieregàrde avec le Seigneur Gil- 
îittn. Cette ordpnauce déplut au 
Valeureux Bêrtran qui aurok bien 
Touhaké d'être avec fon Maitre 
dans ihî endroit plus glefrâirx , mak 
le Seigneur GiMion fut fit emen- 
tfire «Jtr'îb defoient s'en tenir à ce 
qui a voit été réglé t & qu'ils n*au* 
f oient pas môiiisde gïoire de vénir 
tharger' lès ettrtëmis fâtigoez t^n* 
- ^sqtfctixferôfeWenc^té^frafis. 
Leffcuirjburs «p^zîtt Tripo* 
Hbi'ftr inirtiit en bdle orAffiaic* 
de bataille, un jeudi matin * un 
peu au dtflRw de kor»leiK«9. Le* 
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de Gix-tiow. LiV. VII. 105 
Babilfoniem de leur coté fcmfrcut 
en rang de cottibat preGjue à la vue 
de l'armée etf nèraie. r Le Signal . 
donne de* deux cotei , les archer* 
cormnenserent la bataille. Le Roi 
d'Àmioehe&ie Roi cte Tunis qui 
conduifoieftt Pavant-garde de part 
& d'autre s entre<hoqaerent glo- 
rieufeaient de leurs lances , & il* 
fe portèrent egâlletne'nt par te*re* 
Dci que le Roi d'Âmioche fut re- 
monté par lapromfitudedesfietis, 
il fendit la tete au Rqi & Tunis 
d*u« coup depés* Cette chutte 
ébranla les Efcadictos Trains» 
Le Roi Fabur pouf encourager les 
Trazegnies à bien faire* leur promit 
la liberté. C'était tourt ce que ces 
jeunes Ht ros qui airactent à cher- 
cher apret leerPe^foôh^iwwerttle 
f la*. 1b tfe*ktac®wit m plu» fort 
ét ^^iVrtne<m«nLk»fr.GfUk^defo» 
éotéfaifoif tfe* miracfe*,; * com- 
me il en f awÛMt 1001 jôuns aux chefe, 
tcr&mdé q«*h«rchuttc emraiae U 

perte 
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io6 Hi/loire véritable- 
perte des Soldats,il perça d'un coup 
de lance le Roi Beimann. 
, Cette rgort donne autant de 
fraieur aux Tripolins que de cou- 
tage -aux Babiloniens* . Les deux 
Frères font enveloppez, de toutes 
parts , & même Gérard eft tete nue, 
lijn cafque lui aiant été emporté i 
force dp coups.. Il va même avoir 
ia iete fendue quand Hertran 1ère-* 
connoir. Il crie aux Babiloniens 
qu'ils aient à fauverla vieàies libe* 
rateurs. Ceux qui alloicnt les ac- 
cabler, /e contentent de les faire 
prifonieis , & i'on rend tacafque 
au Seigneur Gérard. Cette charité 
conte cher à Heitran ; le Roi de 
Bouzne le porte par terred'tin grand 
coup c)'epé& Jjean de Traiçgnie* 
feus confiderer fi cprPxincje eft d$ 
fon parti ou ponit * Je jette par terra 
fiç,dorniç fon chçitel àjpn libéra* 
leur Hertran^Hertran rentre dans* , 
(pn armég ilrejoint Gil-Iioa, & il 
lui. racoût* U f ecqdnoiflkaçc , de* 
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</<Grt>L ion* Liy* Vil. 007 
cteux Chevaliers Chpetiens. GiJ-lion 
fens favdir qu il veut du bien à fon 
propre fang ^ fe font touché, de 
cette hotieteté t &JI foahaite que 
fi- ces deux-graves viennent à fuc* 
comber , ils aient le bonheur de 
tomber entre fes*. mains , & qu'il 
ne manquera poiat à. leur- faire 
bon quartier $ it* p<*iné a voit*il 
parié que Hçrtran les lui montra 
au plus fort du combat» Jamais 
homme- ne. fut plus furpris que 
Gil-lion lors qu il vid fesarmes de 
Traieguwes qui font deu* bande 
cKOr au fond d'azur-, fur leibouélier 
de ces deux vàilbns Capitaines qut 
foifoient toute la gloire de la parti© 
averfe , :ÔC la terreur des Babi Io- 
niens. Son fangfe remua par toutes 1 
fes veines * nuis, il fe félicita plus 
%ùe jamaBid'etfie; île clic t d'une fa* 
mille ^ui portoifc de {Lvaillatw Sol- 
dats * quand* il vid -qu'eu fa pre* 
fiance k jeune Jeau de T!razegnic$ 
\4&t aagqoeiu kftftiL de Msdc > & 
7 qu'jfci 
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%oê Wfttire vcrHabk 
qu'il luVota la vre.cn hn trancbatit 
le bras gauche * tn crimt h haute 
voix, Traftegitie**: Au mcmetems 
Geratd abatit Corrabki ^Cbambe» 
la n dm Soudan de Babiione en criant* 
pareillement TFaiegnies^ Ce fut 
altxrs que Gil- lion, Ibuhafca plus aiv • 

v d^nifnîent que jamais de concoure 
ces jeunes Héros qui faisaient tant 
d'honneur à Ton nom , à Ton cri , & 
à (es armoiries» , 

Hertran pour fatisfarre an defir 
de fon cher General fe détache arec 
un pelotloade- 24 vaillamiiabilo* 
niens , & va trouve* Jean qui fe> 
trou toit Guis efpce, ?aiant rompue 
dans I.1 nacflée*fc rendit volontiers 
à cet hofccte &rbHonfet> dont les 
■bonte^ne loi etie^t pttincàiumes,» 

^ Gérard qiw ttnoit d'être dcœent« 
aptcL aroif ptafiear* fois faovéé» 
vie à fim ïme, rendit pwdtt*'' 
suent âBertntn qui lus témoignait 
que fa prifem ne toi ferait pas fe» " 
chewfev Dm iiaiâkwiteoif ctfaduî* 

Cent 
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de GlL Ltaw. Lîv. VI. 179 
lent it BabiJonc ces deux iliutire* 
captifs, & iîseiT font ua agreaWe 
prefentàla PrineefleGraciane, qu( 
aten^oit *vtc impatience le fuccez 
delà bataille. Chandelle .eut «prit 
l'obligation, que Hertraav avoit à 
ces prifoftiers, que la votante cfe 
GiWiora foo époux etoit qu'ils lui 
folffenr amenex faim & fauft, & 
trairez, en geas d'honneur » eUe leut 
fit itty arceueil qyï vérifia la promette 
de Merrran qui en le* feifent-pri* 
fonciers leur avoit pronws de Jeu* 
donner bon q&aiticr* Cependant 
GiUiort commue le combat oii 
apret avoir n*is à mort le Roi de 
Grenade , dfc te Roi Pafeur même il 
défit entiercannl cetieatniée redou- 
table qui fenîbloit vouloir englou* 
tir rouf le monde, Law&oiiequi 
etoit une des pkts -fignotâts r q»eGil* 
Non eut jamais remportées, le mit 
dans le» t rapports où l^on votd les 
vi&orieuv aprezune glorieufe jour* 
QCe , mais i* conquête des deux 

Cbc. 
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i IO . ' ïïilloife .verHablc " 
Chevaliers qui a vpient les armes 8ô 
fon cri de guerre , lui donna une 
joie toute diftinguée. 

11 feipble ne pas entendre les ac- 
clamât ions que mille peuples di ver* 
donnent à fa conduite & à fa valeur, 
il ne fait qu'effleurer les careflès de 
- fa chère Graciaoe qui etoit la fage 
Pallas de ce Mars invincible t &il 
M fonge qu'à voir les deux prifo- 
niers chrétiens. Tant cTaonces de 
commerce avec les Barbares a voit 
f élevé Tair courtois & Belgique de 
Gil-Hon \ qui d'une manière fierc . 
& brufquê demande aux Prifoniers 
d'oiï leur eft venu la hardiefle d'u- 
ftirper les armes j&Jbp nom ? Les 
jeunes Seigneurs lui repondent 
ingenuenient qu'ils ne croient pren- 
dre que leur bien.; Prince, dit Jean, 
nous fommes des enfans Jumeaux 
de Marie d'Qftervant qui #ous a 
donné la- permiffion de parcourir 
toute la terre jufqu'à ce que nous 
aious recouvré, notre >tre«bQnpre 

• Pere, 
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de Grt,-Ll on. £îv. VÏL Itt 
Pere , qui. àiant fait à notre fujet 
un vœu d'aller à Jerufalem , n a A • 
fait entendre depuis 8 ans aucune 
de Tes nouvelles. H renommé Gil- 
Ifoti de Trazegnies, & importe les 
armes des Rois de Bourgogne qu'il 
reconnoit pour tige* Nous avons 
eru ne faire tort à peffone en pre- 
nant les armes & le nom qu'il nous 
â tranfmis , quoique nous iVaïoni * 
pas eu la confolation de le voir. 

Ga lion a voit combatu foi> ar- 
deur pour permettre ai* Seigneur 
Jean , d'achever fon efifeours , il 
a voit penfé trois fois l'interrompre». 
& déz qu'il fentit qu'il n'en avoit 
que trôpf il qirita la choie fur la* 
quelle il s'etoit apuic pour mieux 
foutenir les divers perfonagesqu \ïr 
de voit faire prefque en meraetems, 
H faute, brufquemewt au cbup des 
prifoniers, & \\ leur dit 'd*un air 
aoffi «statique que Jofcph ; fit autre- 
fois à fcs< Frères en Egipte , mes 
chers eofans vous n'a vez4>lus de rc-- 

cher* 
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cherche à faire r voici votre Père* 
*Les deux Freresfe dégagèrent des. 
* embraflàdes de leu* Pere ^ ils- le 
puèrent à les pieds r ils s'attache* 
rent afie&ueufement àfer genoMx, 
Les larmes & les accolades redou- 
blèrent aprez que] eau eut retais. en- 
tre les inaius de tau Pesé fa bagpe de 
rubis q^e leur Mçre lui avoit confiée 
0 en partant qui etoit la tnewieqhfr 
le Seigneur G iU lion lui avoir laiffée 
pouF an gage d amour eterneî eu 
entreprenant fon Pèlerinage de Lt 
Terre fainte. L'amour qui a voit fait 
un torrent d'efFufioas, Te calme, & iï 
s'efcugit coiffree (fonsr une agreabte 
prairie pouf donner à la jouiflànce 
la tranquHité qtH lui eiVneceflàifeé 
tes- trois aimable* perforas s'etane 
donné quelques marques-, & Octant 
informés fupcrfieieHenie»*, fe re* 
(berent dans un Gabbtet oà pe*fane 
n'a voit dé F a*c« , pour gowter i 
longs traits te dctaH de leurs ava?n* 
tores* La première ebofe que GiU 

lion 
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de Gi L-Lrow.Lîv. VII. 1,13 
Ron fit , fut de leur témoigner 
h furprife ou il etok da prendre • 
que leur Mere la Prmccflè Marie 
cTOftervant vivoît eueore* 9 puif- 
qu'uii Chevalier françois nommé 
Amauri, etok vetïu expretô: lient 
pour f avertir qu'elle etoit morte eh 
couche ; & que tten tie le devoit 
empêcher de paffera une nouvelle 
alliance. Gérard prit la, parole, 8C 
il découvrit à {an Pere que cet 
Amauri a voit eu la malice détacher 
de perfuader a leur Mere que fotî 
-Mari etoit ffl.ott afin de repoufer j 
en quoi il ët0it foutçnq du Conite 
de H ainau-, quî fa vofrfoit ceSeig* 
neur étranger y mais qm defifta de 
toucher cette matière quaod iî eut 
entendu quela Datpe,deTraxegnie$ 
faifôit ferment/de n'avoir |amaii 
d*autreMari qtie leSelgnetrrGi Hiori* 

On admira ta double impofture 
d' Amauri , auffi bien que la ju« 
ftke de Dieu» qui n'a voit pas per« 
hais que ce malheureux repaflat \x. 

nier 
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~a*4 Hiftoire véritable 
mer, m qu'il fefauvfjtdela main 

. du Sarazip qui Ta voit mis à mort 
au bord du Nil où il çrojqit de s'em- 
barquer. Ce fourbe a jouta GIM ion, 
" ne s'eft pas contenté d'qn coup 
mortel, enm'annonçant la mort de 
fna chère Epoufp , mais il ni 'en a 
donné deux eu mpfaifant croire; que 
la mort a voit au/Ii ra vi Ja vippre 
qui avoit ote la vie àcellç qui la lui 
a voit donnée i mais mes plaifirs 
vont du pair avec mes aâlidtions« f 
la joie me dilate aitf^ut le çoèur 
•que la triftefle-le l^i^vpit jetrefl^ 
Admirons au portxçs trois for? 
Junez Elevés Je la diyjne,Providen* 
ce t & difons aprez le Prophète cou- 
roné , qu'elle ne manque jamais dé 
conduire par des rputes adorables, 
k un teçme fouhaitç ( Jcs! anif s qui 
vont droit & qui s'appuient iur foa 
bras .infaillible» _ -, . 

i.. - w 
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i DE TRAZEGNIES. > 

tî V R E kUI T I EM E. 

TV Eprefentex-TOU^raccuerl xjvm 
JtVt Pharaon fait aux Frères de fou 
'Vicfcrài Jofepfav & vous ayc^une 
«bîuche dcsr e j^uiffancesn i cpje le 
Soudan xle. Babilone :fit ausc jeù* 
nés Jumeaux dfcx' qu'il fut qu'ils 
ttoient Içs enfans du* riuccGil-lio»^ 
•tout le mpadè admiroit Jai divine 
«providence /qti ,avoit* trouvé le 
•rooienr dç rejoindre trois perforais 
-que Ja fortune fembloit avbirprifcà 
•tacher de; feparer , par des evene* 
mens que la ppfterit<é icTufcroit de 
♦croire. . Mais fi Je public eut pu 
- V prèn 5 
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prendre connoLflançe de. ce qui fe 
paflbit dans le Cabinet t il leroit 
entré dans bien d'autres admira* 
tiotrs. GiUHon fe trouva dans tous 
les embarras du monde en confide- 
cantd'un coté qu'il s'étoit marié à 
la Priocefle Graciane » & en re- 
flechiflaftt d'autre part qu'il ne fui 
etoit pas permis dé faufler la fol 
qu'il a voit jurée à Marie d'Ofter- 
vaut qui avoit annobli fori mariage 
du couple de plur achevé que Fatn- 
j bitton même ptiîflè fotihaiter. Gni* 
ciane qui avoit i'ame bette 8c atfée 
s'apperçut des «titrages de Gil- 
Jion f «elle commença k fe déclarer 
parembrafler chaftemerrt les deux 
Chevaliers Jumeaux, & pois elfe 
irâncfaa Je nœud gordiea par oe fege 
difeottrs : Prince, fe vous ai aimé, 
je vous aime, & j'ai loueurs ïbu* 
haîté d'à voi r nue occafioti ecla- 
-tante de faire paraître ce que je fen* 
lois au cœur , BC que ma bouche 
ne pouvoit aflez exprimer» ht 

Ciel 
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JtGlULlOK. Liv.VIII. 117 
Ciel a fécondé mes defirs , je poi- 
fède le but de mes vœux# L'amour 
fincere & fidelle n'attend pas qu'on 
lui dcmaude,il -prévient. Il n 9 entend 
pas que vous m'exprimiez votre 
embarras., je ne connais que trop 
o j en puifle être un bon cœur qut 3 
fe trouve entre deux objets qui le 
partagent & qui le raaitrkent. J'ai, 
me tout ce que vous aimez, & tout 
ce que vous avez aimé. J'aime U 
Princefle d'Ollervant , j'aime le 
. cher & double fruit de fa Bénédic- 
tion, & pour couroner mon amour, 
jedefeens volontairement de votrç 
.*Icove f oit vous favez qu'il n'y a 
que la bonne foi & que. l'amour 
vraiment .conjugal qui m'ait fait 
monter. J'irai , j'irai à Trazegnies, 
mais j'irai pour féliciter la Damt? 
fur fon bonheur , & finguliercment 
«le ce quelle va avoir Grâciane la 
Fille du Soudan de Babilone non 
pas en qualité de rivale ou de «olle- 
gue,,a4ais en qualité «le ues-humbk 
JC ' • " Ser- 
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Servante» J'eftimerai toujours in- 
finiment plus la gloire d'être dans 
utî pars où je puiflè cultiver le Cri- 
ftiattifthe qûe fai erobrafie Je fi 
bon cœur fuftee en qualité d'Êfda- 
*e , que de rifqucr mon falut & ma 
religion , enqualitc de Soodatiede 
. BabiJone. Afin que vous foie t bien 
perfuadez que far le cœur for les 
lèvres v vous n'aveiqu'à yoosdif- 
pofer ftû voiage , & vous verrex 
frje fte me ferai pas le plus doux 
-p&afjir du monde d'en être en qua- 
lité de la moindre partie de votre 

Les lattMs ne font pas ordinaires 
aux Héros , ce furent neanmoios 
-elles qui rebondirent à «n tangage 
dont la generofité » laraodeftie, À 
la piet^ furpaflbierît toutes fortes de 
reparties. Her*ran qui h'a'vok pas 
d'intérêt d^ns^ette afiatre,)fut aafli 
<cdui qw fut le prem ier capable de 
•fompre te fiicAce j il s'ofrk i leur 
«em* cènfrpagliie , #4 dépendre 

eu 
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en tout & par tout de-lçurs volon- 
té!. Dans une, conjoinÛurc où ks 
paroles n'auroîent pas exprime la 
mokié des fentimehs f le Soud^rt 
impatient d'*tre ia&ruit de I'hiw 
floire de ces troi* fàvoris de la for» 
tune f furvitit fort à propos. II fal* 
lut fix mois entiers ppur conter & 
pour raconter des « venemans qui lie 
pouroietit jamais raflVflier, & pour 
donner la pieiue«arriereices»tfioii 
cœurs qui aprezavoir tant foupir e 
aprezl'an J'autre^&qui oc pou votent 
pas' encore aflei fe reeotwoitré 
pendant la jouiflaïKe d'une demie 
année* JJ fe donna fix jours eptiers 
ca cétte confidcration Une fete au 
Palais tm tous les Princes ulliei 
des Ëabilonvens fe trouvèrent ca 
illuftre equiplge* 

GA 4ion prend fontemps q«e le 
Soudan eft de feotuto humeur pour 
^droflericette ctqcG&e. Sire, je 
^'ai pas remercié vofcre Maje&é de 
-tartes ics faveurs , pareequ'dtes 
Kz foBt 
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font au delà de tiofflte^qtie ma boa* 
cheen pouroitdire. Cependant *je 
la prie d'être bien perfuad©^ quel- 
les font autant de nouveaux noeuds 
qui m'atachreont inviolablementr 
a votre fervice. J'importunerai le 
Ciel que s*il fait naître quelque oc- 
cafion de témoigner ma gratitude, 
- H me donne la force de4a faire aller 
du pair avec là -grandeur de vos 
bienfaits. Cet effort que je fais de 
reconnoiflfance tn'enhardit i faire 
une nouvelle demande pour vérifier 
Je mot qui dit qu'un remerciement 
eft une nouvelle requête. Votre cm- 
- f ire , Sire, eft fi folidement établi f 
que rien îveft capable d'en ébran- 
ler les colonnes. Vous êtes adore 
«au dedans , & vous êtes redouté a» 
dehors par les viâoirfes incompara. 
bits qui otft fait pafler l'envi aux 
Princes les^ plus puiffàns i venir 
-vous troublerdans vos Etats. Vous 
-n'avex pas de nouvelles levées à 
flaire t il fuflSt que vous recompen* 

{ 
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fiez vos fidelles Capitaines potir 
ceuroner leur bravoures & pour 
les animer à continuer dans leur 
fidélité. Ce n'eft point ici une leçon 
que je lionne au plus magnifique & 
au plus libéral des Monarques,mais 
c'elt une humble prière que je fais à 
votre Ma jefté, d'accorder aux petits 
fervices que y*ai rendus à la cou- 
ronne , la permiifipn de revoir ma. 
Patrie , qui k ce <|ue vows favez 
mieux que moi t a un jenefai quoi 
qui nous attire toujours vers elle 9 
& qui ne fouffre pas que nous la 
mettions jamais en oubli. Ceft la 
grâce que me demande à bras ou* 
verts la pauvre mere de ces chers 
e^fans qui foupire aprez nous avec 
pUis d'ardeur qu'une campagne bru» 
lée des raions du a Soleil i/afpirc 
aprtfz les inondations du NiL C'eft 
une petite fatisfa&on que je dois à 
fa confiance , & k Tes larmes % c'eft 
une grande douceur que je dôune- 
wis volontiers &mon propre cceur t 
K } avec 
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%%% Wflak* véritable 
a ycç pr otc&ation for tout ce qu'il f 
a dc fàcré au Dif « que j'adore , que 
je ne retournerai à Babilonedu mo- 
ment c^ac votre Ma jeftéroe fera en- 
tendre que ma prefence pourra lui 
être de quelque ufage. 

Quelque adoucie que fut cette 
proportion , eHe déplut au Soudan 
pour placeurs confideratiows» il 
eue H la néanmoins' les obligations^ 
qu'ila voit à ce brave ,& puis pour né 
pas le rebuter d'wn refus abfolu, il " 
lm dit de s^m reporter à Ton confeik 
h le 6té Le Goofetë etoi t compofe 
de tel es tramfces de dwef fes pa£ 
fions. Les uns rendirent à IV» 
cpmé de la chofe , beaucdiip furent 
brén-aifes d'être délivrez d'un Rival 
incommode 9 quelques-uns con» 
, fendirent pour pouvoir faire leur , 
" - Cour i ce General & à la Princcfiè 
• Graciai)?» Lfc Soudan eufwite feur 
donna à f h petfroiflîotl de paflferà 
Trazegniesà condition que s*3 fbr- 
irçiïoifguelque guerre ^ le Seigneur 
<.*- GiU 
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de G i m fo N% Liv. VIII. %%\ 
GiUlion repaflcroit iacefliaimc^tja 
mer pour fe remettre à la tete des 
arrr.é-s. 

Gtl-lion fit folermftHement Ton 
fermait , & puis l'on nerfongea 
qu'aux, préparatifs du vokge* L*e 
Soudan qui etoit nalurdlcaient li- 
béral voulut que les cours étrange» 
les fttflent les tenroros de fa puif- 
faitee & de fa magnifkeiKeJl cbaiv 
gea ces tiables Voiagetrrs de toutes 
les ricbefles de fou Ëtnpiie , & il 
recomaada uniquement & cheie 
Gracia ne. ils prirent leur* routes 
par tes defens à la faveur des cbfr« 
vaux & des dcotnedaira qni coar 
duifoient les vivres & Pequipagc, 
*Gratrianc & Hertran fignaterent 
leur dévotion à Betleem oit le Roi 
du Ciel s'etoit incarné pour lear 
amour. Ibeouronerent leur pieté à 
Jeruïakan où le Dieu de la gloire 
avoit autrefois confommé fon 
amour * & à Nazarer oà l'Ambat 
fadeur Arrange avait donn& kcomr 
K 4 nien* 
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1*4 H/fîoirt verhMe " 
menccment au Miftcre incompre» 
hcnfible. Ils iaiflVcnt par tout des 
mouumensde leur pieté , & de leurs 
Jargcflcs. Une troupe de Babilo- 
uiens choifis lesefcortajufqu'à Acre 
Vhi la feparation fe fit avec beau* 
çoup de demonftrations d'amitié' 
de part Se d'autre. Uir bon vent 
t>orra leur navire qui ctoit Génois 
en un Jour & demi à Limofon port 
du Roiaume de Chipre. Le Roi 
qui averti que les deux Chevsr- 
Jiers ii qui fes Etats a voient tant 
d'obligations veuoient à Tes bords* 
donna Tordre pour leur réception». 
Le conctable vint les prendre Se A 
Jes conduifit au Palais* 

Ce fut là qu'ils experimenterentr 
qu'ils n'a voient rien perdu, quita nt 
Babilone : puifque ce Prince nékfr 
regala pas feulement comme des 
perfoncs utiles à fon Etat , mais en. 
corc comme des miracles que ia 
divine providence fembloit lui 
addrefler-*, pour les carefler. BLiea 

na 
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dipGiL^tiONjLiv. VIII. 
ne lys chatàia tant que là generofiié 
de la jeune Soudan© , qui à voit prw 
mie refolution fi peu ordinaire aux 
Reines & aux Reines Mahoroeta- 
nes»< Aprez, avoir etç regaJez fi* 
jdurs entiers de tout ce que te Chi* 
preadc plus fotnpttcùx &*de plli* 
délicieux > ils prirent congé, de leurs 
MajeftezLa Reine de Chipré a voit 
fur toutentrepris de: bien divettir 
k Priaceflc Gracia ne , au départ 
elle lui fit desprcfenseonficterablcs* 
en nombre *eribea«té&en richef- 
fcs; Le Connétable; eut foin dechar-* 
ger leur navire de tout crqui pou* 
voît contribuer au neceffèîre an* 
bienfeant,&audivertilîàut de là na- 
vigation* lk arrivèrent a Naple fans- 
aucune, cfâgrace*. Ils y laitlerenti 
leur Patron , Se durant lç$ deux, 
/àups. de' râfrediiffemêm qu'ils y- 
prirent :, ils fe proeurereat les voi->- 
tures neceffaires pour . continue»" 
leur voiage. Ils eurent le< menw 
bonheur fur la route de Rouie * où? 
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^ISItme véritable 
Gràcbne &• Hertraa fc diftrngue* 
icnt par' tes refpodU quWs tenaoig~ 
ocrent d ? avok pour le ûege de la 
vraie Eglife. ' 

Le Pape étant informé de leurs, 
conditions & de leurs avantures ^ 
leur fit ùn accueil des plus tendres. 
Il leur prêta i^oredte pour la confçk 
fion, il voulut avoir la c^dblation. 
défaire le* cérémonies baptifmale* 
for Gfaciane qui avoit fcmplcracm 
H% u le ba terne à BaWoné des maint 
de ion époux G* M km. le pur de- 

notes * & il Bapti» Beftran 
qui s'ef oit jafqaes lors comporté* en* 
trai Gatécumenc. Ce&fcfëen f 
glife de S • Pierre. >Graciane retint 
fan no** qwt etfcifc de trop bon^** 
gttpe pour être changé î & R&rtram 
é«!« celui d'Henri* 

Il fattWûk que le -Ciel vouteit 
towjours tenir ces chers Votageurs. 
en bafeme. Bertran a*oit extre-; 
ittement fowpfcé aprez le bateme v 
ibit qvfik wt 9ippf eiienosiÉent de j* 
. - - i fin* 
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</<eGiL4tio-*, Lîf.Ylïl. »7 
fiiuoù que fit pieté }e portât vers uà 
Sacrement fans lequel *j*t&c«ctv 
du Paradis. II tac t'eut pis reçu d'or* 
four qu'une petite fièvre le coodui fit 
à un heureux trcfpas y au grand re- 
gret & à lar grande confection de 
U compagnie qui aiaat imUe foi* 
ctékfpeiUtricedcfesVertw,enfut 
alors la paoegerifte. » 

Le SaietPere viaulutquefe^obfe^ ' 
ques fufïent majeftueufement cek- J 
hrée$daos ta grande Egltfedefaint 
Pierre, pour qu'il rcçiit rfae wuriffef • 
morts au îl avoir reçu tagracedei vî- 
vans. Aprez avoir kiÛeàRome awU 
le marques de leurs devotious fince? 
res & libérales*^* prirent leur che- 
min par la Tolcanc,par la Lon>baj> 
die,par la Savoie, par laBourgqgpe. 
& p*r te Comté dé Namur qui Jbt 
lé terme de leur yoiage*. Ce futU s | 
que GiUfion cfepficbaà la Daent dr J 
Traicgnics fou Epoufe, le Gentils £ 
(somme qui s'ctoitlaitdefoo voia*- | 
g? degma k Vilfe. de Bmae* - ! 
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*z% Wftoirermtàhtê 
fage Avamcoureur pour ne point 
texpolèr cette Princefie auxincon* 
-venieuts quelquefois mortels de* 
nouvelles (Wrprenantes & prodi- 
-gieufes f la difpofa irifenfibleraent 
H lui dit qu'il venok de Rome , Se 
qu'il avoit apris pour certain que 
fes deux Fils aprez mille perquifi* 
tions. » aboient enfin trouic leup 
cher Pere en parfaitefanté.;La Dame 
lui demanda inccfiàmment s'ils 
«voient repaiTé la mer > Le Gentil* 
homme lui repondit qu'il ne pou* 
toit lui rien dire de poûtif àjcet 
•égard , mais que laperfone qui lui 
**voit dit ces heureufes nouvelles^ 
juroit de les avoir vus de fes propres 
yeux* tous trois en bonne diipofi* 
tion. Il» la Uifla rêver l'cfpace de 
trois heures fur ce premier poinu 
Aprex cette agréable quoiqu a in- 
ijuete Méditation* iHui ajouta qu'il 
•ne s'etonneroit pas fi elle avoit 
bientôt le plaiGr de ks^revoir. Ce 
fot à t!enquerir a vec la dernière des. 

applif- 
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de G vl-l io-n. Liv; VÏII. zzqt 

applications d'où pouvoit lui naître 
cette efpenincttfComme le Gentil- 
homme la paioit tantôt d'an filcnce 
tout nu , tantôt d'une demie paro* 
le , tantôt d'un Sourire , il îit naiftre ^_ 
à:la Dame la penfee que ces chers 
Objets avoieut déjà en effet repafle 
* la mer.Elle le ptifrde s'ouvrir davau* 
tagefurcet article > aprez, quelque^ 
in [tances qui mettaient tousjour* 
ce çâur attendri au large., je fagç 
Cavalier lui dit froidement * oui 
Madame votre Epoux & vos En* 
latts ont repafle la mer , & je lai 
eelà* de fource. Bile accueillit cet 
aveu d'un applandiflement épanouit 
Ge fut là la dernière couche que 
©e prudent donna à-cette, peinture 
dont les delicatefles exigeoint tous 
ces ménagement. Tandis qu'elle le 
remercie de fes bonnes nouvelles, 
& qu'elle lui fait la meilleure chère 
du monde pour lui j'ticer quelque 
chofe .de plus diftingué , le Gentil, 
ilomme prend un plus grand froUJ 
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»3<> Ht flore vcritabie 
que jamais, & il lui dit avec une 
pesanteur affcâée pour i'tnfpirer 
à ce cœur délicat , Madame ils 
n'ont pas feulement paffé k mer , 
mais ils ont même paQe la Meufe* 
Je les ai quittez à Namur , & de* 
main vous les aurez devant les yeux 
& entre vos bras» Sa lemeur fit 
douter de la vérité , & c'efteeqoe 
pretendoit ce fage tenVporizeur» La 
crainte & fefperance Pempcche* 
rent de paocher entièrement du cote 
de la joie qui aurait etéexccfli?e Se 
eonfequaroment préjudiciable k (a 
faute. LeGentil-hoiame Ait déduit 
«Tua air de vérité qm porte tottSfcaarf 
avec elle un je ne feiepoi qui lacté* 
couvre, au ptw efpais desambigui* 
t#iije dclail de fpù voiage de-Ronie. 
Il fait defijuftes portraits de Gil* 
Ijoo âc de les enfans qu'elle ne pet* 
plus douter qu'i l ne les ait bie&co** 
£derez« Daus cette per&afioneHr 
donne les ordres àTfawgaie&pouf 
là réceptif de Jeus* Seigneurs , Sk 

; cite 
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^elle prie la Nableflc du voifinage de 
prendre la peine de venir participer 
à fa joie. 

Les bornes de mon efprit & de 
ma plume m'obligent à envelopper 
^entrevue la plus embaraflee & la 
plus em^raxée qu'il y aura peut-être 
jamais, d'un nuage qur s'étende fur 
cette t fie fameufe que la rivière de 
Piéton forme , dont Traxegmet 
eft le centre. Je ne doane donc ne» à 
vos yeux* mais je laiffe à vosefpritt 
ftdefe*qg&ls doivent s'en former. 
Pour ne pà9 Xtop cependant voua, 
dérober» je vous laifle regarder &. 
entendre ce que peut faire & dire la 
Dame de Traxegnies en voiant 
©raciane 9 ce que penfc Gracianô 
ct> vbianti'augiifte k delicicu^s 
Maifoo dcTrazegniës , ce que dit 
urt Mari à Ton ëpotife aprei io 
cPabfence t ce qiie dit une Mcre à 
4e*en£«squî \m ramènent le cite* 
ebje* de fes iegititte* afFcâioflS* 

Graçi&oc pwrneiiea xli»iîwat 

de 
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de la fete par unefufpenfion incom* 
mode t le jetta aux pieds de la Dame 
de Trazegnies & elle lui paria- en 
êfette forte ; je ne viens pas ici Ma- 
dame pour vous difputer votre 
Epoux , mais pouf vous en féliciter* 
Vous augmentez aujourd'hui le 
nombre de \os fer vante? » , Ci vous 
voulez bien me recevoir pour la 
moindre. C'eft dans cette refokition 
.que j'ai quité Babilone. J'ai epoufô 
votre Mari par inclination dans un 
temps que noqs npus croions tous 
deux libres , aiant.apris de vos cher» 
eufahs que Dteu vous a voit con* 
lervé U vie, j'ai regardé leur Pere 
çomm^un ebaftedepofitaire.. Mon 
Pere m'a permis de Je fui vresomma 
Epoufe , mais moi je ne l'ai fuivi 
que comme Chreftieiuie. J'ainit* 
mieux me fauver en fervantt quei 
aie damner en régnant. , Graciau© 
alloit dire quantité d*âutrcs chofes. 
att èndriflantes , G« U Dame ée Tra~ 
tories ne iîeut iat^rfOHiBuev..en^ 



î-t i oN^LiVi VIN. x33 
kri difant. Vous commanderez ici 
Madame s & le cœur me dit que 
nous vi vrons toutes deux contentes^, 
fans mes contenter Dieu. La faveur 
que je vous 1 demande cft que vous 
bannifliez de votre cfprit toute pen~ 
fée de chagrin • & que vous-vou* 
delaffiezbien de toutes les fatigues 
de votre long voiage r Les Damçs 
qui etoient ^venues du voifinageà fa 
fete t relevèrent ia jeune Soudane # 
& elles commence rent à lui faire 
fcntir par les honeurs qu'elles lui 
rendirent, la vérité deschofesque 
h DamcdeTraxegnies venoit de Im 
dire. GiMion qui faifoit fembîant 
de s'entretenir avec les Cavaliers 
«jui lui etoient venus dpnncr la bien- 
venue , appliquoit exactement Fa» 
reille à<:e que Tes deux Compagnes 
s*cutrodifoient , & il ne fe fehtit 
pas quite d'un petit embaras, quand 
il les eut oui parler de la forte. 

Les Dames trouvent une fimpa» 
tie de coeurs admirable* ruiic. veut 
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134 Étyto** véritable 
ce que l'autre veut, & comme de 
concert , el les s^ntrepromettent de 
renoncer au Mariage. La grâce 
que Dieu m'a faite de m'appeller 
au Chfriftianïfme » dît Graciâne f 
merhe une reconuoiftànce partial. 
Kere : inftruite de cette Religion 
qu'il y a des Confcil* qtii ne font 
embraflefc que des ameseboifics qui 
oefe contentant pas derobfervanee 
de* dix commandements de la toi, 
s'engagent de faivre les ConfcUs 
Evançefiques » je promets à Dieu 
un cehbat éternel * 8ç dit moment 
i>waî reçu l'honneur de cette 
Rte , ^ cheicherai quelque SoKttï. 
de qui m'aidera à garder ta foi que 
je dois à mon Sauveur ] e s u *-» 
Christ. Ce me fera un furcrok 
d*obligatKHi* fi. vous voûtez bien 
prendre k peine de travailler à me 
conduire dans cette retraite dont ou 
me dij que ce noble pai's ne mail* 
que pas. De mon propre mouve- 
ment* Madone» repartit Marte, 

Se 
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de Gil.Hon Liv. VIII. *jf 
Si animée de votre exemple géné- 
reux , je promets à Dieu en recon* 
naîftance dVo millondegracesqu'il 
m'a faites , de fur tout , en me 
couiervant mes trois chers objets» 
de vivre pareillement en célibat 
tout le refte de nia vie. Non feule- 
ment je vous aiderai à vous trou ver 
iane folitude , mais je vous y con* 
duirai moi-même , & je me cen# 
'ferai tresoheureufe û vous vouiez 
bien me faire l'honcur de me foufric 
dans votre compagnie» Elles ache- 
vèrent par fe donner des baifersde 
paix qui etoient comme Us arrhçï 
de feurs promets réciproques 

GiMion qui trouvoit leur coriV 
ference trop longue » alla l'intcr- 
rompre, mais il fut lui-même agréa- 
blement interrompu d'aprendrc fa 
rcfolutioi* de fes Dames , qui fe 
jettant à fes pieds, le" prièrent in- 
ftamment d'y donner fon cônfente* 
ment. GiUlion les aiant retevées 
teuc dit quHw deflfeio û important 

mc- 
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X3<$ Hifleizt véritable 
meritoit bien utt peu de délibéra-, 
fioii f qu'elles n a voient qu'à, pafler 
la nuit enfembfe, que lui la paflb- 
roit avec Tes cher* enfam, & que. 
demain elles pourraient apreudre 
fa refolution. 

Le Sommeil ne les incommoda* 
pas beaucoup , puifqails paflerent 
tous une bonne partie de la nuit à 
benrr notre Seigneur , & à fer^ 
mer les refolutions. Tandis que' 
fes deux .Tourterelles gemiflent 
décernent dans leur particulier, le 
Seigneur Gil-lion adrefle ce dif- 
coursàces Fils. Mes chers enfaos * 
je dois beaucoup à Dieu f & je cher- 
che les moient de m'aquiter d'une 
partie de mes debtes. La refolu-» 
lution que la Princeflè Graciane, 
& votre bonne Mere ont prife > & 
fijr laquelle cilles demandent mon 
confentement , n'eft pas une des 
moindres faveurs que le Ciel m'a 
Reparties, Il y aurait de la honte 
mou coté d'être moins coura* 

gcu* 

Digfeed by GoOgk 



«feGiL-xiow, Liv. VIIL 137 
geux que des Femmes. Ainfi je 
vous déclare que je. fuis d'humeur* 
3 donner aux D.imes la^ormiflion 
de Ce retirer où ellei voudront , de 
moi je me retirerai dans PAbbaiç 
de Chambron , qui étant de la fon- 
dation^ mes Ancêtres, fou friront 
bien comme j'efpere , que je me 
retire chez eux, d'autant plus que 
j'entensde retenir materredeTra- 
«îeigntes durant ma vie* en -vous 
iaiflant jufqy^aprez ma mort tous 
Jes biens qui vous viennent de Ja 
part de madame votre Mere« Ses 
vils ne répondirent à cette nouvel- 
le fi extraordinairec que par des 
ianglots. Jean le pria au moins dVa 
d ifférer l'exécution r pour donner 
quelque fatisfa&iûn à la Nobletîe 
qui viendrait en foule pour le félici- 
ter fur fon heureux retour. Et ce 
pour cet! même * répondit le Pe- 
re , que je dokhater ma retraite. 
• Je. hais cet ac^âblemenr que je pré- 
vois > & tout Hermite <Juc je prjs- 

tens 
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138 Ht foire véritable 
tens cTctre , je ne feray pas fi faui 
vage que cPecotuluire quelque bon 
cœur qui voudra bieri me voir pai- 
fiblement & tete àteie dans mon 
petit defert. 

Le Seigneur GH-lion pour tic 
pas s'attrer des tendrefles , . fortit 
brufquemèrit de la fale f & il fe 
rendit à l'appartement de Dames 
auxquelles il deckra^toutes les «fo* 
luttons qu'il avoit prifcs avec fes 
ènfans , ce qui fut un comble, de 
joie pour fes genereufes viétimes de 
la continence. 

L'Olive prefcntemêot Mooafte* 
re de Bernardines prex de Mari- 
mont en Hainau , etoit èvfi, une 
fainte Maifoiv fondée par les Seigf 
îieurs de Tiazegmes» Son com- 
mencement fort d'une terre nom» 
mée le Champ-ckKpotier. Uofaint 
-Solitaire nommé Guillaume y bâ- 
tit «de figtife » fept Demoifellesde 
Mouftier très- noble j& tres»aacten 
Çoilegc des Cbanoiuefles for la 

Sam- 
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<fe GIl-li onXîv. VIIL t& 
Sambre atf Cotntéde Namur, par 
Je defir. 'd'une vie plus retirée, s'y 
tinrent placer,eHcs y prirent Phabit 
& h règle de Citeaux fous la cou* 
«duttedufaipt Solitaire nor»mé<îuil- 
famae qui y mourut faiute&ient: 
Fan 1240. L'AbeSe & le Couvent 
de l'Olive fortirent de leurMona- 
itere, ce qui marque qoe la clôture 
rfy etoit point alorsb elles vinrent à 
Trafceignïes, & elles couduifirent 
avedelles les, deux P.rinceffes*quiy 
paHerent le refte de leurs jours ea 
-odeur de iàinteté. 

Au même temps Gil-lion fe 
tranfporta au Monaftere de Cam- 
-bronaprez que le Prélat &/onma- 
naftere qw eurent texnoigifté Je 
•ffaific qu'ils auroknt de leconooi- 
tre leurs Biewfaiteircs en lé recc- 
?an tfic il y vécut longtemps d'une 
mianiere fort édifiante »!aiaait (que 
«cinqrde fe$ Domeftiquesià fou ier- 
vkre. Ce fut &ns doute en cette vue 
^Anfelnae de . Tfazsgaîçs Cha- 
noine 
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noinc & Trciprtcr de Sbignies fé- 
cond Fils d'Oton de Trazegnies, 
& Seigneur de Peroneprez de Bin- 
-chc , donna à l'Abbaiede Cambron 
le moulin qui eft celui du Mona- 
ftere f 6c quantité de -belles terres* 
On ne doutera* que le bois de Gil- 
lion dont Cambron -jouit encore, ne j 
foit une donation de notre Héros* 
Cette Abbaie reconnoit la maifon | 
de Traze^uies pour fr fondatrice, 
& chaque année», elle ne manque 
<jam*is de faire au Marquis de Tra- 1 
zegnies une reconneilfance de yoo 
Warans frais & d'autant de forez*, 
le Seigneur GU - lion ; avant de 
-partir de Trazegnies fit cette re- 
montrance Chreftienne à fes deux 
Fils !% mes chers eufans t je vous 
laifleàe grands biens, mais comme 
les biens de la terre ne font rien 
fans la bénédiction du Ciel , je vous 
faggere le moiende vous l'attirée» ' 
Je vous recommande de vivre tous- I 
éours enlimbjp daas une. parfaite 
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de Oi L-liomLîv. Vllh ^41 
ne prêtez jamais, J'e^eill^ aux ffa« 
tours 9 ni aux mcdifa.qs,: ni aux 
faifcurs de mauvpi* .rapport** Prieï 
jnceflàrnraent pour vos Ancêtres* 
Soiez inviolableroent attachez, à 
votre Cpufin le Comte de Hainau. 
Protégez -l'honçur des Veuves, Se 
défendez le drojt des Orphelins» 
Aimez & honorez les petits &Ies 
grands , qu'aucune -confideratioa 
41e fort jamais capable de vous faire 
commettre la moindre injuftice. 
Ne fouffrez chez vous aucun blaf- 
phemateur 9 ni joueur de dez. Fuiez 
1 oifivité & ne fpiçz feuls que pour 
faire oraifoiu Ne corivcrfez que 
la Noblelfes vertueufe &""de bonne 
réputation. Honorez & carefleï 
les vielles n perfones 4 & gardez 
vous de toute forte .de moquerie. 
Voilà mes cjiers enfans le vrai tefta- 
ment de votre bon Pere. 

Enfuite de ce difcours^ il «les 
-embraQa & il leur donna faBene-» 
di&ion. Les ; deux jeunes Cheval 
t liers 
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•414* " : M$otre tièrhabk 
ikts vôulrifèflt avair la cônfolatiori 
de côfiduire Icilr cbtf Père jufques 
^an$^«iô«âftèr<* : dc Carôbrôh , ou 
cftr lui ; â voit ''apprêté fôn apparte- 
ment» Apfez Un Adieu tel que vous 
pautefc vôUs figurer dans une pa- 
reil le? cblîfonOure , les Ertfans prî- 
rewt l^fciieftiin vers Mbn* en Hai- 
mû i qtti-'ti'éft quë'trbis heures de 
Catttbron ,pour àêtjtiirér des com- 
tnïffiotts dônrledr Pere lés avait 
chargé!. Es toi firent ehtèhdre fa 
éitfdtitAaw ils le 

;prierénf & ntfpa* prendfe en mau- 
vaife pa^qtfïl^éwt rtegtigé toutes 
les cônifidWâtiorts 'hiiniâtaes pour 
obeirà la raix'tfu'SiCrpmquî'Pap- , 
peiloie hieèflatament- au defert. Le 
Comte d!É3aiimu 1eur irej[ïondit en 
foupimtit ; & r en toenîflafn Dieu cjui 
agitffi t 'pùfflafftiiiient ' fur -des ames 
qu'il veut fiflgulfewmcftt attirer à 
fon fer vice, il le fit raconter leurs 
avantu^s'& Celks de leur Pere * il 
fut enft^x tfapÉdidré ce qu-etoit 
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de Gil-lïon. Liv Vin. 
devenu fe Seigneur Amauri patçe 
qùHhiuittVbit donné fon-avle dàtW 
fbn bàitttlffehîent de France, cfti'il 
àvoit eu beaucoup de donrpaffiort 
*defesdif^rafees^& qû ? il airroit bien 
fbuhailé de - Paçdônimoder dans les 
Etats. Printte, cïit>te «Seigneur Jean- . 
fe'SeignéariAhVa'iiri s'eft rendu : in* 
dig né? «tel mré proteft iôti 8c de< vô* 
bonnes vfalontez par la methafeté 
équipée qu'il* nôu$ a faite. Ne pou* 
Vànt potTeder fjotre Mere paf defc 
voiesï l^itifBès , il a misebùfage 
«te* pMtfcJute fe-es.abêrniîiiables; II 
eft yt^wé^^rt Père outre 
tuer, f& il : Wi-a fait ctwé que-no- 
tre Mefc etàit morte en couche , & 
que fc PniitntàîfîeUreux l'a voit fui- 
Vie. îfla efé càufe que rtotrc Pere 
itaii^hWcrfAh^^iTil* ri'avoit pfos 
fiendc'toWté qêrtFavbit de plus 
cher tu tfïènife ; Veft abandonné à 
une efpece'de dèfefpoir que fatfs 
-plus foçger au Hàinàu oii il rte fe' 
figti^h^de^ fe^ets de triftefle, 

La il 

i ; ... 
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2.44 & 'fi 0 *** vcrkabk 
il a pris la fortune qui Vçft venue 
prefenter à fes yeux. Heureux que 
ja^rincefle Gracianea bien-votriu 
prendre le parti de la retraite? Sicile 
avait voulu s'obftiner à retenir cer 
lui Qu'elle avoit epoufé d'une ma- 
nière Içgitime f & 4 qui e|le avbit 
préféré tout ce. que le Levant a de 
plusaugnfte, daus -quelles perplexi- 
tez ne ferait pas notre Famille i 
Aufli Dieu n'a pas voulu qu'une 
méchanceté fi noire furvecut à fon 
çrime«Le malheureux Aroauria été 
tué au bord du Nil dont les eaux ne 
pourront jamais laver fes taches. 

Quoique ce que le Seigneur Jean 
dit au Comte d.fciainau dut repaitre 
fon innocente curiofité il ne la 
jaflaflia point : ce Prince partit 
jncefTartimçnt pour aller voir le Seir 
gneur Gil-lion, & pour apprendre 
ion fort de fa bouche même. La 
Cour arriva le foir au Château de 
Joigne , le Seigneur de Ligo^depe» 
xha un de ifes gens , pour donner 

avis 
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de Gil-iiow. Lîy. VIII. tq$ 
àrvis à i'Abbé de Gambron qu'il au- 
roit bientôt la Cour. €e Prélat à U 
tete de les Religieux vint, recevoir à 
la porte, Ton Souverain en cerema- 
nie. Il fut fui vf dé Seigneur Çil- 
ïion qui couvert d'uiie fougue rob<r 
noire fourrées dépeaux zibelines,, 
vint faire la révérence àcecherCou± 
fin qui vouloit bien l'honorer de fi 
vi(Héè Le Comte fans s'arrêter aux 
M oing* , fautàdè cheval , 8c courut 
embraffer tendrement cet illuftre 
Voiageur , qu'il reconnut d'aborct 
parla grandeur excefïivede fa tail- 
le , & par fa bonne miné qui fur* 
paflbît tout ce qu'il y eut en Euro» 
pe, & parfaite q^i fax fetVoit dë 
éara&ere diftin&£ GiMion plu 
le genou- pour recevoir ^accolade 
du-Cort)tc. Ils furent afiez-Jontemp* 
dans ces embraflades fani pouyortf 
fedtreunfeul nid*. Le** premières 
faillie* de leQrs bouches- ut futent 
qbe des félicitations réciproques* 
Toute la Cour enfuie lui fida bien* 
L 3 „ venue * 
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x }îiftoirc~verit4bfo 
venue , mais fans Uji faire beaucoup 
decoinpliroens r . pmTque les larmes 
de jpics furent Jes glus* éloquentes 
des paroles qp'oljvfèhtit dans cette 
douce entrevue. I^e Comvte prit le 
Seigneur Çijl-Jioro pat la main , & il 
le conduifit à.l'Eglifç -poiir enten- 
dre la Melî^ , & pour remercier 
Dieu qui la voit délivre da ; çaat de 
périls \ & conduit à la.tFanqpjllité 
du jp^vU Le Comte vo^lqt ^pk à 
fa droite durant le diné Je^«jgneur 
, s GiifJiqn » & à fa gauche Y Abbé du 
Monaftere qui avait châuté la M?e& 
fcj. Les tables levées, je wwaCTle«x 
J?ejerin fut prie de fairç le rescit d* 
içs «oi^ges * çe. qu'il 6ç fcvcç bç^r 
* dup de mràdeftje » ce qui fiitt^attfe 
q«e,rwïc;la,Gwcw crwarç? lut 
attendrie* Le CtaHte&pQW n& pas 
trop fatiguer k ^igwwQU-JwMi , 
ptom; Vetmidrec l^roeto* fs* de* 
Ijcfi? * vwtet diftiH^Bér fa aarta* 
twn eiir quatre journées , /ck>n* la 
ptegw^fst* fut cette admirable 
; - / t - va- 
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de G IL-L LÎT. VIII. J;47 
variété d'evejîçniieps,* que perforée, 
de la compagnie; a'aujc^ Rtt crqirc, 
s'ils ne l'avoient vfleX9W r i4f t l i 1 ? 1 ? u s 
çbe.mqme d» tejgpur ocujajre q$ 
auriculaire, qui pajr&i to^gs.fçs.rw 
ches qualttex. ajrpit; cp«/Çi«Ç 
franchife & upaititjiod^ftej, quj oe 

laiffiyerit aucun, d|i?u$e. 4q c 5 
qu" il. r^cou^t., . • - 
'„ U Cpmte, 

4 *ajwsçu(c &,dg ffc rtf<4MfcWfa£? 
wea^Wet!çn.çç, l/ttBWjnftft.affiW 
Sm 4ftfe|» 4w*#JSl» d^f^*,iK lef 
P*it, çnja Çq«, M «SMP^i^IjW 

<W ,.q|« ; e,tq»t ; SgS3cy S d ) fcfcjtf 

jprqz de ^tHt.^f» mfwftwwfi 
£ rigpçn pyçhe ejj.ççfl^^tion dç 

la Hv(Q«4fÇ$ft»-, &Ç«VÂ4I* 
Eilfedu Seig^r4'^».#i^» 1 >«%■ 
nagçc^ l'%^aç dçg ,.?riqq^d,6 Ç9?)f 

d.?,' il dqqWfide.g^Rjl?: wm-a 

pUtiau de riiluftïe.S5ïJiwksqu)L>V 

. . I4 sm 
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À48 Hi/!<rire verhahk 
etoit retiré. II voulut donner aux 
DàmesdefaCourlé contentement 
d'aller voir les Solitaires de l'Olive; 
ôuTon ne put aflèt admirer la beau* 
té , refont , & for tout la modettie 
de la Princcflè Graciane qui en 
fort peu de temps de converfibii 
avoit fait défi grands progrez en ce 
<juïl y avojt de plus élevé dan* la 
pcrfecKoodirctienne; GiUiou re- 
commanda à fes deux : Enfans de 
leur aller fou vent rendre la vifite, 
ce qu'ils ne manquèrent pasd'éxe- 
fctfef •■i m àis ils n'eurent pas l'oc- 
cafion de lui donner longtemps 
îcurs afliduitez : Graciane qui eto»t 
meure pour le Ciel, tomba malade 
deux mois aprefcle mariage des jeu- 
nes Seigneurs,que le Copite d'Hai- . 
toau voulu lui-même célébrer à Mons 
«vec beaucoup de pompe, & elle 
mourut aprér avoir làifle un regret 
linivéWeJ des vertus héroïques dont 
'•lira voit accompagne toute fa vie, 
>»a« fur tout , celle qu'elle avoit 
*ncneeàl.'01ive. - u 
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La Dame de Traicgniesqui l ? ai- 
taoit plusque fes propres yeux, 6ô 
quïhc pouvoir fe pafler une feule 
heured'elle, en conçut tantdaflli* 
ftiôtî quelle m mourut aùlIVdeu» 
jours aprcir- f aprei> avoir dônna 
follet exemples rqu'imeriDanaç 
tfcretienàc eft ta^ablcde Uiflèr à l* 
p^fletitèi & &r toiit sfetantirenduo 
prodigieufe. pat faLpaticrae.immi* 
tablé." 

Gil-iion Teffemit vîvemem cette 
double perte . r Bail failli* fou cou* 
rage héroïque , & tes fccoar* de & 
feinte retraite pcwrJa Kii fair«.foute«*- 
»tr fan* y fuecomber. II* ordonna 
qi?e oomme Tâmolir les avoit unies, 
pendàèt leur vie 9 elles lie fnflènt: 
point feparées à. la mort ; tkleur fit 
dreffer un fupcrbecmonumettt*enfe 
refervant la pbce-du milieu où ca 
effet il fut inhumée La nouvelle de 
cette double mort vint au Scigneu» 
Gii-tion au meme inftant qu'il feliV 
t J, CUOfl 
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cicoit ftsEnfgm & fe* bfnsfuï kur 
apanage. Ce fut pair fe$ ordre* ^ 
fiw Héritier» fircnfc dreffcr le§ {ixhi 
tombeaux» qtt'ilt afliftçfcnt aiwob. 
feqaes des deux De&nàèi^ qtf i|t 
-firert t à l f Olive de grçnd* dfïns » (S? 
4e riches fondations en cents poyf 
k fotîfagenàent de leucs Ames m 
eaa quîetterêuffeot euéjor^qii9t$ft 
chofe i:>expier en Taiij ie inonde. 

Gil-Iion jouit vingt ans des dou- 
ceurs de fa fclitude tansygtre iftter- 
foqipti. Mais jcomitoç it cfcoi t de oft 
e«df ehnrée*doôt Di^ u prewi plajGi 
d'eitercer ta confiance par de* y iejfc 
Études, que te* cfpjite bas traitent 
d'tnconftance , & que les cçJairei 
tràitentde jeux 4e la divine & tou» 

^w fàgepro^eu^i^au C^ * 
4* permettre o qu -«fa ->vint trouble* 
fini repos en kwjfigqifiauit que le 
Soudan de Babillât awoitiueegtof» 
fcgu^e/urliw bras , cp'ilawkbe* 
fcwi îte (a foieepeur tef^tf^^ 
S» il de voit ^ «flbuvenir du fer- 
ment 
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de Gi l-L i o M. LÏV4 VIIL xa 
ment qu'il a^oit fà'rt en p/irtapt : |j$c 
4>u il s'etoit eogagedç reUwrner ap 
cas que fa Ke&ofx » JW^ÎÎfi. 
Cette ggprrfilui ejojt ^fçjtee par te 

Roi faTswb *m m*Aj*M e t 

4e$ affirçns paflèjLf aff « aypiï teptjt 

îC0j!rojic,& ZZ Amiraux, orît, Ja re» 
folutiqu 4e venir aineWf^àljilqpe, 
4c de.feojr fa place J'ar^en Jà 
ville de Darajefte au premier joqr 

de ■ 

m* le .^'goeHr n'y W 

.pas & qu'il p'y ayqjtquf la Para^ 
I y «eérif avec beauçqup d'eton- 
liment Ja mort pr>?.çe «e la J?nn- 

ceûe '9mœ,?. # I* r^tç d » 

£ejgne#r jGil-lwn., Çt^ps ? 'arfete): 
,4a?antageil paflââ Capifrqp çpw 
^duit d'un Gentilhomme # d'upV-aj; 
Jet que" la Dame de, Tfajwgofe'JlJÎ' 
jdonna. Giî- lion promenoit fc» dou- 
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bilonc vint Te jetteràfes picx » flfe 
lài bâixcr la main & le bout dé la 
robe. Aiant vu te contenu de fés 
lettres, il diflîmulà te trouble dfe 
Ton efprit , & aiant donn&cemraiiw 
lion pourque l'étranger futfplendi* 
«demètit traité, il fe retira dans fa 
Chapelle, il yfèpatfdîtfon coeur & 
- If demanda dévotement itiPcrc des 
lumieïfes tju'il voulut l'éclairer Ôc le 
conduire dans fa perplexité; Il fit 
Venir au même temps Tes deux Fils 
cp\ fc tcnoicinjà la CoitfdeMbnr* 
en leurmarqtiaiWtauotivcIte qui lui 
-venoit d'Oiitre-mer , pour qu'ils en 
tfonnaffcnf patt -au Cbmte d'Haï» 
liau/ La Cour fut mer veilleufement 
Turprife &cntreprifc dfe cette etran» 
'ge proportion. Le Seigneur Jean 



là trifte p^ffion â toute Tâflcmblée,, 
,]fifon Frère Gérard ne fut venu ati 
^devant* Cè jeune brillant qui ne 
Téfpiroit que là gufcrre , jettata Gout 
•dans une tout* aiitre Ctuation. Il fe 




glifla- 
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la jeune Noblefte qâi comme -lui nfc 
cherchent que les occafions de*la bef* 
legloite, & il leur-fk voir VtcUl 
de cette entrepriiè avec tant d'èlo* 
quence f que 24 Gentilshommes 
dont le plu* âgé ne pafloit pas les 
ans f hi promirent de le fui vite 
pourvu que lewrîSbwverain leur en 
x tloanaft la permiffion; Il y avok 
juftement à Mont une aflemblce 
des Etats Généraux oiiVctoit renda 
tout de qu'il aVoit <le notable dm$ 
le Comté dlfoïuatt. Geraré fe mû à 
la tete de cétte petite croixade ffim- 
provifte f & il lesconduifit aù Corn* 
te d'Hainau pour en faire J'hura- 
blc propofition, Voici les noms fies 
66 ChevaKèrs , qui vinrent fe jet- 
ter à Tes genou* pour en obtenir le 
congé de pafier en la guerre faiut* 
fous l'Btaudart du Seigneur Gil- lion 
& de Gérard /on S'ils, Baudouin 
d'Havré , Charlc de Jumond , Ber- 
nard 1 de Ligne* Anfelme d'Enghièp* 
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%f± . . Hiflwe vtgitM* ; * m 
Gilbert dîAinoiu , Antoine $e ^ 
Hamaide » Guillaume de Flpipa f 
Awaudrde Boflut , JeandeGavre, 
Gérard de Cbimai p Bethis de Her- 
ftex f Guillaume de Maftin , Ber- 
nard de Baignoles f Pierre dé Con» 
dé f Chatte de Roberfart v Gejard 
de Roifiti , G Wiou de Chîn , Ga- 
dt&rdcLalaicg , Pôrrusde Bçr- 
rbin f & Witane de Herlerqont $ les 
noms des autres qui fprmoieçt Ip 
«ombre de 60, ne font pas venu; 
iiria coonoiflànce. Le Com$£ jptf? 
granefemem Je ^le de (a Noblefle , 
& il leur pioÉcfta qwe s'il a^ 
deux fils ,il tfc roanqueroit p* $ d'en 
«neutre un àJeuttcte. Cette (Jçruic,- 
re parole mit le fcau à la crpizade f 
Les Parais qui fajfpiept quelque 
difficultés çonfoptir iun voiagçîi 
dangereux, p'oferjept s'y ôppofer eç 
entendant qpe leur Souverain etpit 
prêt d'y facrifie* fQnpjtQçre FiJ^ 
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: H I S T Ô I R E , 

G I L I O K 

T ' E moien dtefaise rcuflitd** £9* 
4M trepei^ks lmdie$,cMe witatt 
DOT anfeun itripacei là i d?iilyt?ft$0 » 
&& battre 1* kjcr4uw4i1 e&ctomk 
La iiwwUabbfli «ta* p*s flJjïWt 
l'jgropitot du ;RritK£ & te mtàm 
t*mmt rie iii 9 mm qu f *14? fMflte 
itiûlta k \weM h nuit 4 

1 plgjfir &Qj&c&iB , ktmà i Ira* 
i/n Bru* t qu# jiw à? cf 
Ufo» peur fop ixïw*^^ A pm 
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quoi il ïèY-kte à Cambron pour y 

recevoir la Croiiadc. 

Là Comie iTHainau pour don* 
ner chaleur à fa Noblcflc qui avoit 

^ fait la .xjcfolutioQ de paljèr Ja tnçr 
pour tiurje Icj affaires deJ'Ejjlifçjà 
«îcmc temps qu elle alïoit fervir le 
Soudan sdé ffeblibue fë mit à la 
tête des, Croizex^& il. les cor^Juifit 
à Cambron où ils de iroient prendre „ 

- te Seigneur GH-liorc leur Chef. Lis 
Farens lai recommandèrent lettrs 
Enfans j & ii leur promit de leur 
Servir dé Pere» Il y eût troé aflVi 
longue dif pute entre les deux jetmes 
Seigneurs de T-raxegnies à qui acî 
compagtieroit fou fere, GiWiort 
confideia ut que la modération & là 
prudente di^SeigfteurJean etoiertt 
propres au gouvernement, &*cfit 
raïdeur martiale du Seigneur Ger 
tard ftepouvoit pa*fe>paflerd'cxcr» 
cice, trouva ^ propos d'ordonner à 
l'àinéde demeurer en Hainau pour 
¥*itkiàfcsinwr$ts, ÔM&QuIet de 

fenisr - 



Je G r l» t ro n. LW. IX. %7 
venir partager fa gloire. Ce parta* 
ge fut an coup de poignard au feit> 
de Jean 9 comme ce fut uji petit 
empire dans celui de Gérard. Le 
Comte d'Bainau fedbnna < le plaifi* 
d'accompagner ces. vaillans foldats 
quatre lieues de Gambron , où il 
leur donna l'adieu * aprezleùravoir 
recommande de ne pas trop rifquer 
Jcufs perfonnes. La compagnie prit 
fa route par le Rcthelois , par la 
Champagne , par la Bourgogne, par 
la Savoie, par le Daufmé, par le 
Mont S .Bernard , par le Piémont* 
& par la Lombardie. lis furent huit 
jours à Milan pour- fe pourvoir du 
gros équipage qui les auroit trop em» 
baratTez. dans leur marche* Ils ven« 
dirent leurs Chevaux à Pavie. lis 
montèrent fur le Pd jufqu'à Ferra* 
re 9 il* paflerent à Francolin r & 
enfin ils arrivèrent à Venife oùilt 
avoieht leurs lettres de- change.. 

L'envoie de Babilohe qui s étant 
acquité de fa commiflion etoif re* 
; . tourné 
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« $ Hiflhkt vtritthk 
tourné pour rapporter au Soudan 
que le Scignçur GiHion lui amenoit 
une . bande des jeunes hjeroi volon- 
taires » a voit dwpgéibu'vaiflçau qui 
ctoit à la voilietpoar Bàjrrp^h 9 8f> 
avoit donné avis à la, République 
de Venifcdu dcpartde la Nqbj^Qe 
Hainuicre >. & ce» fages, Repu*. 
Wiquain? s'etojent mis en devoir 
de leur foire jui* ato:^ fa«yabjç? 
Le Dogfi vint recevoir: Gil* U&V ep 
perfonne» il lui donna un ag^te* 
ment au Palais, de St. Marc , iJ |ç 
defraia tout te temps qtfil 4JT£U 
dans kr ville ,& ilço^WMow^W 
honneurs d'une beUe Gal$r$ çqwr 
péc de toutes fortes de inuiijtypftf 
de bouche & gue^e 9 dont iLljçur 
fit^prefent. GiWtoa promit àXaSje- 
rentré de recponoiire fa b^&ifan- 
v ce „ & itte fitcnççpàuia^attx Ve^ 
tiit^nt phfeur9 $ grands psivi^gs* 
auprex di* Sbudan (bo begiHfrçre f 
dont ils ^quiflint encore awjouçcThui. 
Venife roiiittti avoir huit m& 

entiers 
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cpticrs. pour avoir le loifir de.r.çga- 
ler cette belle Croizade Belgique. 
A l^faveqr de& Meuts^ ils avivèrent 
devant %giîf^5 vpus-^us6gfare^. 
flue Gérard longe à la bçlle NâuJie 
£c qu'il demande de faire aiguade 
dans un porfcqui cft enalliance avec 
les Vénitiens , mais la glpireeftl^ 
piaitrcfle de Vampaq* Ragufe re* 
garde avec Indifferçnfiç. Les pavii* 
Iqju de^ S. Marc qui fojit arbpre^ 
dam cette galère étrangère , & Icç 

f>a(Tager$ fe contentent de lui faire 
e îalut qu'on a voit coutume de rea* 
dre çn ce temps^Ià. 

Les voiles ne fvtret^t abaiffftç* 
qi\>u/pqrt d'Acre , où, ilvçp reçu? 
rent gpe*e mçins dlic^ftetçrqff'à 
Vernie. ÇeJ*tc ville et pit alliée du 
{Soudan de Babilpnç » Sç elje fut 
trej-aife df a vpif-fqççaijçadç;^ 9*? 
V9ierlca2<ja^> ^tti(eVde ff^W 
çnfuitç^de rç^tç qpç Jfcbçj 
lop^r^Al^i en avait faitec Qy.&\r 
<jue ce|f tï9vpe$ au^iliaireç fiflg^ 

toutes 
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Ï6à Hifloire véritable 
toutes les diligences imaginables, 
elles ne purent venir en temps de- 
vant Babilone. Les ennemis te* 
noient cette place fi ferréë, que lé 
Soudan fit refolution de plutôt mou- 
rir les armes à ià roâiir, que de cre 1 - 
ver en fon enceinte. 11 etoit déjà 
fortide Babilone, & même il n*c- 
toit qu'une demie licire du Camp 
des ennemis , lorfquM s'aperçut 
chine grandiffime poufliere qui s'e- 
lé voit vers le defert de PEgipte. 
fce-Soudan raifonoit furla-cauie 
> véritable de cette poufliere , lorf- 
qu'il découvrit deux Cavaliers qui 
venôient à toutes brides àr fon ar- 
mée. Dez qu'il* furént en Fa pre- 
fence , ils luradrefterent cette nou* 
veile agréable. Sire r /les Chrétiens 
font enfeignez dans une école qui 
les oblige àgarder îïîviolabkment 
h foi qu'ils oritdoniTCeàqurquece 
foir f fut>iI d'une autre fe&equedt fa 
leur. Le Scjgneur GiMioh dëTw 
Mgnies nous eavoie: vous dire r<* , 

fpc« 
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rfifGiLLio»r Liv.IX. i6v 
fyc& jeu fe ment que non feulent 
il vient t'aqiiitçrdc la -proi^fie qu'îl 
vous fit en partairt ,de Babiloiie., 
mais de plus il vous amené un fc- 
epurs de 30000 conïbatans* Il eft 
fortî duHainau à la tete d'une belle 
troupe 'de; Chevaliers Belges & de 
fou propre Fils avides de la bjclte 
gloire^Ce petit nombre aiervi d'ap- 
pas au refte qui i'eft joint de tempsî 
en temps; Acre a témoigne le plus, 
de zelc à votre 1er vice , & elle feufe» 
a fourni 2,0000, foldats» Les Baf* 
fasde Jfrulalei^t de (îjzere, de 
Carnés , d'Antioche , & de Pale- 
itine , que vouv verrez dans une 
Jieure fous Y honneur de vos Etei>» 
/iarts , vous en diront davantage. 

1-e Soudan etoit encore occupé 
> à témoigner aux -Avant- coureurs 
la/jore qu'il avoir d'aprepdre des 
; nouvelles de fes bons Confederex , 
.& fur tout du Seigneur Gtl-lion fon 
Rendre , quand il *id venir J lui 
une compagnie de braves dont ua 

feul 
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26% ilifioire véritable 
feul rtieritoft toutes les admirations 
âtîcsfcm < 8tde fo»èl>rit. Le Sir- 
grieur GiHion *iant donné le com- 
mandement 3e Tartoée^au 'IMTa 
d'Acretjiii devbit le furVÉe au^lir 
pâs , prenbit "fés dévans au grand 

falop , âla tete de fes Ghe vâlifers 
ïainuiers cju\*n aaroît pris pdttf 
des gèns de fete' & de théâtre Û 
leur mine guerrière ^cMpas diffi* 
pé cette ert-eur* : Sms donner au 
Soudan le tems âc fc reeonditre ni 
de les-aeâminer ♦ <Kc 3 j*tte à : terre * 
le J ISputf an ; indîgné agre&blement 
d'être prévenu * faute de tavelle ? & 
Te Jette Iru ebu de ce Gfc'rtdre mille 
fbisrfbuhait'é. Frihce,dit^l, en l'em- 
brasant tendrémçftt , Ma gloire & la 
colonne des iiâtiofts 'Orientales f 
foiez le bienvenu. Sire > tepàrtit 
àffffifbt : GiMion, <ww atez à vos 
piez 4e -moindre de cés Belles qûi 
quittent tbûtes les~ délices dû Hai- 
nau -pour facrffier leur vie à votre 
fcrvice. j AuffitoUe bruit fc répandit 

par 
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rfr GiL-LioN. Liv. IX. %&3 
par tous les Babitoniens que le 
Gendre du Soudan etoit revenu 
d'Europe , & qu'il Côtiduifôit une 
puiflànte armée au fetours des .Ba* 
biloniens. 11 n'ftbt pâs d'Officier 
àe quelque marque qui ne fefic un 
honneùr de lui venir bâiier la main* 
detefelièiter fui! fon heurdux vora* 
ge, &'de lai renouvelicffon fer* 
ment d'obtïfiance. 

GtMion aprez, avoir loué (eut» 
bravoure, leyr répondit cju'on ne 
venoit pas tant à leur fccours, qu'à 
la pârtîcipatldn de leiir gloire , fio 
ijùe cèlui ferdit beaùcmtp•S%o^nhcul ^ 
s'ils fvbftfeiént bien conttauçr à te 
fouffrirpour leur petit cômpagnort 
de gtrerre j que'bten pénétré de foit 
ptu de mérite il a voit amené l'élite 
dé la Nb^lefle Hainuieié pour 
fôHifierfon brai', 8c pourètïe l'ad* 
hviratrice des 1 Capitaines Orientaux. 1 
Aprez. avoir cortferjé &n conclud 
qu'il etoit trop tard pour donner 
bataille^ qu^onr^taettroiti la partie 
- . ■ ' . au 
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z6f ' Hijioire wîuiUê 
au lendemain. On paQa la nuit Tous 
fc* Tentes, Pendant le foupéle S ju-? 
dan mit G il- lion furJexhapitrede fa 
fille Graciane, pour ne pas l'affliger 
for tout à la veiMe d'une bataille , \\ 
fe contenta de lui dire qu'il n'auroît 
pas manqué à la lui amener n'eut 
été les fetigjues <ta voiage , & il 
ajout a certaines chofes équivoques 
qui pou voient fe vérifier de laPrin- 
ceffe même aprez. fa mort , & qui 
etoient capables de faire croire à fou 
Perequ^Ùe^toitcncorC'en vie. De 
cet article en pafla à la refolutibn 
des braves Gentilshommes Belges 
qui etoient venus de fi loin pour 
• fignaler leur courage/ Les ennemis 
voiant que les Babiloniens ne fai- 
foient pas mine de leut livrer fitot le 
combat , prirent un peu de repos, 
& pour le mettre hors de toute fur. 
prife , de Favisdu Rq\ de Fez , ils 
le rangèrent en bataille avant le 
iour* Gil-lion qui a voit le comman- 
dement de toute l'armée des Babilo- 

nienjj 
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de GiL.tloN Liv. IX. t6ç 
nicne, aiaiK appris de fet cl pions 
que les ennemisfe cângoient enor- 
donance de bataille » & le même de 
fbn coté , &à la pointe du jour, 
. il fe trouva à la tete décent & tren- 
te -fîx mille combattans. Il donne 
Paile droite composée de xoooo 
Sommes au <Roi <de Perfe , Paile 
gauche compofée d'un tel nombre 
au Roi de Medc t l'&vantgarde qui 
etoit d'égale foroe a Soliman Roi 
<F Arabie la bataille renfermoit 
Je RoiCorbaran de Felice* le Bat- 
fa d'Acre nommé Qrable , le Roi 
tTHircanie , le Seigneur Gérard de 
Trazegnies, chacun aiant dixmiU 
te hommes fous Ton obeiitaneequi 
formoient autant d'efeadrons iepa- 
rez , une partie de la jeune noblcfle 
de Haineau fe trou voit fous l'etao*- 
<lart du Siegneur Gérard voici 
]eur$ noms; Baudouin d'Havre t 
Gilbert d'Antoiu^ Guillaume de 
Floion , Charle de Jumont , A n- 
<o*oc de le Hamaidc & Anfeliae 
M d*En- 
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If ffihite véritable- 
«TBnghietv Gil-lion s -ctoit mis ri 
barrit regarde i ta tete de *oooo 
lîabitomens parmi leftjuels briU 
, loieht ces Cavaliers Belges , fitrii- 
lathne de Bôffut^ Jean de fiant», 
iîethus ' de Hfcrnncz > Bernard de 
Fàignofes -, 'GqiHaaqae de fCohdé , 
Charle d^caflfon, KGadrffer de 
Lalaing. 'Le Soudan de Babrkme 
prit à fi>i le corps de reftnre cora- 
•pofé de 40000 wmbatans. Gtl- 
lion adteva deçagoer le cœUr de 
-ce ï^rince en loi conditifent ijùel- 
qocs^His de fes Cheraliers Belges 
pour être a la garde 8ç à la* main de 
fa Perfofte Roialejtès choifis furent 
Charlc d^Ëediilon^Gf^liondeChin, 
Arnaud de Roi fin , ^aque deWer- 
* cbin , &fotr frère Portai GharJe 
-de flfcoberfart. il ics créa Cheva- 
liers & il leur recommanda de 4e 
rendre dignes de ce:graod ho&nedr, 
r ll avoit fait Te même 'honneur* aux 
nrùit rcs Seignèurs Belges } qui etoietit 
•3*1 os Aamcwjptde i& odans ie 

corps 
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de G 1 L-L I otfLivjX. 
*ofps d'armée 4e* fon Gkrârd, 
Le fignalreJan* doHhe de pârtâfc 
d'autre le iRpi 5 Çocfabrifr de Vanj- 
clore qui était k la. tetede J*a«i»ée 
ennemie vint fondre furie Roi de 
Perie , il le/mpit*n partie , & il 
l'aurait jentwrenjftiJt ^enyerfé f . . fi t$ 
>Roi deMiste ne. J- sut rejevé, il 
Succomba fiawWBûinsQnfiHte gpr^ . 
: , un rude combat , ce qui refroidit 
i le courage?de tfes ge.os > ce qui 
i ipeut-etre :les aurait mis en fuite , 
t 6 le Roi de Mflde ,n*eujt laillc on 
j -pièce le corps 4^ria4cîdu rRakde 
0 ; ,Siric, qui eioit ie«tai qui avoitffMt 
I( le plus de raaUux Perfans. Nxhi- 
j >obftant quoi Jcs B^biloniens al- 
d loient perdre fia jowrnéequfrnd jGil» 
t l ion aiant lai Oc le commandement 
, -de fon -eorps* d'armée >au Sfii fd'Ë- 
( gipte, forma un pelotton de 19*0 
t ^braves Sarrafins& de quelques Sei- 
ugneua Belges f 8c ordonna à fon 
ji fais Gérard de le fiii*re .akc fon 
j, iCJfcadron» ^ 
; C • . M 2 Ces 

1 
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Ces déterminer courent la lance 
*bai(fée fur ic plus redoutables de 
4'armée Africaine , criant Tra-fce- 
gnies, ils ren verfent tout ce qui 
4eur vient au devant , ail défaut de 
leurs lances , ils mettent 4â main « 
fepée ils patoîflent comme autant 
. ; de tempêtes au milieu des efcadr ons 
ennemis , ils couvrent la campagne 
des morts > & ils les font floter dans 
leur îang# Gil-lion qui en vouloit 
toujours au* têtes couronnées-, *& 
Veft Tafis doute la raifon pourquoi là 
♦Couronne des Marquis de Trazç- 
gnies eft furmontée de plufieurs 
Rois barbares il mit à mort de fa 
propre main trois Rois , dont le 
plus apparant etoit le Roi Belma- 
rin . & trois BafFas* 

LeRoi de Thunis *c le Roi de 
Fei s # oppbferent vaillamment 4 ce 
fôudre de guerre , de forte qu'il fut 
obligé d'emploier le fecours du 
corps de referve que le Soùdan lui 
envoia auflitot^ Je ce fut alors qae 
- _ le 



de Git-i.ION.Liv, IX. aq£^ 
Je combat le réchauffa cruellement* 
Cinq Rois & h% Baflàs pafler ent par 
les mains dcGil-lion & de Gérard 
de Trasegnies. Le* Babiloniens 
n'emport oient pas ce qu'ikpreten- 
doient par lachuttedes chefs; leurs 
gens à limitation des Elefans que 
la pourpre rend furieux fe defen* 
doienteiidcfefperez. Voilà même 
que les Babiloniens ne pouvant plus 
tenir contre leur furie , reculent 
hpnteufemcnt. Le Soudan qui com- 
me un prudent General regardait 
aux btfoins de J^p armée ' f vient 
eu bel ordre avec! tout le corps de 
referve qui lui reftoit pour arrêter 
fet gens. Le Roi de Gibraltar qui 
çtoit aux Africains çe <juc Go* 
Hat avoit été aux PhilHtifcs arm£ 
d'une , horrible malTue , faifoit 
de, grands eçlairciffcroens dans les 
efeadrons Babiloniens 9 & cher* 
choit par tout le Seigneur GiUlion 
comme celui qui de voit donner le 
panch^nt de la - balance k la vifcoire* 
M 3 Les 
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Les plus regfetées vittimes de ce 
foudre furent Arnaud de Roifin f 
Bernard de Ligne ,Jacquc de Wet* 
chinÔc Gilbert d'Antonn Guillau- 
me de Boffutn*en fat que griere- 
ment blcffé, & il adroit fuivî fes 
compatriotes fi le Seigneur Gil- 
lion n'eut arrête ïè bras de fer de 
ce géant epouventable en le lai 
coupant d'un coup de cimeterre; 
Cet invincible fe feit deUnraiirqoî 
lut refte , il en décharge un fi puif- 
fent conp fàc GiUion qu'il lui trem 
cbefoaecu en deux pièces , & qtftl 
\m tue fon chevaldu coup qui (owa 
ba roidewent Jbr la croupe» GiU 
lion prèwienti la cJwtte de torche- 
val ta fautant prontd*ient à ttm 
tëepée à k mairt i il côUpe ta î*mb* 
de ion ennemi. Cette mort lui cou* 
te cher : les ennemis pour vaage? 
h mort de celui en qui ifo avoient 
«ris i totttt leur cfperance* l'environ* 
nèntdfe tbuïcotex , & ilshtt por- 
tent «nt coups de toutes fortes cfe 
• ^ • pièces- 
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de G \%Ak lo». fciv. I?C. 2&i 
pièces, d'armes que la fureur leur 
met en main, Gérard void le périt 
cal fooPcre eft expofé, il y court 
accompagne de fe* jeune» Çoirçpa^ 
triste*,. & fur tout.de Bew^rd da 
Faignoles qui. amené un beaij chevaï 
de bataille qu'il ayqit pris fur l'en*, 
nemit & qui y fait monter le Sci- 
gneurGil-lion. Ce recous comme 
LLou he^reufr^eut cchappéd'uo? 
piegequi lui a. eiî tcpdii T fend la, 
preiSè qu'Uî «hçoatre» 8&U donne 
le coup de la mo« au pltte apparent 
quôiqu'il fiait enviropn^ de fesgar« 
des. C'était felMAtfJiwMf». vîçt- 
te. mort eft iiwiKH|ç4e par f t*n 
ëf&oiablesj qui portei» Ifci^>n> de 
Thunispar toute l'armée cqnsatf&$, 
Le Roi de Fez qui fent qu;etan|\ 
pri vede ce brave Chef , tpifclf ppid 
de l'armée tojjifee fur fe$ epflu)e s U 
l'imitation: 4'ujî Atla$ qui pte^d d^ 
courage de fm fesfkqa* c^pt de 
raiog/mi nasng* anime, <fe remjçrç* 
fesgém à la charge, il eft aifédcj 
M 4 fe 
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37* Riftoire veritabb * 
Te rencontrer quand on fe cherche 
avec une chaleur égale. Le Roi de 
Fez. plus furieux qu'une Tigrefle à 
qui on a enlevé ks faons , jette les 
yeux vers où fe fait le plus , grand 
maflàcre ne doutant pas que le Sei- 
gneur Gil-lton n*y Toit. Gil-lioneft 
dans ia même penfée & dans la 
même recherche à l'égard du Roi de 
Fez.Ils fe rencontrent enfin,& com» 
nie ils etoient également braves , 
robuftes & adroits , ils fe battirent 
longtemps à coups d'eppé fans rien j 
faire autre chofe que du bruit par les 
Coùps pefans qu'ils fe dechargoient 
fur leurs armes & fur leurs boucliers. 
Geftrçt de Trazegntes pour déci- 
der de ce combat Singulier arrive 
avec fes braves «Hainuicrs qui en 
cette journée a voient fak plus qu'on 
ne peut attendre d'une valeur mor- 
telle y les Africain* de leur coté 
s'atroupent pour prêter la main au 
Roi de Fez. Ces auxiliaires en vien- 
nent aux mains , ils font refpircr 
; • * les 
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<feGiL*Lioî^Liv.IX. 173 
tes deux Champions qui etoient en 
danger d'fctre tous deux vaincus Se 
vainqueurs; 

GiUionàqui il tarde de ne pas 
voir Tes ennemis défaits r néglige 
fon repos , & fe fert de celui des 
Africains pour les accabler. Tandis 
que fes gens entretiennent l'efcar* 
' mouche, il prend avec Jui fon Fils 
Gerard t GadiferdeL>ilaing t & queU 
ques autres vaillans Belges Aknt 
découvert PEtandart gênerai fur un. 
chariot, & s'imaginait. que quel* 
ques Généraux s'^rafrechifloient \ 
y pouffe adroitement & de telle 
forte que- Ton Be s^pperçoit ,pas de> 
fes approches, il deftingue lç/pik 
du Roi Fabur qui vcaotf de trempe* 
fes mains dans le* fang du généreux 
Arnaud de. Roifin , jhep donne 
avis à fes gens qui coururent à U 
vangeançe. GiWion lui tranche le 
bras» droit d'un coup de labre , <fc 
le jette roide mort par terre. Cette 
hardieffe lw aitircune multkude^il 
M l ***** 
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%74 'Hiftoitt v&itobl* 
s'en défend » mais ptefque inutile- 
ment t^des gens frais renoûvcllant à 
chaque moment ceux qui tombaient 
enqlri feretôoiéht do bmeflée. Au. 
toute de la Haniaïde& Gadrffie*<te 
k Laià fotfc fin effort qui tient du 
prodige % ils renverfent ces loups 
acharnez* autour de leur proie tome 
fpfaiiglantée de fes plaies &de cet* 
les de fés ennemis. lIstàxiventGil- 
Jion abbatû 8fcepoifé<iu fadg qui lut 
coûtait en abondance du coté y plaie 
qui lui fut mortelle > & iti le retaet- 
tent à cheval avec bien de la peine. 
GiUiion fè vdiant à cheval & aigrit 
gfoffierement bàndé fa Weflare t 
meprife tes remoiitteacesdes fiera , 
accompagné de fon, fils Gérard, il 
abbat celoi qui portoit leGoidon 
gênerai.. Le Sondati de Babilone 
profite de ce renver femeat qui met 
fts ennemis en <%n^fio*uLectemp 
dé b^taillfe retentit p«rtoût du nom 
vi&ofieux de Babilone* Les Afri* 
4ain* tournent enfin te dos, &ta* 
« ^ cheat 
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de G i Lnt ib Liv # IX. 
é cheut de regagner leurs wiQepux» 
U Maris-ks&Moajmi & fur ipar Gtf- 
^ Kott & Gqrard de Traxcgnies a <yeç 
•i haar^: troupe Belgique tes pour-foi- 

# vent l'epée aux reins , Se iD en font 

# im be&ucdup pins grand carnage 
(i qu'auparavant parce qu'ils ont ak 

0 foire avec de* gej&tqa/ne font pjti* 
4e refiftetiqu Gil-lion neg%e 1 'a vif 

j qui irçaat qttfoi* drefle mi pont d'of 
à aux Fuiafdt depeur que te felpoir 
^ ne tes tende ftnrie ux^i vote des gfn* 
i; qui les coupent en occupant tes a ve* 
aufei du rivage du CM. £esFaiard$ 

1 gagneàt une petiteifle # Galion kt 
y v* trouver^ & aiant reis 4 mçrt 
deux Rois & deux Bafla^qnieflai* 
oient 4e fftum leurs ddbrû » il laifl* 
Jerefte àTepce de fesgens qui en fis 
rent une Jtoroble bouchefie. Ce* 
pendant comme ipaittoi < fan *rd$ur 
«a*tialeil conter voit taujotii* i'g* 
fprk chrctidi qui eft w efprit de 
douceur , M .donna la vje à pluficwrf 
de ceTmalteeteijuc qu'il ^na lui 

. M( même 
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±76 Hi/toire veriiMe 
même en triomphe dans la tente du 
Soudan i quiuonobftant Ton grand 
âge a?oit' fait en cette journée de 
nierveillcu* coups de main & de 
conduite» 

■ On ne peut pas exprimer Tac» 
cuejl que le Soudan fit au Seigneur 
Cil-lion. Âprez l'avoir pluûcyrs 
fois embtMfé tendrement ,il ne s'en 
retira que pour faire fon éloge kfo 
face de toute fa Cour qui comme 
témoin oculaire ,de ce que cet hom* 
me incomparable a voit fait et> cette 
bataille , fcattoient des mains & ap- 
ph&difiotcnt i tout ce que le Sou- 
dan leur en difoit. Ce Monatque 
néanmoins fut bien fâché de voit 
Von feulement que ce Héros etok 
/auffi chargé de fang que de fes ar- 
mes , mais de plus que le (àng lui 
cou lait abonda mment d u eot é^Pour 
arrêter la cdmpafliorr& les louan* 
ges du Prince, il luf repondit en 
ce* termes : Sire, vous obligerez 
tnSflcmcm celui que yous avez bien 

voulu 
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de Gil-l ion. Lin tX. 477 
voulu honorer de votre fer vice fle 
de votre alliance»it vou&voulez bien 
donner la louange & Ja teconnoif*» 
fance au Dieu des armées que nous 
adorons tous j. dont nous n'avons 
été que tes foibtes inftrumens} pour 
çequieftdema bleflure, quoique 
je m'en Tente epuifé* f'cfpere nean* 
moins dfènfçuecir puifque je fuis re- 
venu de pluficur* autres qui paroif- 
(oient plûsdaugejfcufes. Le Soudan 
loua le courte & la nwxteftie dç 
fon General , & pour l'épargner* 
il fe jetta fur les avions merveilleu- 
fes que les Sei Rieurs Belges aypienfc 
faites f .-.& il leur diftribiîa icfju* 
riche du butiivdçs ennemis* 

Cependant GiMi<We setirç aveç 
quelques Moines qu'y fe tenoient 
m cachette à Babilpnc & ap grand 
Caire > & iU'cn fert pwr donner 
k feçukareà <fes Graves Belge? qui 
afoiént faéri&é leur vie dans ce 
combat. Dieu voulut que? Va viftoi- 
je des Chc«ieus fot .entière > «n per- 

mettant 
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178 ÙifoheveiHàbk 
mettait qu'une cruelle tempête abî- 
ma quelque* n a vires qui port oient 
quelques A ftica ira qui profite»* dit 
iiiaffifcrede*fuiârds qui s'etoient re- 
tirez dans Plflc-t a voient regagne 
leur* vaitt^u*.- 

Cette vidoire fut portée au long 
& ao large fur tes'aile* de la Reno-{ 
fîîée t^ÙKhVut préfque parafiez de 
trompette* ptofcit la- préconiser par 
;j tout ftrnmrs: Cet Chev^kischre» 
"I tiens aprez avoir donne le temps 
I necefiàire à leurs fatigues & à leurs 
ptaietplus qu'aux rejouiffancc* piw 
! btiques demandèrent pour toute 
! grâce au Soudan de pouvoir.vifitep 
! ce qu'il y avoir de plus curieux dans 
j fon empire (bus fon liwf-conduit. 
i Le Soudan Te fait un plaifir de le 
| leur expédier , & *u werae .: tons r) 
î envoie par tout oui ils pnetéradent dd 
i paffer des ÔKfcw & fes Baflas pou* 
S ter recevoir & £our les régaler 
i comme & propre perfon ne. Le Set- 
I gtîcur GiMio»* d'uo coté impa* 

tient 
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dfcGlL-HON. Liv. IX. ift 
tient de fe voir entre les main* des 
Chirurgiens y &de l'autre ardatil* 
ment ddîreu* d'être <ta voiage dtf 
(on Fils & de fe^ chers CompatfKW 
tes f fit referrer Ai place plutôt 
qu'il ne falloir f & cette précipita^ 
tîon lui coûta la vie, quoiqu'on*" 
fenfiblemcnt. 



Héros qoi admirent fcurs depouiJ* j 
1er 5c qui deflfeinértt dt)à tes perfcn* 
nés à qui il» prétendent d'en faire 
prefens de & qu'ils feront de retour 
en Europe ; prenons plutôt * 
entendre s'entretenir de tetm^oia-i 
ges , 8c fur tout dç la mort des imU 
?es qui font demeurer à la bataille 
de Babiloue , & des attionsheroï* 
ques de ccu* qui ont k bonheur d'en, 
raconter» • 
Pour joindre h pietd au dmr* 
tifTcment âpre* avoir repu teor co4 
riofité , des ratretei de l'Égipse , ils 
fatitfaifoient leur dévotion fur le 
mon Si«a (L &œcfu* dans l'ancieni» 

., ; loi 
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*80 Hiftoircvcritabk 
toi par raille evenetnens miftiqucit 
& dans la nouvelle p*r le tombeau 
que les Anges y drefierent à S. Ca- 
therine 9 dans les deferts habitez des 
Saints Paul, & des Saints Antoine; 
enfin, parmi les lieux qui refpiwit 
encore l*aufterité fie la fainteté des 
anciens Anacoretes* 

Ils a voient pa (le fix mois dans ces 
pèlerinages divertiffans & pieux, 
& ils examinoient les nrctez. du 
grand Caire* quand Gd- lion com- 
mença à.fc reflèmir des effets de fa 

Elaie trop- tôt refis* réc J I auroit fa!» 
i tarir ou détourner cette abon- 
dance de fang qui fe dechargeoit 
par cette blcfiurc. La cicatrice ve- 
nant à l'arrêter t il s'y forma un 
amas de matière qui venant à fe 
pourir , cpmmuniqua bientôt fon , 
infe&ion L tout Je corps. GiMion 
fentit les atteinte *mostelies qui mal- 
gré la gwndeur de fon- courage $ 
l'obligèrent apprendre le litJLeSoa- 
dan aprit cette maladie , & il fe 

rea* 
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«feGit-L ioN. Liv. IX. *8i ' 
rendit en hate au grand Caire aprex 
avoir donné les ordres à tout ce 
qu'il y avoit d'habiles Médecins & 
crexprimjentez Chirurgiens à tra- 
vailler de concert au retabliflement 
d'une fanté qui importait infini* 
nient à» fa couronne.il n'omit rien de 
tout ce que put confoler Ton illu- 
ftre malade, & comme il le vid en 
peine de Ton Fils & des Chevalier* 
Belges qui Ta voient ac»n)j}ajm£ f 
il leur promit de les UiSep rçtour- 
ecr dans leurs p?.ïs charge i d*hou-> 
peurs & de prefens digues de leur 
mérite & de Sa MajeftÇ 
, L'art n'épargna aucun defef^re* 
brodes» mais il trouva que le raala^ 
de etoit incurable, GiUton f agif* 
fent euchretien, pria le* Médecins, 
de ne lui rien deguifer & de l'a ver* 
tir de ce qu'il y a voit à» craindre ou * 
à efpere* afin qu'il ne fut point fur* 
pris , & qu'il eut le temsdefongee 
plus que jamais aux affaires de ion* 
çtcruké # & difpofcr de ioa temporel. 
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H en trouva d'affez francs peur lui 

avouer nettement que Ton mal etoi* 

fans remède, & qu'il n'afoit qu'à 

fe di<çôfer au voiage àt l'autre 

monde. 

GiHion qui avoit vecfc enFfero* 
chrétien , feçut cette nouvelle de 
fa mort en chrétien parfait par fa 
fouttfiffion aux ordres du Ciel qui 
vouloit- l'arracher de- là terre «pouç 



var&tion, 1 1 pria la Nèbleflfe Belgi- j 
^uc deyenir recevoir fes fermeras* .\ 
Volontez. Les voiant autour de (on 
lit » il les remercia de l'honneur de 
ftfir cdiTfïpagnîe , il les? fert icita fur 
J^;gl«ire qu-iff fr'etoient aqtûfe m 
tt^ànl r i ils I es pda de vouloir bie* 
(e charger de fës derniers refpe&s 
pour le Comte d'Hàtnau pour qu'il 
éût la borné d'avoir toujours fes 
égard* fc*orables poûr fa Famille* 
éti&n il les conjura de priér pout» 
Ifen aillé aprez qu'elfe aurok q uit»4 
fod cûfp*moïreI;DeYou*av9n B'tei 




dit- il 
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dit- il en fe tournant du coté de 
Seigneur Gérard > vous aurez» foin 
de tranfporter mon coeur au milieu 
de votre trcs.-honoréeNlère r & de 
k Priœeflc Graciane qui font enter- 
rées au Mouaftcre de l'Olive, fie 
devoir foin de prier Dieu pour le 
repos de mon a me. A ces paroles 
il expire doucement , pour aller 
fouir de la couronne qfueie juftç 
Rémunérateur prépare à fe*fidellçs 
feryittors. >. 

Ge gpuid Homme fut urri verfef- 
mffisac MgHtii d* tout- le mtinw. 
Gérard fit renfermer- Ton noble & 
in*iiicibte coeur dans *un eftoi «dé* fl* 
*r rempli df&rqmatfc* ,;4te#te>pèf4 
m luFrïrèti»* à PÔHve; Le carafe 
for embaumé & enterré fotenhet 
lement â Habilone dans i^Eglife des 
Religieux que le Soudan y tbterdft 
ea vuedes fcrvices«admiriables <JuH 
recevoir desiehretietis^ Le Sfrudàfc 
conlblai Je FM* &r la pert* qù*il 
«voit feitc de fèn digne Fert * & il 

• * M 
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liri fit des offres tres*obligantes \, 
voiant que ny lui ny Tes Compa- 
triotes ne goutoient point de Ces 
avances , & qu'ils le conjuroient de 
leuK permettre de retourner chez 
eux pour fe dégager de l*promefiè 
qu'ils en avoit faite st leurs Parens , 
il les chargea de riches prefens & il 
leur fit équiper un vaifièai» qui les 
porteroit jufqu^à . Vcnife* ILfembla 
que les Polices ^les amours & ks 
perles Orientales débarquaient avec 
cette illuftre Compagnie , qui aiant 
fait fes à* Dieu r I* Cour oà, ils 
avoientreçu tant d'honneur, fenu* 
pfeptiàU voile furie Nil Ea moioa 
dp irqdaf rejoues, ils arrivèrent ik 
Jiîé&ndnç 9 où le Bafla &dc fon 
propre mouvement & à l'inftance 
du Soudan de Babilohe, les regala 
trois jdfurs. entiers. Us fe remirent 
à la voile vers les Mes de Rhodes t 
de Candie & de Modon 9 il* abor- 
dèrent i miuuit.à Çorfou o» ils mu 
cent pié à terre » & où Ht demeu- 
rèrent 
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wrctît deux jours pour célébrer une 
•grande fetc de PSglifê qui (t ren- 
corrtroit dors. Ils fe mirent itarle 
*Golfe de Venife , & farts courir au- 
<un danger ils arrivèrent à Venirc. 

>Cettc République qui corinoit»fi 
-bien toutes Jes manières délicates,, 
reçut cette Croisade avec plus de 
pompe qu'elle ne l'avoir re^ue à 
fon départ, & parce qu'elle vouloît 
reconnoitre les obligations qu'elle 
avoit au Seigneur Gil-Hon , qui par 
fon puiflant crédit les a-voitddivr tz 
rde cent avanies qu'ils avoicnrjuf- 
qu'alors efluiéesau Levant., & par- 
ce que les têtes des jeunes Héros 
. ctoieot chargées d'une infinité de 
nouveaux lauriers fi glorieux & fi 
. avantageux à toute la Chrétienté*, 
• tju'ils venoient de mettre en fi bon- 
ne odeur parmi toutes les Nations 
-Orientales* La % fetç dura huit jours, 
pendant lefquefs fa Sérénité fit tobt 
^qu'elle put pour-efluier les larmes 
- <jue la perte du grand Gil-lion fai- 
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*96 WPdrt vtrkahk 
foit couler H & pour remettre cet 
jeune* tSeigneursabbatus d'une groC 
tfc guer rettfc grands ennuis, & d'une 
iacheufe navigation, ils prirent 
cèngé de IVfcocte Babilonieae que 
fie Soudan leur a voit donnée pour 
M feurfcte du voiage , & ils la char- 
geceot de mile aidions de grâces 
<jue ces Orientaux reportèrent au 
Soudan» 

Apre* avoir remercie la Répu- 
blique de tous les honneurs dont 
elle les avoit accablez, ils prirent 
-leur route par Tervtfè ,par Padoue, 
par Milan, par \Tcrcd,pftr4e.Mont 
S. Bernard , par la Savoie , far la 
Bo urgogne , par la Champagne, 
& ils arrivèrent heureufement en 
Haioau. 

Aérant de paroi tre à Nions , Us Te 
couvrirent d$ tout oe qu'itea voient 
ffaptfrtë de pi us riche r * ils iUent 
leur ennée trioroçihaMe. i-a reno» 
me? porta ^bientôt partout leur re* 
Xoutifc tiamati &le$ Pro- 
yinecs 

/ 
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-jpîncet voifines s'y rendirent çn four 
fe fxaur |ouir d'iln fpedaçîc çhw* 
tuant? par fa tfchpffè ptofrraftté. 

Pcrfonne, aprez les Pareil des 
jeunes Chevaliers -, ne parut pli|s 
efpanoui , que le Comte d'Hawaii, 
cquiiie .pauvoit affez, admirer Pau- 
Lgufte équipage de ces Voi^geuss 
du Levant, ni ■arflc'-z louer les a&ions 
4ièt"oïqdes qui luiavôient'attiré tant 
de gtoke & de reputatidn. Il eft 
rvrat que la fete perdit beaucoup de 
4on éclat par le deuil du grand 
CiWion , mais on s'en confcïa par 
la poffcffion de ion coeur que fon 
f ils Gérard leur raportott * & pour 
l'immortalité qu'il s'etoit aquife. 

Lia Gbur auroit bien fouhaite 
de fofleder plus lotigtems cette 
tfcefie egalleEaent opulente & bril- 
lante , mais il fallut fatisfaire l'im- 
jwtifince des Parera qui moUroient 
dé^ie de recevoir & de revoir en 
un état fi fplendide leur fa*»g vaie- 
teuxi &.qui ne ÇQum&W&Œqi» 

tôt 
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tôt voir le moment de les entendre 

chez, eux raconter leurs avanmres. 

Aprcz une feparation dont on 
ne put foutenir la triftefle que par 
Terperance d'une prompte reaaioa, 
chacun fc retira chei (bit 

Le Seigneur Jean de Trazegntes 
qui s'etoit trouvé des premiers i 
leur rencontre éfcqui eflaioit de fe 
confoler de la perte de fou bon Pè- 
re $ par baizer mille fois Ton cœur f 
êc par embraflèr autant 4* fois Ton 
cher Frère ^Gérard , prit la route 
de fon château» où le premier ob- 
jet qu'eut le Seigneur Gérard i la 
rencontre, Fut fon Epoufe qui te- 
noit entre fes bras un bel Enfant 
dont elle Vetoit délivrée durant 
Tabfence de fon cher Epoux. Çe 
nouveau venu 'fit un peu oublier 
l'a Menée du grand G il- lion jufqu'à 
ccqu'îl fallut en renouvellcr les re- 
grets à PQIive dam-, la cérémonie 
du coeur qui y fut tranfponi entre 
fesdettx illufties & fajntes Volon- 
taires 
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taîres félon les dernières volontés 
de leur Epoux. 

Les Dames célèbrent les Obfe- 
ques du Héros, &puis elles chan- 
tent le Te Deuntcn aftion de grâces 
du retour du Seigneur Gérard , je 
méfie ma voix parmi les leurs , pour 
remercier Dieu d'être venu à la tyi 
de cette Hittôire que j'ai commen- 
cée & achevée à la' plus grande 
gloire de Dieu , & de latres-illur 
ttre Maifou de Trategnies. .Mon 
première deflein etoit de mettre a la 
tete, & çoaimc'Preface necefiaire, 
les Livres qui fuivent , pour rendre 
plus intelligiblç l'Hiftoire; mais je 
change cTavis, Se je les mets à la fin, 
pour ne pas impatienter. Peut-être 
que la lefture ciè la fin fera naître la 
volonté de retaurnef au comence- 
ment,& que rcfprit éclairé de cette 
efpece deComentaire ,aura plus de 
gout à relire , ce qui ne lui etoit pas 
aftèL expliqué. 

, N MIS- 
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H I S T O ÏR E 

G I L °L I O N 

DE TRA^EGNfES/ 

P Ouf donner une parfaite idée de 
mon H eros 5 je dois parler de Tes 
fetats & de lVPofterité. Le Mar- 
quifatde Traxegnies eft Gtué dans 
l'endroit"" le pl^is fe^ilc & le plus 
riant de cette partie dù Brabant,que 
les Romains nom m oient Romandte t 
Se que nous nommons, aujourd'hui 
Wallon- brAbant. Elfe a le Comté de 
;Naimir,& le Païs de Liège au Le- 
vantje Comté d|Hàinauij 'prient, 
le DucHé de Brabant au Septen- 
trion , le Comté d'Artois ic la 
Champagne au Midi. Elle eft cou» 
ronnée au large de Bruflcllc v de 
Naraur & de Mont» & immédia- 
tement, 



deGi t L xo w» Ljv, X. xçi 
tcmcnt , de Charleroi * de Mari- 
niont , de Walcourt, de Beaumont, 
de Fontaine , deThuin , de Binche » 
du Rheulx, de Soignies ,de Braine, 
d'En^hien, de Halle, de Nivelle, 
de Ghoffelics, de Gemblpux, de 
Perwex , & de plufieurs autres pe- 
tites villes qui femblent vouloir lui 
former un diadème. Cette Terre , 
qu'on nommoit Ville, depuis plu- 
fieursfiecîes , fi agréablement cou- 
ronnée , cft dansiinePeninfuIcque 
lui forme une Rivière qu'elle fait 
fortirdefon fein. Cette rivière prend 
fa fource au bois de Traiçgnies , & 
elle donne le mouvement au mou- 
lin du P iéton , qui pour cela lare-, 
connoit chaque atanèed'un cens Sei- 
gneurial. Pjeton eft uneComman- 
derie des Chevaliers de Malte , 
qu'ob'tenoit le Chevalier de Tilladet 
une des VidHmcs delà Bataille de 
Steenkeike en 1692 ; Perreur vul- 
gaire a donné le nom de Piéton à 
cette rivière > qui de vroit être nojw 
N z mc'c 
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i$i Hijloire véritable 
mée la*ivierede Trazcgnifci » eire 
lave Hcrlaîmont*la CIiapelle v Goui f 
le Pqnt»à-Selle*GofleIies , Sars-le- 
moine & Jumel ; & puis elle va Je 
perdre vers Charleroi. I! n'y a que 
h château de Marche , domaine du 
PrinccdeGand&deMamines , qui 
empêche que Trazegniies ne foit en- 
fermée d'uneliïe parfaite : Le Pie- 
ton forme le. demi cercle » la Sam. 
bre forme Je tiers du cercle , Se la 
petite rivière qui fort de Fontaine, 
& qui va le rendre dans la Sambre 
«ntre Montigni le Tilleu & Mar- 
chienne au Pout , achevé la penin- 
fiile* Courcclle qui eft une dépen- 
dance des Marquis deXrazegnies & 
Souverct quî eft une Terre que la li- 
béralité des Seigneurs a' donnée au 
Monaftere Norbertinde Bonnefpe- 
ranec prez de Binche i occupe le 
centre de cet Ifthme* Le Piéton 
donne un cordon de crittaliTraze- 
gjiies , 8c les. Forets qui l'en? iron- 
isât de toutes parti fans Tjetouffcr, 
i . . lui 



Digitized by GoOgk 
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lui mettent une couronne de verdure 
Le Château de Trazegnieseft fur 
une hauteur, rHpteJ.de-Ville fcle 
principal du lieu eft dans un 
agréable fond , d'où l'on (brt fur 
uncbellecampagrtequKprefeuted^- 
bord la Chapelle & la maifon riante 
de Joleph fondée par Gille Rç>* 
land'Greffiar de Trazeguies l'an 
1 66o,& puisrE§HfedcTrazegnie» # 
Le Château couler toutes les mar- 
ques majeftueufes d # una antiquité 
immémoriale , & les beauté z^regu-- 
lieres de notre ficelé. A vant d*y en-- 
trer vous ayez d*^nt les yepx.une 
place a coqrfe de cheval t Se qui. par 
confequent tient plus de la campa- 
gne que de la Bufle*court. C^iand on 
monte du Bourg au ChateajJ p xhi a 
la vue divertie de plufieurs allée» 
d'Ifs , qui font aflez/ efpais pour 
conduire les yeux, & qui font aflefc 
efpars pour ne leur rien ejerober des 
beautez^qui fc preifcntewt en front , 
à droite & a gauche, Eu front vous 

avez, 
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avez un bail i ment étendu ôc afllz 
élevé pour être pris pour un Châ- 
teau f & dans l'effet Ton ue revient 
de cette erreur agréable-, qu'aprez 
qu'on a confideré fa majtîflédu Cha. 
teau qui eft à dfoite< De-*peur qu'on 
ne foit trop borné «les basiraens de 
la balTecouif ; unpaviilcto percé .à 
jour vous offie* de bois de là Mar- 
lierequi poflcde les agremctis de la 
Sauvagine & de lâtnltirrêvlespiai. 
firs de la-chafTe', dé la^pefché & dc$ 
fontaines. Les arbres de la Mar- 
liere font plantez trdp 4 iegulierê* 
înent pour n'être qu'âne foreft , 1k 
ils ont aflez de confafibfrpàur faire 
Utfparc. Vôus* n'êtes * pas fi-tot re- 
venu dùtharmedela bafleconrt que 
la droite vous prefehte' la* porte du 
Clia teâù tjtri c ft arflei Va ftp pour f t re 
çfeUe d'une Virte , & { qui'èft allez 
ènlbelfîe pour fetr<*<tlle d*cm Châ- 
teau. U n pont-lt vis vous mène dans 
un donjon dd defenfe, Vous en fortez 
pour entrer dans une Cour curieu- 
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femcnt pavée , qui par fâ gïandeur 
8c par i'amphiteatre qui l'environ- 
ne f a bien la mined'avoirfdrvide 
carrière aux Tournois que les hi- 
ftoires authentiques notas aflurent 
avoir été donner à Traiegnies. 
Cette cour eft entourée d'un por- 
tique fort élevé j ÔC qui attend U 
dermere niain pour être rangé en 
platte-iorme , pourdo'nner i*aipt<$ 
du plus agrtablç paj!fage que U 
peinture purflç imaginer. Ce portî. 
que 7 prefque Continuel feft limité de 
„ deux çotfet d'un grand corps de lo- 
gis capable de logera Paife plufieurs 
tetesr 'tourofinées j dbmitie çn effet 
ifs 'eft tait.La pieté des Marquis des 
Trategnics reluit- nbq 'feulement 
à.mi qiïc infinité de fondations ma- 
gnifiques qu'éllc.a faites ,'mairèç- 
corè par la'Gtuation.de JeurClia; 
pelle domefticjue qurbecupe le b^ati 
milieu de l'édifice & qui en fait la 
faMa plus majeftueufe propre à re- 
cevoir les fidellcs qui / viennent eir 

foule 
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foule pour afliftcrà la mefle fondée 
prefque pour tous les jours deFan- 
rée. En fortant du Château vous 
avez, en front le jardin quia Tervide 
roodelle aux lieux de plaifirquTfont 
fi frequens en la. Belgique , de qui 
fc glorifient de n'en pas être des co* 
pics totalement infidelles. 

Le Prince de Coude' furnbmraé 
]c Grand qui fortit de Trazegnies 
pour ialler donner la bataille de Se- 
nefoii les vaincus Sç les vainqueurs 
eurent également à fe plaindre , re- 
gretta publiquement de Savoir pas 
à fou Chantilli juille beaùtez qu'il I 
admiroit à Trazegnies. Le Duc de 
Luxenbourg , le Maréchal de Hu. I 
n-iîçres & plufieurs cours de France 
fi accoutumées à. voir des Verfail- 
les , deMarli , de Cambor,, des 
Choifi & tant d'autres lieux enchan- 
tez , que l'antiquité auroic ^ris pour 
(le véritables Champs Etifees, ont 
toujours eu des admirations pour le 
jardin de Trazegnies , & tandis 

qu'elles 
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quelles abandonnoiént à la fureur 
de Mars quantité d'autres maîîbnfc' 
de plaifance au P^làtin^t & en la 
Belgique, elles o»t toujours eudii 
refpet po.ur Trazegnies,, noii feule- 
ment voiant. lelirs Àncetrês dans 
cette Généalogie, , , mais çncote-' 
parbequ'eHes.* avoîent en lior* 
reur de lai lier corrompre un origi- 
nal qui auroit fi difficilement des 
copies parfaites. Là «objeffe fran- 
Çoife remplie de la renomée de Tra>- 
"zegniefcs'eft fait un honneur d'à voir 
fes tombeaux dans fon Eglîfe, té- 
moins les Comtes de Chevriers 8£- 
•deSirotdont les monumensfom lés 
plus vifibles , &, plufieurs autres- 
grands Seigneurs , ces vidimes he~ 
roïques de, la bataille.de Senef de 
fan 1674» qui repofent dans fort 
enceinte. Cette Eglifeeftcon&créc 
à S. Martin , & la pieté des^ Mar- 
quis de Trazegnies en a donné la. 
conduite & la difme aux Chanot- 
ues- reguliew de Floreffe fécondé, 
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Abbaïe de Fremôotrc qui y font 
richement ôl agrcabfcrâent établis. 
Herlemont qui Vtoit iaGhapelIcoil 
fes Marquis de Traz^gnies alloient 
faire leurs dévotions de promenade, 
eftpréfentemditun monument de 
leur libéralités Ceft un Prieure' 
annexé à V Abbaïe de FIorefFe , qui 
eft obligé d ? y entretenir quatre de 
fes Chanoine* 1 , pour y chanter eter. 
nettement l'office divin. 

II y à plus de 6ooansy ditGai- 
charclin , que les tre^illiîftres Tra- 
zegnies régnent dans ce Domaine, 
qui eft un fief de Brabant ; fans au- 
cune interruption. Gramâie dir „ 
que quoique le Hairiau nfcette^Tra- 
zegnies- dans fdh" Cdmté^ H eft 
certain que C'eft un fiefs delfrabant; 
que ks Seigneurs de Traiègnics 
ont fait des alliances'aviecccs Ducs f 
& qu ifs fe font rendu fanveuxdans 
laSirie. Jean fil'ondeau Penfionai» 
re de la ville de Nivelle , dont Tcxai 
ititude, ta bonne foy , l'affiduiti 

& 
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& la prudence font rechercher les 
mémoires qui iont entre je* mains dù 
tres-fa vaut Baron te. Roi à Anvers \ 
parle- aiufi de ^razegnleV: jraze- 
giiies autrefois Jîârqnie, ni a acî ntéiiat 
Marquilat èft uneUrreJ^ 
& fouyerailie j exèin'pte dètbîfté 
taille & importions , iur laquelle 
nul Prince ifouverain n\i^iiçUi) droit 
ni iu^eribrifé , à la rejerve ..^ifcUe 
relevé cfu Duc.de Brabant a veç là 
Prin Uui;e des Fanes fief* de Rog- 
nons Ja terre de ïa Çhapefle à Her* 
leçwirt , & 36 muids d'avoine dus 
par le. Duc a^Brabant.JNfuI Seigneur 
ne peutipnoitre à Tra^egnies çonv 
me il- parojt parja Jetfre de Jean 
ÎXiecde Bruant dpnace à Brùxelle 
en^eyrier fJé ll 7 ^ "8c. confirmée 
parChariefluinfeJ'e^ i Ç44, 
Traiegniçs & ^erlairhont , qui 
eft une depçnçjaoçede ce M'arejuifat 
-peuvent tnrfiqi\cr .flà Brabant & au 
Namuroisjans pater auéun drpit.lt 
y a haute , môicnne & bafle juftice î 
. ' N6 - 1 
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te Duc de Brabant n'y a que le fim- 
fUe relief. Le Marquis de Trazc- 
gnicsdifpofe d*un criminel âYa vo- 
lonté; un Brabanfou exilé fe peut 
tenir en afleurance fur fes terres; & 
néanmoins, qui eft banni de TVazç* 
g ni es pour 4in crime, eft censé banni 
de tout le Brabant. . Jaque de GmTc 
aconVpofé les Annales d'Hainaut, 
fon original fe gnrdoit precieufement 
au Couvent des Cordeliers de Mons; 
mais par un malheur. irréparable & 
parfaite déplorable , il a. etéabimé 
au bombardement de cette ville hit 
par la France en Tan 1691.. Cet 
excellent autheur en fa page 30 du 
troifieme volume parle, d'un Tour* 
noi quiVeft donné à Traizeguies 
1170» II s'en donna un malheu- 
reux en l^n-.iftfM ,,où Guillaume 
de Dampiere fils aine de Marguerite 
Comtefle de Hainau , fut ti;é.par 
la trâlîifonde Jean & de Baudouin 
d ? A vertes. Guillaume & fa femme 
Béatrice fille du Duc de Brabant re. 

^ pofeat 

/ 
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pofentau monaitere de Marquette 
prexde Lille dans un Tombeau re- 
lève de trois picz* 

Kefves , Tiberchatnp.s, & ta FIc- 
chLere font de Reliefs qui relèvent 
des Marquis de -TraLegriics f . qui 
depuis plufieurs fiecles «portent le ti- 
tre de Prince de Rognons , qui font 
des fiefs eipars dans le Brabant 
q'u'ou nomme d'ordinaire les francs 
fiefs de Rognons à caufe des exemp- 
tions 3c, des prérogatives dont ces 
fiefs font avantagez» Jean Seigneur 
de Traiegnies en a vendu une^ar- 
ficà Jean troifietue Duc deBrabant 
en 1324. Ils ont aufli autrefois por- 
té le titre, de Comte d'Autreppe.., 
ce qui paroit dans les Reliefs des 
années 142,3 & 1 466 ; le Roi Phi- 
lippe quatrième dans les lettres pa- 
tentes eraanéçs Tan i647»declara 
qu'il permet de porter le nom de 
Comte d'Autreppe, à. caufe qu'il 
a été porté par Tune de plus illu- 
ftres rxuifons .de U Belgique. Le 
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302 HiSloirt véritable 
Marquis d*c Trazegnies cft depuis 
plufieurs ficelés , Baron de Siily 
troifieme Paire de Hainau , dont 
dependéfit en fief.la {-]amaide,Steen» 
huys, Blicqui* & quelques autres 
terres de cfctte Confideratior». La 

- maifon de Trazegnies a la dignité 
héréditaire dè^Senechal du Pats de 
Liège. Les divers traitez quelle a 
paflet ateç leChapitre de S. Lam- 
bert font TQtr fès prétentions bien 
établies ftir ic -Comte de Loos. II 

v ëft à remarquer que ia maifon de 
Trazegrôes étant tombée 7 fois en 
quenôuiîle , a été relevée par A r- 
tibu de lÎQOz*bini fufnoiwé de fa 
Mcre - Ha mal. Les Macqais de 
Trazegnies ".viennent (Fm Cadet 
des "aiïcienS/Comtes de-Bourgogne 
dont ' ifs "portent les armfcsqui font 
trois banxfcsd'Ôr fur un champ d'a- 
zurç pburfé diftkiguer des Ai-nez, 
ils ont ajoute fur les bande^Pombre 
d'un Lion rampant qui y eft «encore 
aujourd'hui. Vempreiftmènt avec 

le. 
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de Gil-l ton. Liv. X. 303 
lequel Antoine dé Bourgogne a fait 
poliment écrire & dédier à foh Perc 
Philippe le Bon, 4'Hiftotrt de GiU , 
lion de'Frazegnies , marque aflez 
qu'il pretendort de ; faire fâtôur en 
* lui présentant un Herosde fa Maifon 
de Bourgogne* La putffancc de 4a 
Maifou de Tralegtritfs paroitdans 
les foudaciotaï adm}pateleS"qfr*elle à 
faitestle plufieuri Mtonaffierès qui Te 
fenreiit de \% magnificence Rtfiale , 
corn nie font Ga«&*cHvpre$dîÊrMoiîs> 
Everbode ôn Ctfm£igne,FbrdfrpreB 
de BruOefle y S*; UaUrerit pr« dè 
Liège /Sf; Adrieîi yrtz fe GràriA- 
, mont* Bofme'fpér^e t>r6t ^6 Bin- 
cte, FonientH«rpîtrtlc;V*léilcitn* 
nés I *0theN fMï de -Ma? ifnont t 
V i ÏÏcfs prez dtfNàttiur iLèbbe prea 

|>rertte Bruflfelfc^SdtelmOftt prez,dè 
Chàrtferoi , Iti Guiltemlftiéfe Drivai 
pestât Nielle , & les Hôpitaux 
de cette Ville. 

. ■■■ ■ ta 
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La plupart de ces la lûtes Maifonf 
reconnoiflent les Trazegnies pour 
Jeurs Fondateurs , & elles les recoin 

. noiflent toutes pour leurs Bienfa- 
iteurs: lis ont eti unGrand-Com* 
mandtur de l'Ordre Teutonique; 
deux Connétables ,un de Flandre & 
l'autre.def raiace fous St. Louis , 06 
un Princ^deLiege^ Vautier de Tra* 
jegnies en 1144 vendit la ville 

- d'Athe pour accompagner avec plus 
de force & d'honneur fon Coufin le 
Comte.d'Haineauen h guerre faii> 
te. Q.hon de Trazegnies Fut tué au 
lu ge d'Atre.IUvoit jouferis en Tan 
1 1 73 à la celEon que fon PereGii- 
lionavoit faîte àCambron l'amifd 
II eft confiant que le Comte d'Or 
ftervant dont la capitale eft Bou- 
chaiir avôit autrefois Douai fous/à 
jurifdu&iow puffque Saint Âdclr 
balde , , iflu.des .Comtes d'Oder- * 
/ vaut, prit le titre de Duc de Douai, 
C'eroit l'ancien appanage des jçu- 
nés Princes de Hainau > Mahaud 

. 'fil- 
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fille du Comte d'Ofle*vant, aiant 
cpouféGiMionde Trazegufes dez 
Tan 1 1 17 , il paroit que les Tra- 
zegnies etoient deja bien illuflres 
depuis 600 ans. Il leur eft bien glo- 
rieux de conter dans leur généalo- 
gie 25. Chevaliers de la Toizon» 
d'or^ les plus auguftes mai/oos de 
l'Europe & de l'A fie, mais il le 
leur eft infiniment plus ,que parfeur 
Aieule primitive^Mahaud d'Ofter- 
vantt ils ont dans -leurs veines le 



deSaintc Reine Comte ôc Çomtc(fiy(| 
d'Oftervant, d'avoir été tous d'u- 
ne fidélité inviolable dans tant de 
révolutions qui ont agité la Belgi- 
que & devoir pour tige un venta- 
blc Héros; car quoique j accor* 
daflè quelque chofe de Roman dàns 
l'Hiftoire de GiMion, je fonderons 
fur la fable mente la vérité de fa 
vaillance héroïque, puifque. les fa- 
bles les plus hardies ne fe liceptieat 
jamais de fe fonder fur un phanto- 



fam 
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' Digitizedby G00gle 



}o6 < 

me, 6c qu'elles ontprefque toutes 
un véritable Héros pour appuier 
leurs avantures agréables , comme 
il paroit dans les Romans de Char- 
lemagne , du Chevalier Bâtard., dç 
Pierre de Provancc & dan* plu* 
fleurs autres femblables dont les 
fondcmdis font véritables puifqu'il 
y a eu un Chartemagne^Batord & 
un Pierre deProvancc,quoi qu'on ait 
posé mille fauffetezfur ces veritez 
fondamentales. Aiqfi c'efttobpurS. 
un grand préjugé en faveur de Gil* 
fion f qu'on l'ait jugé enrre une in* 
finité d'autres qui s'offroient en 
foulé , digne de fervirde Héros a 
un Roman héroïque» Je ne veux pas 
garantir tout ce qu'il y a dans cette 
hiftoire, j'avoue même qci'fl s'y 
trouve des noms qui féfent eut fort 
du Roman , niais je deris avouer 
qu^l'yar bien des circonftancçsxjtii 
lâjdftifîent. 

Il n'eft nullement prefomptifq'ie 
le fils & le fils tres-aîmé du Duc dé 

Bour- 
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de C i l.iSôn Liv. X. 307 
Bourgogne auroit voulu prendre 
la peine de faire décrire fur un beau 
velliiii.& aufïî polimçnt qu'il l'eft, 
un conte purement fabuleux. Les 
roignaturcs 9 les vignette? & les let* 
très travaillées délicatement font fi 
» precieufes, qu'on ne peut pas s'i- 
maginer qu'on auroit voulu faire 
une fi grande depeuce en Pair. L'or 
qui y eft par tout fi juftement appli- 
qué, cft une convi&ion de l'anti* 
quiré du li vre t puis qu'on f gait qùé 
le iecret de cette application eft per-j 
du depuis bien long-temps ,& qu'on 
a offert dé groflès recompenfes à 
ceux qui Tauroient recouvré , fans 
cjueperfonne jufqu'icy fe fok prefen* 
té pourremporter ce prix. 

Philippe le Bon etoit un efprît 
trop éloigné de la bagatelle, trop 
ennemi de la depenfeînutile & trop 
amateur de la vérité pour être fervi 
d'une fabfe fabriquée à de fi gros * 
fraix , & Antoine fon fils naturel qui 
connoiûbu mieux que perfpnne les 

in- 
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inclinations dofonPëre , etoit trop 
adroit pour prétendre à^lui faire /a 
cour par un prelent qui lui auroit 
plutôt attiréfon .indignation que fdn 
amour/ 

On void Pfîiftoire de GiUion 
traduite en latin, & les Chartreux de 
Bruflèlle la courervent comme un 
trefor; la Maifon dêTraxegnic^me* 
nie depeurque l'original gaulois ne 
vint à périr, en a faitfa;ire piufieurs 
copies 9 toutes ces applications & 
toutes ces précautions font amant 
de garnns de la vérité de rhiftoire; 
Philippe le Bon avoit Jean Sans- 
peur fon Pcre , & Philippe le Har- 
di Ton Aïeul, tous deux Ducs de 
Bourgogne , djont les hiftoires font 
toutes prodigieufe$~ & qui pour., 
jroient palier pour des Romans dans 
Jes efpritsqui ne fauroient pasque 
tous les Ecrivains de leur temps ont 
confpiré A<raconter leurs a&ions, 
fans aller remonter fi, -haut pour 
avoir de pJaifantes rêveries. Phi. 
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Hppe ie Bon aimoit la franchile& 
ta vérité comme toure fa vie le fart 
paroitre , & il avoit un rcfpeét fui- 
^ulierpour lesHerosdefa Maifon; 
jl eft donc plus que vraifemblable 
que fort Fils Antoine, qui- condui- 
sit adroitement i'efprit dangereux 
de l'on Pere , aura voulu lui plaire 
en lui faifantprefeuter un véritable 
Héros iflu des anciens Rois de 
Bourgogne. 

Tout le monde convient qu'il y 
eut un GiMion deTrazegnies ma- 
rié k Marie d'Oft rêvant, qu'il fit un 
voiage d'Outremer > qu'il eo ra* 
mena la SoudanedeBabilone, qu'il 
vécut à Caçnbron comme Chérie* 
Qiijntfit depuis k S. Juft , que Ton 
Fils raporta l'on cœur dç Babilone r 
& qu'il lefit enterrer au Monaftare 
de .l'Olive prez de Marimont entre 
les dewx Dames dont Tune avoit été 
fon Epouie légitime, Se l'autre pre- 
fomptivei les Annales de Hamau 
par Viuchant,, les Annales de Cain- 

bron 
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êxo yWjîoire verittbli x 
ron ^Antoine le Waitte Abbd de 
Mprilm , & puis de Cambron me» 
me qui font tiié^s des monumens 
irrciFragables , vérifient ces points 
fondamentaux de l'hiftoire de Gil* j 
lion , & je foutiens que ç'en cft 
aflez, pour garantir le refte. Il faut 
qu'un étranger ait fait des aftions 
bien héroïques pour mériter d'epou- 
fer la Fille unique d'un Soudan de 
Babilone, quietoitle plus puiflant 
Prince du Levant , qui ne doutoît 
pas de prendre pouHes armoiries 
une pleine Lune dans un Champ 
d'or , au lieu que tous les Empe- 
ïeurs^ d'Orient Mahometans n'ont 
ofé . prendre qu'une Qemi - lune. 
Je veux croire que quelques noms 
tbnf inventez à plaifir, mais je ne 
dôute en aucune façon de la vérité 
, des Faits* Nous voions tous les jours 
qu'on. donne des noms a des ^ens 
jqui entrent dans des hiftoires irré- 
fragables, que "l'antiquité n*a pas 
trouvé bon de nommer , ou pour 

les 
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de G i L-L ion. Liv. X. }n 
les embellir, ou pour les repdfe 
plus claires , fans que cela en di* 
minue tant foit peu-de la vérité, 
II eneft quicroientque David Au* 
bert eft l'Auteur. de J'Biftoire de 
GiMion, mais il nie femble qu'ils 
fe trompent^ & qu'il eft plus pro* 
fiable qu'il ne Uii a prêté que fa 
plume fans lui 4» voir communiqué 
fou cfprtt* quoiqu'il crapuiflè ctre s 
il avoue lui-même qu'il l'a écrite de 
fa propte main* Jeprens de cet aveu 
œe.mç^jetdel ériger çn authçur$}e$ 
a nciefisqu i d'or dipa ire s'app I iquent 
plus à Iarçoi»po6tio» qu a^ecriture» 
fontaflèi "negligens à la pltme , & 
itefirare quil forte de leurs mains 
one eôpie poliment écrite , David 
A^b^pouj: prévenir» cfctteopiniou 
comroimç* a voulu marquer ex- 
pe#ément iquenpn feulerait il en 
etoit l'auteur , mais encore lefcri- 
• b«^oul écrivain ;rjetoe i#rme muj 
fneme cette obje&ion , & fa voue 
de n'avoir, pasde* raifom folides à 

lui 
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%t% Hifloire véritable 
fuioppofer^ Je croirois plutôt que 
ViHerral en fut le véritable auteur 
parceqifil figue tout le dernier, 
ce qui lui eft une modeftic aulli 
avantageufe qu ! aux Prélats qui fui- 
vent leurs Moines en procellîon* 
D Ailleurs le yoiam fous les noms de 
deux Princes de Bourgogne , ilfait 
foupçonner s'il nVftpas là en qua- 
lité de fecretatre. On )eve ce foup- 
çon quand on void qu'il le fert de fa 
devrle comme d'un parafe, Vil- 
tervaf * teclim habita. Les fecretai* 
fes ne font pàs d'ordinairefi pre- 
fornptueux, à moins qu*on nedife 
qii'on n'etoit pas fi Religieux fur 
cet article , du temps pafle où les 
moindres perfonues fe faifoient 
comme un devoir d'ajouter leur de- 
vifeà leur fignaiure, fan* fè fou- 
cier fi ce n'etoir point ufurper fur les 
Souverains qui fe t diftinguoient pres- 
que plus par leur devife <jue par 
leurs noms + fans remonter plus 
d'uufîeçle, nous yoions plus fou- 

. veut . 
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de GiL»x.lON.'Lif* X. Jït 
vent le Plus outre , que le nom de 
Charlequînt< fur les monumens de 
cet Empereur in vincible. Audeflus 
du nom de Villerval t on voiddcux 
Ggnatures des Princes de Bourgo- 
gne , dont l'une a pourflcvife , Nul 
ne s'y frotte , & l'autre, N«ln % tn 
aprnbei je crois que c'eft celle de 
rhilippe le Bon qui vouloitainfi au- 
thorifer ce qu'on lui qfFroit , Se celle 
d'Antoine tle Bourgogne Ton cher 
fils naturel > qui reconnoiflbit par là 
la commilîîon qu'il avoit donnée à 
l'Auteur.Tout ce Fa marque que nou$ 
ne connoiflbns l'Auteur de l'Hiftoi. 
t e de Gil-lion que par des conjeâw 
res. Qui qu'il puifle être f il avoue 
que le Prince Antoine de Bourgo- 
gne lui a donné la coramiffion de 
l'écrire pour fervir de modcHc à la 
Noblcfle chrétienne ? & qu'outre 
l'honneur de cette obciflàncc, rlsfcft 
animé i cette «ntreprffe , par an de- 
voir de juftice qjui veut que nous ne 
Uiffions pai dans l'oubli , ai dans le . 

O fi. 
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filencc les Héros qui fe font mcri. 
tez l'immortalité. . 

L'Auteur paroit avoir été Cheva- 
lier par la première mignaturc qui 
décrit l'occafion de Pentreprife de 
cet ouvrage, llporte lebonet,la ca- 
faqùe , les bottes 4 les éperons & l'e- 
pée de la wiaqiere que les portoient 
les Chevaliers de cç temps-là, Sou 
bonnet eft teuge , fa cafaque eft 
bleue, & fon^epceçft longue» L,c 
Cabinet pu il eft peint ecrivantfon 
Biftoire, fe fedt de fon grand Sei* 

Eneur» & lui, y^eft en robe de cham- 
re longue*& dç codeur bleue.II ra- 
conte que deux ans avant décrire 
fonhiftoire, c'eftidireTan 1456, 
il fut dans J'Abbaiedc l'Olive «qu'il 
y vid une Tombe fort élevée , ,& 
qu'on lui ditvquç jGil-lion de Tra- 
zegnijcs y repp&it avec fes deux 
femmes jMaric & .Gracia ne, Ce* 
nomietoient écrits autour duTom* 
beau. 

On ne fâche pas qucTOliveak 
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jamais été un Monaftere d'hommes , 
& neanmoinsi'Autcurditquel'Ab-, 
bé de l'Olive lui montra ce Tom« 
beau & qu'il le lui expliqua* Cet, - 
Abbé eft habillé en Benediâin > 
comme le font encore aujourd'hui 
les A bbez des Bernardins quand ils 
font en cérémonie* Je veux croire* 
que ce Prélat etoit le Supérieur des 
Religieufes 1' AbbédeVilIers>& que 
fe trouvant à POlive il fit Ieshon- 
«Heurs de la maifonàPegarddu Che- 
valier qui rcttoit vifiter ce lieu. 11 ne 
refte .plus de veftiges de ce tom* 
beau ; parecque l'Olive a été deux 
fois brûlée eu cent an* , une fois par 
les François , & l'autre par lesHol- 
landois. Il y à environ na ans 
qu'en creufant au coté gauche du 
grand Autel , on découvrit des 
pierres fepulcrales , & Ton croit que 
ce font ceiles de Gil-lion& de fes 
Femmes* Ce fut delà qu'on déterra 
un ecuflbn a,uxarmcs deTrazcgnies» 
Cet ecullon a comme deux Griffons 
Ô % • pour 
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pour Supports, & il cft furmonté 
comme d'une Salaruandi e. L'pmbrc 
cki Lion n'y eft pas , ce qui fait voir 
que Gil-lion4e Traiegnics portoit 
encore Bourgogne ancien fans l'om- 
bre du Ltou qui a été depuis ajoutée 
pour difeerner les Ainez des Cadets 
de Bourgogne. On v<>id encore fur 
éet Bcu des nettes de dorure Sc4t 
rerruiWon. La mignature qui repre- 
fente le Heu repaierai deGil-lion f po- 
fe en effet ce Tombeau à la main 
droïtetle V Autel^eft à dire du coté 
de YfL vangtleU'Àbbé donna à l*Au- 
teur«m^cnànolctk Italien,d'un cara- 
ctère fort ufc* ancien, fur lequel il 
travailla apeugrez comme moi; car 
loin de donner dans la fabuleux, j'ai 
fait fortir toute la vraifemblanpe que 
j'ai pu fans rien altérer du fond de 
l*Hiftoire ;4 la façond'uii Archite- 
cte qui«fliet<n u&ge les décombres 
pour en construire un jufte bat iment; 
Mais la fmetnoî rendes cberes Solûat* 
m ia*ft paseteinte, Oiivefait d'une 

Tra- 
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Traditivc immcmorialc^ti'ellcact^ - 
la depofi taire des ce* deux Héroïnes 
dont l'une qui eft Graciaue.eft un 
des plus forts appuis de la vérité de 
notrcHtftoire.Une jeune Princcfle 
qui a la generofité de renoncer à la 
Sedte de les A nectres , d'epoufer uta 
Etranger, de quitter fon païs, de 
céder fes droits de mariage > de fe rc« 
tirer dans une faintç Solitude Ô£ d y 
£uir faintement fes jours , donne 
plufieurs garands de la vérité des 
eveuemens qui arrivent dans Babi» 
lonc. & Ton ne doute pas dupafle 
cjuand on touche au doigt des reîbl 
tions plus difficiles k prendre , que 
les avantures pafTécs ne Petôient à 
être crues. Enfin fi l'Hiftbira deGil- 
lion n'avoit rien d'extraordinaire,, 
on ne fe féroit pas tant mis en peine 
d'enconferver les mémoires, & l'on 
n'en regaterott pas présentement le 
public qui ne recherche que le pro- 
digieux. Comme je nedoutepas que 
les mignatures du manuferit de Da- 
O 3 vid 
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3l6 Hijloir* véritable 
vid Aubert ne forent d*aprez nature, 
je me plais àvousdirequelïiabitde 
fiocc de Gil-lion f quand il epoufa 
Marie d'Oftrevattt, eto'rtune Co?te- 
d'armes brochée d'or fur une vefte 
bleue dont le coHet paflfoit laCotte- 
d 'armes qui ne lui venoit qtfau def- 
fus des genoux , & même jufqu'à de- 
mi cuifle , qu'i I portoit les chauffes 
de velours rouge en pantalon , & 
.que fesfouiiers avoient plus la forme 
?de patin à glifler fur la glace à la ré- 
serve de lafemellc qui etoit plus lar- 
^e. Dam fon portrait iU lefrchevcux 
courts , châtain, clairs^ un peu-frifez 
au bout. li ed fans barbe & fans 
roouftachc , fon vifage eft vermeil , 
fop œil eft brillant, & il a plus d'em- 
pire que de douceur, SonHiftoirc 
- dit qu'il avoit la voix fort douce »& 
qu'elle *voit même de ladelicatefle 
de celle d'une Dame, Que fa taille 
«toit majeftueufe & fubtime ; & que 
tout fon corps portoit l'image de 
fa force incroiable.Ccft un Eveqoe 

qui 
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qui aiKfte àfon mariage, Gil-lioti y 
a la tete nue , niais fou Epoufe por- 
te une couçonne d'otyLa faite de 
l 'Epoux.eft en robes longues avec la 
ceinture & le bonnet rouge eleve. 
L^billehicntde téte derDJftiefcft 
orrcTiare telle qu'on donne auxSi- 
billes. CelûVdeGr^cîaneueutbeau- 
coup de.çelui que les : (^no\ncflcs 
portent' prenferitemèn.* Moniei- 
^gnéur Àlbtift de TrâKgniés , 
comte de Biliftein , Prevot de NU 
«velle , nomniéflialgré Jui à l'Eveché 
de Na mur , auquel il a renoncé, a voit 
bonneetivic die faire gttvcr<tôutcs 
lès-irôgnatôret 5 je fouhaite qu'urt au- 
tre en exécute lèdeffein. Je me fuis 
transporté à l'Olive, j'ai veu un 
verd éternel fur rendrait des Tom- 
bes de ces trois Ames héroïques, les 
Religiêufes qui ne font nullement 
crédules , croient que cette verdure 
•ineffaçable eft mifteriéufe ; il cft 
feur que c'eft un effet extraordi- 
naire. 

O4 HIS- 
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5 *8 Hifloire véritable 




H I S T O I RE 

GIL LIO N 

DE TRAZEGNIES. 

* II Vil E ON ZI E ME. 

PUifque félon .l'Ecriture faiate la 
gloire des' Dcfcendanj *ft celle 
des Ancêtres, je ne pourrons pai plus 
folidement travailler à l'immorta- 
lité du grand^ Gil-lioo qu'en ex- 
pofaa* fa lignée. Tant de Héros & 
de Héroïnes qui en font les branches 
auguftes donneront des préjugez fa- 
vorables au premier Progeniteur. 
La Nobleflc qui fe verra ifluc de Gil- 
Jion ou fon Alliée, prendra un plai- 
fir finguiicrà lire les aûipns admi- 
rables ^e fa fource miraculeufc , elle 
remerciera Dieu de lui avoir coulé 
dans les veines uirfang Ci ajugufte, 

"i , .;, ., 8C 
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de G i L-L ion. LiviXI. Jtj 
& elfe s'animera i fe rendre la copie 
d'un fi digne original* Nous ne re- 
montons pas au deflus'deGiMion, 
parceque nous nou* glorifions d'une 
origine auffi brillante qu'elle l'cft, 
& parce que nous aimons mieux de 
donner peu & certain > que beau- 
coup & doateux.Noûs fa vons feule- 
ment qu'il venoà d'un Ca Jet des àn- 
* cicnsRois (fc Bourgogne & qu'il eu 
v portoit les armes qui ioot trois ban- 
des d'or fur un charop-d 'azur. Les 
deux Rois Orientaux qui fortent 
prefentement de la Couronne des 
Marquis de Trazegnies^ft une forte 
preuve des viftoires prodigieufes 
qu'il a remportées fur tant de Cou. 
ronnes Orient ales.Trazegnies eft le 
cri de guerre de cette Mailotié Sa de* 
vife eft T*at qm tivt , qui veut dire 
que le nom de Trazcgmês doit être 
immortel j en effet quoique la Mai- 
fon de Bourgogne Tait eu pour apa- 
nage, elle apreferéie nomdcTta- 
zegniés* qu'elle a re*cnu,à celui de 
O f Bour. 
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jzo Hiftoirc veritabk 
Bourgogne qu'elle a quitté, Y a t'if 

» rien de plus auguftc que le nom de 

«Bainèau , de Ghini & de Looz i 8c 
néanmoins ces trois Maifonss'etant 

.venu allier à celle de Trazegnies , 
Çt font fait un honneur de quitter le 
nom de leurs Ancêtres poupprendre 

•celui de Trazegnies. Le Pfere de 
MahauA ou de .Marie d'Oftervant 

itEpoufe deGil.lion,etoit Godcfroi 
de Boucha in qui eft la capitale de ce 
Comté % & ia Merc etoit Joie de 
Gueldre-, veuve de Baudouin H 
Comte de Hainau ftirnommé de Je- 
rufalcm mort en4*an i ioî »ce Fils de 
Baudoin troifieme du nom eut un 
fils nommé Arnou qui fut Seigneur 
de Rœux par Béatrice héréditaire 
deRœux. Arnou eut cinq Eufta- 
che qui fe fuivirent 5 Euftache qui 
mourut l'an ix70,cpoufant Aguez 

-héritière de Trazegnies, laiflà Ton 
nom de Haineau & de Rœux , pour 



laudoin troHicme Comte de Hai- 
v - neau 9 




endre celui ds Trazegnies. Ce 
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G 1 L-L 1 O N# Liv. XI. $u 
«eau \ d'où dcfccnd la féconde Bran- 
die des Traicgnie$ B &quieft celui 
dont nous parlons tant dans Pbi (toi- 
re de Gil-lioq,fut furnommé le Cou- 
rageux, & ce fiitd'Yolaiite Fille du . 
Comte de Guddre qu'il eut A moud 
cinquième, A ieul d'Euftache V,qui 
quitta Haincau & Rœux pour pren* 
dre Trazcgnies. 

G il- lion qui vivoît en Pan 1117 
de fon Epoufe Mahaud d'Oftervant 
«ut deux filsjPAiné fe nomma Jean , 
& le Cadet Gérard , Jean fut le Perc 
de GiUlion Il/Seigneur de Traie- 
■gnits; & deSilli qui epoufa Beatrix, 
•laquelle lui apoàrta pour dote la ville 
à 9 Athe eh Haîneau , dont elle etoit 
cDame en qualité de Fille deVautiec 
d'Athc. L'an 1148 c'eft à dire la 
mieme année que lot) Frère Anfelmo 
«fonda Cambron , il allaàia guerre 
fainte avec le Gomte de Bainatt* 
iPour y paroitre a*oc plus^Téclat , il 
•vendit à ce Comte fa ville d* Athe* Il 
*îfc faut pas s'étonner qu'il ait uapctt 
0 6 » l,r 
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g«, / Hiflairt véritable 
murmuré de ce <|ue fonFrere AnfeU 
raefaifoh des fondations fi libérales 
dans un temps qu'il etoit obligé de. 
vendre Ion bien pour foutenir l'hon- 
neur de fon cara&credansla guerre 
fainte ♦ & s'il y acqutcfça comme le 
difent Vincent & le Wakte darjs 
leurs Annales de Hainau & de Can> 
bron , le Waittc n'a pas fort bonne 
grace de dire , comme il le fait , que 
Gil-lionfacrifiant fa vie à la guerre 
faintè effaça la tache qu'il a voit con>» 
tradée en le plaignant de la prodi- 
galité' de fan Frère Anfelme. Au re- 
lie Tes Trazcgnies loin de f* rc* 
pentÎT de cette pieté , l'augmentè- 
rent : Car Jean fils de Gil-lion II fit 
de grands biens à la même A bbaïe 
de Cambron * ee? Jean n'eût pas 
d enfant de fon Epoufe Gertrudeiil- 
ie de Baudouin ÏÏ Comte d'Hainau, 
&il mourut à la bataille de Grira- 
bergh l'ân 115-0. Son Erere Oton I 
lui fuccéda , & il continua la pofte- 
rit^.Cet Oton mariai Marguerê- 
* v, j . te 



*J, - Digitizec 



<bGi.L-MO'tr Liv.XI. 333 
te FHle du Seignéùr de Kicvrat» 
prcLflc VdeQ'cieniiés t de laquelle il 
eut Oton lL qui n'eut pas d'enfans 
d'Ade fille de Simon Seigueurde La* 
lain. Aiufi fon Puinéqui etoitGit- 
i ion I ï I , lui fqcccda. Ce G i kl ion II I 
vivoit dans les années «98 & 1x05 
dant la dignité, de Connétable de 
Fta^ndre. Il epoufa Aleide Dame de 
Boulcrs f il mburut à la prife de Cotv- 
ftantinople Tan 1x04* Son Fils Gil- 
Jiort retraça les glorieux veftiges de 
fon Peref, paifqu'ii fut Contoetable 
.de France fous le règne de St. Louii: 
lil fut furndpimé dç la couleur brune 
pour être -dilUngué-.de fon Père* 
Oton lil Baron de Traicgnies Se 
:de Silli quoique 6U puiihé de GHr 
Jion H * cànt iim^lapo.fterité.PT Àg« 
ù* i d* A cqufri ie* il eut Gi Mion l V » 
quLeipoufà Ide d'Engien de laquel- 
le ileut Jean de Traxegniesfurnora- 
mé PArdcunois. Cet Ardenoois fe 
maria à Agnez d'Eftrcpi , & il fut 
lePcre de GiWioû V, Pair dé H*i- 

mu 
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£f4 Hiftofrt veritàbk 
mit. GiWion V epoufa Ided'En- 
gicn fille de Sohier d'Eiigien ; fon 
Ai née nommée Agucz, apporta 
pour dote à Ton Epoux Euftache V 
Seigneur de Rœux , le nom Ôc The- 
redite de Traiegnies f quoique cet 
Euftache xV*- fut Cackt d'un Comte 
d'HainauJ-ari 1264 % »' laiflBrfon 
beau nom d'Hainau pour prendre 
celui de Traxegnies. Ils vi voient aux 
années 1264 &H74>'eur Fils eft 
Oton IV Epoux de Waried'Awans. 
• Oton I V fut )c Père de Gi Wion VI 
:qui fc maria à Philippe de Liemal. 
•f)c cette alliance fortit Jean Baron 
.de Traxegnies & de Silli * Pair 
'd'Hainau qui epoufa Jeanne Dame 
•de H eppignies. Ils surent pour Fils 
-Oton V Epoux de Catherine de 
Hellebecque. Dame de Grahdpré. 
Otàn V fut le Pefe d'Oton VI à qui 
Jeanne aporta pour dote la terre de 
Vicrves dont elle etoit Danie & hé- 
ritière. Pc ce mariage fortit Anfel- 
' me Baron de Trazegnie* flcdeSiltë, 

Perc 
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cfcG tL-L TOM Lîv. XI. 
Pered'Arnou, Senechal hercditai- 
rc de\iege , Prince des Francs-fiefls 
de Rognons , Gouverneur & grand 
Bailli d'Hàinau, qui cpoufaMahaud 
de Lalain furnommëe de ,Kicvraing # 
Anfelme n'eut qu'une fille nommée 
Anne qui apporta pour-dot» les ri* 
chefles de Trariegnies a Arnou dé 
Loox, de Hamal , Baron d'Odeur, 
fils de Guillaume de Lop2r&de Ca- 
therine deCorfwaremîflbe des Ducs 
cte Bretagne r Arnou conftitua le 
Douaire à fon Epoufc AnnedeTra* 
-aegnies le dernier de Juillet 14*4, 
Son Aine nommé Guillaume eut 
une fille nommée Marie qui porta les 
armes & les richeflès de Loor , de 
Hamal &c. à Guillaume de Croï, 
•Marquis de Ghevrcs , Gouverneur 
de Chariequint & de la Belgique , 
dont le tombeau magnifique eft à 
Hevrelcprezde Louvain.Le fécond 
fils nommé Anfelme retint le nom 
& les amies de Trazejgnies , qu'il 
préféra à ceuxdcChini& deLooz, 

: du 
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Zl6 Hifloire véritable 
du cote de foti Pcre , à celui de Ha£ 
#*U du c0*édè (a Mcre ,il furfBaron 
de Trau$nics & de S illi, Prince des 
Francs » nefs de Rognons , Pere 
d'Arnou, Sencchai héréditaire de 
Liège % Se il acheta la terre de Lon- 
eqernée* Il col pour femme Marie 
herîriere d'Àriwiydenen Zélande , 
deGillesSeigncur d'Armuydcoi 
de Beaufrcpom prez de Liège t de 
^Sommeric, de S* Martin $ d'Iûfi 
enCambrcfi** Le contraû dé ma- 
riage fe psffa à Monsdans l'Hôtel 
do Seigneur d'Armâyden le 10 
Février 1436 Anfelme eut pour 
fils Jean ConfeiUer > Chambellan 
Se Amiral dcMaxi milieu premicr f 
. : &d* Philippe le Beau fan-fils» Le 3 
Août 1463 il epoufa Sibiife de Li- 
gne filk amee do Barônde Barban- 
lon, Cheval itr de la Toifort-d'or, 
de laquelle il eut un fils àqtii il don- 
na Ton nom de Jean. Ce Jean fat 
General désarmas de Gbarlequint, 
& il eut f honneur de lui amener de 

Por- 
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de G ï L»L I OH Liv. XI. i%j 
Portugal Ton Epoufc Ifabelle dont 
la beauté & la laideur convertirent 
$• Borgia. Le Avril 15*13 il 
epoufa IfabcHe de Wcrçhhi fille ai* 
née de Nicolas Baron deWerchiu 
Sencchal d'Hainau, & d'Yolande 
de Luxembourg. Charle qui n'etoit 
que Cadet fueceda aux biens Se aux 
dignitez de fon Pere. Il fut élu Cher 
Vaïicr de la Toifou-d'or , 6c il fui vit 
Charle-quint à la conquête d'Alger* 
Il epoufa Marie de Pallantde Cu^ 
lembourg , fille ainéo d'Everard 
Comte de Culero bourg , Se de Mar^ 
guérite de Lalaing, de laquelle tt 
*ut un fils à qui il donna fon nom 
de Charle f qui fui vit l'Archiduc 
Albert dans les conquêtes deDôur* 
Uns 9 de Cambrai , de Hulft & de 
Calais, Ce Princç Augufte pour rc- 
conoitre fes mérite* , érigea fa Ba- 
xpnie de Trazegnies en Marquifaî 
Tan 1614* 

Le 3 Janvier î 5^83 il epoufa 
Adriene 4e Gavrc fille ainéç de 

Char- 
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' Hiflôirè véritable 
Charle Comte de Beaurrcux , Gou- 
verneur d* A the» De cette alliance 
fortit Gil-lion Vif, qui aiant paflé 
par tous les devrez d'honneur det 
FatendVejeuncffe, fat recompenfé 
du Gouvernement dePhilippeville, 
& puis de celui d*Artois & deTour. 
naf tout emfemble. Il fut Gentil- 
homme de la Chambre de l*Archi« 
duc Leopold &de Don Jean d'Au- 
triche fils du Roi Philippe IV , pre- 
ritier Commiflaire âu renouvelle- 
ment des Magiftràf s de Flandre , & 
Député pour les limites àprez la 
paix de Munfter. Il etit poùrepou* 
fe ]aqueline de Lalaing, Dotiaric- 
re Comteflc de Middelbourg, fille 
-aînée de Charle Comte d'Hooghe- 
ftraten 9 Chevalier de la Toifon- 
<Tor , & Gouvernetir General d'Ar- 
tois ; de manière que par un con- 
cours aflczrarc , elle fut fille , fem- 
me, & Sœur des Gou vernèiir s d' Ar- 
tois; De ce mariage font nez Eu- 
gène François Chatlc Marquis de 

Tra- 
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Trazegnies , Meftre de Campd'iM 
Régiment de Cavalerie , & Capi- 
taine d'Armes au fervice du Roi Ca- 
tholique. Il epoufa Catherine Char- 
lotte de Merode , ComtétTe 8c Hé- 
ritière de Villaimont. De cette ai- 
sance eft forti GiMion VIII, 
Epoux de la PimeclFe de Croï- 
Rœux. 

Pour ne pas caufer de la con» 
fufion f j'ai toujours fuivi ma 
pointe , afin qu'on eut en un clin 
d'oeil la généalogie dire&e de h 
Maîfonck Trazegnies. Mais pour 
ne rien omettre de tant de n6m$ 
glorieux, je vous expofe la lignés 
collatérale» 

Jean Gérard de TraTCgnies fife 
* de GiUlion le Grand Tige de h fa- 
mille fut en la terre fainte avec Ion 
Pere en 1148. aprex avoir epoufé 
Aleide-d'Avefnes , fille de Faftré 
en l'an 1 1 10 ; c'eft ce Gérard dont 
Thiftoire de Gillion le Grand ra- 
conté tant de merveilles. Son Ga- 

det 
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3îO ' Hiflairc véritable- 
dct Anfclme Chanoine de Soignies 
fonda Cambron , 8c fa Soeur qui eut 
le nom de fa Mere Mahaud fe fit Re- 

ijgieufe. ; / 

• Oion de Traxegnies , qui epoufa 
AdedeLalain mourut fans Hoirs, 
fon Frère Gil-lion III (continua ia 



fieroe qui Te nommoit Léger » étant 
retourné de la Terre iaintc fe 6t Cor- 
dclici; A.Valencierçflc, & fa Sœur 
AUide de Traxegnies fe maria à 
Baijdri Seigneur de Roifin» 

GiMion IV de Traxegnies Fils 
4eGiWion ôc d' A laide de Bouleurs 
ifent pa$ d'enfans de fa Femme Idc 
3e la Tricq , fon fécond Frère Oton 
continua La ligne directe de Traxe- 
gnres , le troffieme nomme GiUIion 
leBrun fut Connétable de Frauce & 
il fe maria à Béatrice , & te Cadet fe 
fendît jfcnediâjQ a Grandmont. 
; Otoia f iUainéd'Otonde Traxe- 
gnies & delà d'Agnex d'Aquinics 
continua la ligne direûe , fon Cadet 
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V* GiL-iïon. Lîv. XI. 53-r 
Seigneur de Braine le Château epom 
fà Agnez d'ittre , fa SœunMahaufc 
deTrazegnies epoufa Gilte , Seiw 
gneur de Waudripont , & fa Sœotf 
Aleide epoufa Euftache , Seigneur 
de BouzicsprcsdeLandreci , érigé* 
enMarquifat pour les meritcsde Mt\ 
de la Pierre , Marquis de Bouzies. 

Oton en feconctes noce* , epoufa 
Mahaud deChini f de laquelle fortit 
un Fils qui fut Seigneur de Florent 
ville en Ardenne* dont il retint lé 
tiom. Il conferva les armes de Tra* 
legnies avec cette différence quefes 
bandes font d'argent , au lieu que 
celles de Trazegnies font d*or. Son 
cri dejguerre eft Silli deuxième terre 
des Marquis de Trazegnies. Ceft 
delà que vint Chrtftophe de F4o* 
rçnviUé 9 Seigneur de la GiranÂ 
dicre, de Mongin , de Mencouri 
fils de Jean Laiyéns de Florenville 
^& de Françoife de Vandeuil fur 
Oi fe proche de la Fere. 

L*AinédeGii4iondeTrazegnîes 

de 
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de d'Ide cTEngien -eut deux 61$ & 
une fille. L*Aiu£ nommé Jean con-, 
tinua la poftcritédirèfte , fon Cadèt 
Oton furnoranié le Brun., epoufa 
Jeanne d'Oifi , JBc fa Sœur Marie de 
Trazegnies epoufa Thomas, Sei- 
gneur de Mortagne* 

Jean de Trazegnies &lded*En- 
gîeu eurent Jean Baron de Traze- 



Leur Cadette nommée lde de Tra» 
zegnies , fe maria à Etienne , Sei- 
gneur d'Ittre , Chevalier fils d'E- 
tienne, Seigneur dUttre & de F*u- 
euez&.d'AHx de Grimberg ; leur 
Ai née pommée Agnez de Traze- 
gnies f epoufa Euftachc V , Seigneur 
de.Rœiix qui quitta fon nom d'Hai- 
nau , dont il etoit Cadet , pour con- 
tinuer celui de Trazegnie* , quM 
emprunta de fonEpoufe.Buftache y 
eut deux fils, fa voir Oton & Gil- 
Jion , Oton Baron de Trazegnies 
epoufa Marie d'Awans, & puis 
Marguerite de Crequi , & GiMion 




fans s'être marié. 



Sei- 
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Je G lui lo tï. Lîv. XL 333 
Seigneur dé Rgêux epoufa Ifabelle 
de Ligne; Oton & Marie d'Awans, 
eurent *}uatsê Fils , fa voir Qton qui 
mourut iansavoir génération de lôa? 
Epoufe Philippine de Liemal \ Raffib 
&t Chanoine<leLens Jean fut Cha- 
noine de Cambrai * & Y Ainéqui Ce, 
nommoit GiMion * de fou Epoufc 
Çhilippine:d6 Mormate, eut deux 
Fil*& deux Filles $ l'Ainé: qui fé 
nommoit Jean , fe maria à Jeanne 
^îeritiere-d'Heppignies , il fut fuivi 
de deux Soeurs ; TAinée qui fe nom*, 
mort Philippine fe maria à Wedenç 
Sr. de Walincourt 9 3c la Cadette qui 
fe nommoit Beatrix epoufa AJard* „- 
Seigneur de Perwez» Leur Cadet fc 
nommoit Oton* 

Jean de Trazegnies 8c jeanne 
d'Heppignies eurent çjeux Filles, fa-» 
voir Marie, Religiçufe & Mangue- 
ri te Chanoinefle de Morçs; L* A inç 
qui eut le nom d'Othon » epoufa 
deux Femmes .favpir Catherine 
d'Hellébecquc.Djirac de Grandie, 

- •' ...... * 
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314 Hifloin imtaUt * 

& IfabeHe de Chatillo^ furnora- 

méedc Portean. ^ 

Othoh de Trazegnies & Cathe- 
rine d'Hellebccque eurent une fille 
nomme Ifabelte, qui le maria à Jean» 
Seigneur de Mauden 5 leur Aine 
nommé Othon f epoufa Jeanne hé- 
ritière de Vierves. 11$ eurent neuf 
etifans , favoir trois fil*& fix filles * 
favoir IfabeHe mariée à Guillaume 
deJau(Te» Seigneur de Maftaing; " 
}çanne mariée à Jaques de Hainau t 
Seigneur de Sebourg ; Conftance 
mariée à Nicolas de Chatillon , Sei- 
gneur de Blaife ; Catherine Chanoi- 
nèfle de Mon$,Geptrude Dame A b- 
befle de Maubeugcj Se Françoife 
Carmélite à Petegem. Ochon qui 
etoit PAiné , n'eut pas d'enfans de 
fon Epoufe, Catherine filledu Coro* 
re de Grandpré; le puifné qui fe 
nommott Atifèlme , fut grand Bailli 
«PH ainau , il epoufa Mahaud de La* 
Jain dite de Quievrain , il mourut 
fan 1418 ôcetieVm 1406, ils re- 
PofentiHerletnont. JLeurt 
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</# <3il-liôw. Lir, XI. jjf 
Leurs- enfafis furent Jean , qui 
a'aiant pas eu d'enfaris de Jeanne 
d'Itttg furnomméô de Faucuet » 
laiflk fou hérédité à fa Sœur Anne 
qui fe maria à Arnou de Loax t 
Seigneur de Hamal & d'EIderen. 
: ?Ûexe mariage vinrent dix en- 
four, qiiatreiils cfc fix filles* fa voir la 
première traîne mariée à Jean Baron 
de Bouxeraer ; la deuxième Jeanne 
mariée à Roger Baron de Peterfem » 
Se puis A. Philippe Baron de Grim» 
fcerg ; l& troîûenie Catherine mariée 
à Ratfe d'Afcot de Rivière, Baron 
de Hères y h quatrième Marguerite 
mariée à Ùlric Cheffârt de Merode | 
la cinquième Ifabelle mariée à Ro- 
bert de Boulant , Vicomtede Da vç 9 
& la fixieme Cécile mariée à GuÛ* 
laume de Flodorf t Vicomte de Ru* 
rcroande.L'Àiné retint le nom & les 
armes de HamaL II epoufa Jeanne, 
pille de Richard , Baron de Merode, 
de laquelle il n'eut qu*une fille nom» 
mde Marie de Hamal quife maria i 
p GaiU 
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336 Hifioife véritable 
Guillaume de Groy* Gouverneur de 
Gftarlctjuiht&dc Jaiielgique , Fon* 
dateur des Celcftim deHeverle f oil 
il eft magnifiquement enterré. Le 
troifiéme fils nomme Gautier, Ba« 
ion de Monceau eponfa Ifabel le de 
Berkem , Dame de Maefekart » 
d'au viennent le* Comtes de Gomi- 
gnies& les Barons de Viervesj le 
quatrième nommé i^rnou fut Cha- 
fioine de S% Lambert à Liège. 
. Le Puifné nommé Anfelme prit 
te nom & les armes de Trazegnies t 
& il et) continua la poftertté." De 
Marie héritière d* Armuyde , il eut 
fept enfans , trois fils & quatre filles, 
favoir Anne mariée à Philippe Vi- 
comte de Montenac , Seigneur de 
Rêves • Marie Charioineffe de Ni* 
velle f Margueritç mariée à Antoine 
de Maibaix , & Jeanne Abbeflc de 
5oIeiïmont prez de Charlcroi. 

i-c fecond,fiIs te nomma Arnou , 
& il epoufa Mme de Bourgogne 
Del verdkîgep , il eû eût defcx fils, 
'à. dont 
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de Ci t>L ion Liv. XI. ^37 
dont l'un fut Jean Baron de Longue- 
ville , qulepoufa Catherine de Ghi- 
ftelles , Dame de Dtigelles ,& Tau- 
tre fut GH-lion > Seigneur de S ta* 
*veiufle marié à Marie a I véi, fiflè de 
<îuiilâumë jSeigneur de RameiïLé 
troifiemc fils d*Anfelme fut Guillau. 
•jneChandine dé H «y & de Nivelfe. 
L* Aine fe nomiiidit Jean Baron de 
Trazegnies &. de Silli , Comte 
•d'ftutreppé/ FàW { #&z\mu , &c. 
1) çpoufa SîBSlIé dtelJgnc fiifnom- 
Tbëe de Barbanfon ,$e laquelle îl eut 
un fils & cinq filles ; la première S» 
bille fe maria à Antohiede Lorraine, 
Baron de Ptorainés i il rirqurnt fans 
Hoirs ;, la féconde ; Mairie epbuiïj 
Rainaud f Sèigncq^d r Argentëati , 
Baron d'Ochim > la troifieme , Bon- 
ne fut Religieufe if Nazareth dans 
la villçd'Athe* la quatrième , Bar- 
be Religieufe à-Guilainghien , & la 
cinquième M>rghëfit r ç mqrtc k hia* 
rier.Leur Frferé fé noVimioit Jean , 
ilepoufa Ijj^elfede Werchin-, Da- 
P z me 
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me de MerlimontSc Liettre , de la* 
quelle il eut fept fils » Jaque mou» 
rut avant Ton P ère au Gcgede Vien- 
ne en Auftriche 5 Louis jnourut à 
marier au lêrvice de l'Empereur § 
Cbarle fut Chevalier & Comman* 
deurde Malte $ Robert Seigneur de 
5empmerie$ , Gouverneur d'Athe j 
Jean Seigneur de Merlimont fut 
aqfli Gôuvcrneurîd , Athe , & Pierre 
Seigneur d'Arpiuyde 9 Baron delà 
longue ville n'eut pas d'enfans 
d'Anne de Hamal , Danse de Fonp 
tame-VEveque. Le troifieme de ce* 
enfans fc nommoit Charle. I! epou- 
fa Marie de Pallant fille aine'e d'E. 



lui donna cinq enfans , un 
quatre filles ; rainée Ifabclle epoufa 
François de. Valang'tn Baron de 
Mathoy ; la féconde , M*rie , fut 
KeligieûfcàGiiiUîngbieÇj; la troi- 
sième fut Prieure du Cuvent de 
Nazareth à Atbe , la Cadette Mag- 
delene fut première Danje dlionear 




de 
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«£Gil*Mom. Liv. X. Jîa 
Je l'Infante Ifabclle , & puis clic % 
Je rendit fijcclufe à $. Sauveur k 
jGand* ï^p^r frère Charle, Marquis 
de Tç^iegnies epoufa Adriene dc N 
Gavre , fille ainée de Charle Comte 
de Beaurieux , & il en eut neuf en- 
cans, cinq fils & quatre filles; Tainée 
j^pnor ipe fut Çhanonefie de Nions* 
la féconde A nne le fut à Nivelle f . 
la troificrac Yolande le fut à Mons f . 
puis elle fe rendit Carmélite à Tour- 
nai k 4 Décembre 1620» & la Ca~ 
. dette Robertine mourut Çhanoneffe. 
à Maubeuge. L'aine des fiis qui fe 
nommoit Charle, mourut avant fort- 
Pçrele x£ Novembre 162Q, & il 
repofe àTrazegnies. Le troificme 
nommé Jean Gérard Seigneur d'Ir- 
fonwez, mourut à marie. Le. qua- 
trième nommé Guillaume Laurent 
fe fit Jeiuitc» 8c il mourut à Namur 
Tan 1633.+ & le Cadet Albert Sei- 
gneur d'Armuyden mourut àmarié 
en 1631. Lelecond de ces enfans 
fe nomma 6il-lion, & il continua 
p 3 la 
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Fa pofterité, II epoufa Jaqacline 
de Lalaing, fille ainée de Charlc 
Comte de Hooghft raten, & il en eut 
Huit enfans , cinq fils & trois filles. 
L'ainée des filles nommée Marie f 
mourut n*aiant que 4 mois f & elle 
fut enterrée aux pauvres Clairiflesà 
■6t. Omer ; fa féconde nommée An- 
ne Françoife Terefcfut ChanonefFe 
de Mons , & puis elle epoufa le 
"Marquis de St é Martin, & de la 
Baume, Gouverneur de Dole» Leur 
Aîné a epoufé Mademoifelte dé 
Beaufremont de la famille de Saint 
Guillaume Duc d'Aquitaine. 

La Cadette nommée Brigitte lia- 
belle Marguerite Âldegotide fut 
Chanoneffe à Maubeugje , & puis 
elle fe maria auCômte de H atiial, Ba- 
ron de Vicrves, qui a eu deux frères 
tuez en la guerre faintede ces der- 
nières années. Le prfemkr fut tué 
à Pataque de à la prife de Bude ; & Je 
fécond commandoit à Ptesboitrg 
au couronnement de Jofepb pre- 
mier 
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liïier Roi d'Hongrie. Il fut ti c en » 
v paiïànt le premier la Drave a la tete 
tïu régiment de JSterrcmbcrg, qu'il 
commandoit lorfqu'on alloit pretr- 
dte & qu'on prit en effet Bélgrade. 
IJ etoit Chevalier de L'Ordre Teu- 
tonique* 

0e Brigitte de Tràzegnies & du 
Comte de Hamal font venus trois 
fils & quatre filles , dont deux font 
Chgnonefles à Nivelle f & deux à 
Maubeuge. 

Le fécond de fils cft Albert Fra n- 
' çôis Vicomte dé Bilftein f Prevoc 
de Nivelle mdrt le jour de la Tous- 
faintsde Tan 1699 au grand regret 
dt tout lé monde, il a voit renoncé . 
par modeftie à TEveché de Namur. 
Le troifieme cft Ferdinand Rafle 
Prevot Se Chauceher de TOniverfi- 
té de Louvain , mort le z Décem- 
bre 1^84* Dcmamcre que deux 
Frères Tràzegnies ont occupé au 
-même tems les deux uniques Pre» 
, pofitures qu'il y a dans ta,$rabant. 
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34* ïïiftohc veritahk 
Ferdinand repofe dans le magnifia 
que tombeau que fou frère Albert 
lui a fait dre (Ter en la Collcgiatedç 
Nivelle fous cetteEpitaphe : 
Alhtrtus vivens mommentum trexç 
^ étmeris , 

PrdpofaFratriPrépoJttoquefikç 
Ut vivis mens axa fait > domm Kt}p 

cor unum , . 
Defimtfis unum fie ckcet ejfe locuml 
Le quatrième des fils eft Oftavc 
Jofeph Vicomte d*Armuyden,Lieu- 
tenant Colonel du régiment d'A- 
remberg t il epoufa Marie de Wi* 
fock Dame héritière de Bomy>de 
Noirant f d'EIie , de la Couture f 
& de plufieurs autres belles terres,, 
de laquelle il eut plufieurs enfans f , 
dont il refte d*iq fils & une filk 
Chanoinefle de Nivelle* L'Aine a 
epoufé la Princeffc d'Ëgmont , le 
troiGcmc fc diftingue àla guerre» 
le quatrième fuit Tfglife , & le 
ciacqiçme la Cour de Bavière, 
Le cinquième eft Procopc mort 

Ca- 
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Capitaine de Cavalerie aufetricedé 
Sa Majefté Impériale en Moravie, 
marié à Louife d'Aragon . Nièce 
du Duc deTerwneuye , Viceroi de 
Sicile* Se Araqafladeur du Roi Ca- 
tholique * Romei De laquelle il 
n'eut qu'une fille morte agee de ï£ 
ans , fie enterrée au tombeau que Je 
Prevot de Nivelle a fait conftruire 
»our lui &pour fa famille dans la 
Chapelle du % Sacrement* NivcHei 
L'ainé eftEugeuc François Chai* 
le Marquis de Traicgnics > Meftr* 
de Camp d'une Terce de Cavalerie- i 
& Capitaine d'Hommes-d'armes au 
fer vice , de Sa Maiçfté Catholique; 
Bn Ï667 il «ntF» à I» tetede f <W* 
Régiment dans Termonde » lort 
qu'elle fu|affiegé par les François» 
Le Marquis Eugène epoufa Ca* 
iherine * v Çharlotte née Çomteflè 
de Merode, .fierHiére & Dame de 
VillaimonV, de Çletmont & de 
Hemersbach au Païs de Juliers,quî 
lui donna onte enfans j dont cinq 
font morts jeunes. KAu 
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L'Aîné qui fe nomme Gil-Iion 
Procopc foutient avec honneur ta 
gloire de fa Mailbn. Le Cadet qui fe 
nomme Jean Gérard cil Comte dè 
VHlaimout en Ardennè» L'Aînée 
de» Pilles qui fc nomme Jaquelinè 
Therefcepoufa en premières noces 
Antoine de Rubempré , Comte 
d'Aubi^nies frère du Ptince de Ru- 
*errtpre Chevalier dt làToifbn d'ovi 
4k eh fendes le Càmtt ckBoftnîe* 
fcs ^ la ttoifième nommée Aniïe 
Françoife cft PEpoiife d*AJexandre 
Comte de Colwarçn?* 

La Cadette nomméeA ntornette 
«Eugénie eft Chaooineflè <3e Mau- 
bcugè. Là letfondè de* Filles éohi* 
Wc Brigitte , Procopine eft Vctr. 
ve de feu^Guillaume , Philippe Mar- 
quis de Herzelles f Seigneur de Fau- 
nez, d'Itrè* deSamme ,de Vergi- 
naf & de Mômbrouck » du Confcil 
ftipreme d'Etat préz du Roi à Ma- 
drid & à Bruflèlfe f qui a pàfTé par 
toqs les degrez d'honneur, comme 

eft 
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eft celui de Prefident de MaJiues V 
avant d'être élevé à la dignité de 
Chancelier de Brabauu 

Pour m'efpargner l'embarras de 
difeerner les terres qui appartien- 
nent encore aujourd'hui au Marquis 
de Trazegnies , d^ cellçs qui en ont 
été détachées pu par des ventes ou 
par des alliances , je mettrai confus 
fénenttoutcc qui a été autrefois de 
leur domaine* 

La Ville d'Athei Chatelcnie du 
Com^é d'Hainau^ La Ville d*Ar- 
muyden Port en Zélande. La Ville 
de Rceulx en Hainau. La V ille de 
Dixmudc en Flandre. Le Marqui* 
fatdeTrazegnies, le Vicomte de 
Biffteyn , le Comté de Hautrcppe* 
le Comté de Villaimont , le Comte 
deGomiçmcs , le Comté de Loor, 
le Comté d'Hamfal, & de Warfufép, 
la Bourgade de Tamife au païs de 
Waes t ?a Bourgade de Qtûevraing 
prex de V alencienjies > , la Bar.ohnte 
& Pairie de Silli prez. d'Athe ; de 
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$46 H/jî. viritÀbh de Gil»li oir # 
Monceau y de Boulefis, de V ieryes , 
d'Odeur jd'Elderen, la Principau- 
té des Rognons t nomme les Francs* 
fiefs vers Nivelle , la Scnechauflec 
héréditaire de Liège* 
< Voici les noms des Seigneuries * 
Ecauffincs y Eftrepy, Heppignies » 
Petônw, Glermoîit, Hcmerspach , 
Ii fonwcz,Grwdregnies , Longue- 
Stet, Heoriamont, laTorncppc, 
Latiwerbourg» Haquinies, Famuel, 
S.Vaft, Hoquez, Omefies, S« Geor- 
ge, Ernaut , Warlem , Danraartro f 
fa Chapelle à Herlcmont, Hcrraez, 
Chalchonets^ Opteur, Scrcmbornc, 
Merlimont , Lietrc, Villers , Hom- 
bourg , Petit Roculx, GrancLpré. 

Quoique beaucoup de ces terres 
aient été Réparées de la Maifon de 
Trâzegnies , elle continue dans Ton 
éclat par GiMion VIII Marquis de 
Trazegnies, Epbuxde laPrinceffii 
de Croï, aînée dp Comte de Rotulx, 
Gouverneur de Moro,&graad SaiU 
H d 9 Hainân. 

B J N # 
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